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[a2t  irnhi, m'avait jeté dans na | vous, que je lui consacre ma vis, que lat en dresser quelquefois | Changements Judiciaires <ams | plquée, ot 0e, à un doué rureueet an 

| désespoir qui ue voulait point être | je l'accounpagne dans les déserts « le nom quand ils étut seuls, et 1e Haut-Canada Pat res préécasseurs. Li ai parvenu main. pall et d'in en pr Pie IN a dton 
cunsolé. fl fallait effacer peu à peu |P'euvoie, cr que je sois ne daus | qu'ils lui rappelaient ms svuflrances ee lonsion Lee be Plat honorabie que le pro Maots à lui ranemis par lucie mpportour 
les tristes inages uù je me complaisais | l'exil! À 


Pour le Courrier € Ottenss.) [et calmer ‘un rewentiment que | Les Kisoluff, étonnés accueillirent 


le toutes surtes. On eüt dit Qu'ils! Nous re tout dress lession legale puisse offrir. Nous she 
lui pardounaient ce titre, @ ant | l'attention des lecteurs du Courrier | 1x saui-faotio que les 
SOUVENLRS D'ENFANCE!  |firritais sans coue. Après Dieu, co | cette uffre avec empromsemont Le [ae Dee Legault cvûté. Pauvre |fur lee appréciations sutrantes tirées | ace ou lu ne seront pas dèçaes, mais que Conseil Lotialau£ > 
set [fat la sœur de Bon-secours A0 ,;06 | mère et la jeune sœur d’Alexis versè- | Clémence! le terme de se peines n'é- | du Globe et du Leader de Toront | par se; talouts et son savoir faire il relèvers Qu "20, mercredi, 26. 
O1 vont du Nord froid ot piquant, |'vene je mimance, l'expremic® | rent des larmes do joie, et serrèreut |tait pau een te! Aleuia, Mté | #9 let changomonts judiciaires Upé- | encor Ia uit où il 4 parrem Après les affaires de routine, lon, 
Souilles, tourbliooues, mugis, | réveuse de ses traits, je ne sais quel | Clémence} dans leurs bras. Pauvre par les riches fumilles Ju voisinage; | rés dans le Flaut-Ourindn. à |, * En ce qu concerne M. Hagarty, trans- M. Sidney Sinith demande à l'Ora- 
Autour de mou toit irembloriant, | charme douloureux répandu en elle, | ClémeuceŸ elle rendait grâce au ciel ; | la négligeait Lorsque lu première | Voiei eumment le Globe los a | fété d'une cour à uu 1174 matière tour d'émettre ses brefs d'éledtion, 
Et de mes membres eagourdis tout révélait une existence cruelle | elle avait conquis une famille! curiosité et la première adiniration |eueille [4 aueuue remarque partiou \u temp pour élire tn. membre-uolevant de 
Humble toit de ma bogue mère ment éprouvée et rien n’est plus doux | Que de démarches, que ppli- | furent épuisées, € 1 pen à peu | « La retraite du jage Robinson était atieu- | de sa nomination prunibre, ce joural » de représenter la Division, Rideau, en 
O3 J'ai past me êtnee vaine, aux malheureux que la compassion fallûtil pas pour obtenir | reléguée duus sou teuieut. On | due dopais longtemps ; il à ête dans La vie | fendu et justifié ce choix ; et vous n'avo, remplacement dé T'Hôrt. P.M, Van. 
Que de fois, en terre étrangère, | de ceux qui unt beaucoup soutlert. | qu’e it le convoi re QU gg, [EVE acceptée pour «cie du pros | publique pendant un demi aile, comme | Pas bou. de dire que Pa Pase koughnet qui, depuis son élection 


nie re C'était une jeune femme de vingt | tait les condamnés en Sibérie! à ette |erit Wiais non pas Mit Liu |oficier de la couroane lgialatire, someiller | ment justiié 1out ce que nous avions alors à 1e roprésentaut de ladite Divi- 
Quaud, après l'école Baie, [cinq ans, petite et délicate, avec des permission fut accordée enfin sion, à été nommé  Changolige 1: 
J'allais sur le côteau voisin, | pieds et des mains d'enfant, avec de ae 


Sidney Smith dit ensuite 
Vacances crées däns le Ca- 
verte la révulta. D'alurd elle cher |à servi on pays Sdlemeni et vn conformité e anormale. 11 est un dle ces s'étant pas encofs 
La rdsou d'arbre de La plane tout de suite, à la voir que son âne | ce me le ete so slursourd'Alexie; [dut lumime : Dans les Ecru pos a are lei li remereieralt le Gtarst or0P tes 
Les mouvements de la lumière Suit Dos pitié. Bon visage man Jo ‘lé -congois_ interronnis:ie ùr qui dés RE ln 0 lan il y en a beaucoup qui, avec la dix y #. elle 
Le , pare desc était pour la piti n visage n s Je k ne interr pis-je, | e qui de Lux qu'il s ocenpées, il n été &: . y pq . à voulait remettre la considération de 
ous montraiout la quait sans doute de cette régularité, | cummeut une faille femme a € ll pu Mallieu table. Nous sommes persuadee qu'il | Me parti des connaissances qu'il possède, l'adresse an r eau di 
Diane Me verdoyant de cet ensemble qui constituent la | + sufire { Où at-elle trouvé nuate LL 23 n qu'on ertimeut à eme âgard dans je |fnt une pla grande coteutarion que li de | larOss A Seates. dIsSoUrE qu 
N'avait plus sa coiffure blanche, beuuté, chez une feu mais elle "tr surmonter tant d'obsta Ce ne nn 
LR | aenées du fruit da le rstraite qu'il s'est me- |“ 11 est désirable que nos juges ne soient | Cette demande est accordée ot le 
xix dépeu | 


que le rossignol gaiment était belle par la grâce, pur la distinc | Cette der 
ere e Cr qi | pas tous tirés d’un seul parti politique ; ot, | Conseil s'ajourne à demain. 
s débordées à franchir, rutestations, quel 


Le | noble comte, Ou cuwtucuguit à rougir | poitigoe Hbérale ne lui apeneaiacang pas le | aranoé par rappou à eue rate 


, lt recunnnissunce d'Al d'elle. Elle devenait inc gène et un | méche que ses amis politiques céclament| “ M. Morisee a où le males de ne pas 
Glisser avec mon Eugéaie [yeux bleus, et une physionomie mo- | faut renoncer à les décrire etibarras {pour lui, cependant un exit « uns sos dern élec- 


Eciairés par l'astre argentin bile, qui s'altérait à chuque plainte| Je ne vous dirai vus tes futigues | Elle s'en aperçu Lt cette décou- | ve pout faire autre 
Que Le solil tombait derrière poussé devant elle. On comprenait | de cu lomgvoyage, telles que Ciééns 


saute eut || ays, g'est qu'il jouisss per leur amas de richesses intellectuelle; 


Chant sata de ane en branche. | tion des manières, par le timbre | Oui, reprit sœur Ste Geneviève, 
La lune touchant l'horizon séduisant de sa voix qui charmait | des riv 
Sewbiait reposer immobile, l'orcille comme une musique harmo- | hautes me 
Ex projetait sur le gazon nice 


dre ation de M. le juge MacLean, | sous ce rapport, la nomination de M Mars re 
ss jus où shot da Bane de à Rotue | meer nes rm een Assembles Legislative, 
ven acte dont noue beton de parer. La | Heurvusement, aucun section do nos bem y 

pers patenn ni Séance de mercredi, 26 mârs 1962. 


tagnes, de vastes ques pr : cs purules qui 
de sapins à traverser, des steppes eurent la vertu d'endormir les alurmes 
Une lueur pâle et tranquille lle s'appelaitswur Ste. Geneviè- | des, des déserts iolés à panone [de QE v +. Uu coup de tonnerre 
Jasurau bout de champ noue alions, | F6: . Depis quinze jours qu'ello me | Ce que Clémence eut à uk, Die [ang at" veiller, Un jour un lui 

tenait lieu de famille et d'amis, c’é- | seul le suit : mais cu 


[promotion d'un juge à un poste judiciaire s L'Orateur prend le ï 
ls end dt jrs re vi ete [dans 'acromplsement de ture dormi |. L'Oratour prend Le Ruteun à 
C on ue mair, aveo égalité de talenta et de titres, 1 | Neures P, M, et informolas 
ren qi eat an es | doit ÿ avoir usa gaie an I distribution | QUO certains documents Une 

mets des houneurs. La carriere de M. Morrison, | CUCOre 6té imprimés, Ilujoute que 


Avec Fanchette, la fermière ; qui soutenait |signifin qu'elle n'était pas la femme 
Ge ASE eus SNS Les tait tout ce que je savais d'elle. |son courage, ce qui ranimait sen for. |d'Alexis Kisolotf, que à 
(Quand lalrle soù matt ln prire Quels que fussent les évènements qui | ces, c'était lu vue d'Alexie Kisoluff, 
Au retour, un repas champêtre, l'avaient jetée dans une profession si | enchainé sur une de ces \ tures nor: 
Aiguillonuait nos appetits, huuble, elle en remplissait les devoirs | mées L'bieks Alexis, consolé 
Puis accoudés à la fenêtre avec une angélique résignation. Ja: | elle 

Nous passions le temps sans ennuis. mais uu regret, jamais un murmure, | avait été. 


avait été dévluré nul, et qu'elle eût 


nobles caracteres du système judiciaire 
à quitter un titre qui’ne lui npparte 


nain à cela tend à exciter la jalousie rt la | mme Juge, justifiera pleinoment le choix | quelques arrangements dovraiunt 
ù ke pi Ér que le gouvernement a it de ui, pour eeue | être pris pour empêcher le retour du 
pur | nuit rivalité parmi les juges, et peut lon araujétir | Qu Lo g La fait le lu, pour cet P E tour de 
tee qu'il était et ee qu'il | Las hes ! m'écrini-je en inter. |" UE ap pphtrns dus, | haute position.” enblables inconvénients, 


rompant. DL Mobonn on OS _— . L'Hon. M, Curtier et l'Hon. M 
Bonrsat Euftais ht mutant jamais la moindre allusion à des je 11 l'appelait sa providence, son an- | —N'estco pas, monsic ur, “reprit lé eee a er out GORRESPONDANCE AMERIOAINE. Sicotte adèrent à cette auggestion. 
De ta voix la douce barmosie, plus heureux, préfecteur. Îl lui bnisait los |sœur Ste. Genevière avec Emotion, | permis d'espérer qu L'Orateur met devant la chambre 
Se mélait au garouillement Elle s’etait accoutuméo à souffrir | mains, il lui promettait un ugur [n'est-ce pas qu'ils étaient Iâchos ot | Euear de core ot d'oupe [un état des afaires de la commission 
Das Bee Re AR Une puecontume à vivre. |suns bornes, sans partage... Mon |qu'ile so enonnient plus crucls que | de propre aux devoirs impurienis ot” (ati. s « chemins à Barrières de Montres 
AMEL RATES Un soir que je m'abandonnais à | Dieu ! les déserts qu'ils € puemaient | l'exil et les aupplices de la Sibérie 1 | quants dam mourelle paire E pa (Site et fin.) aiusi que plusieurs autres documens, 
Alors qu'Engénie at ma mère mes sombres rèveries [arent aussi leur magnificence, la | Oui ils étaiout faches d'abnser do leur | *°*" ne pouvons pas regretter que cet hon- | La fanfaronnudle ext le trait cure Péririons. 

Reposent là bas près de l'onde, C'est affreux m'écrini-je invo- | nature est belle, partone où le cas AVE |meur ait té confèré ao vieux juge. C'est téristique de Grecles. 11 reusnitle ton ie 
Fate Thaste ris on Gite lontairement | Te est joyeux! Fen So gr Tartes, s0n désespoir | paimen du noble, rave, acte st anti: |an voleur «lo Us et qui dé | je pee péneenronie pAtiion 
Qu’avez-vous, me demanda sœur | voi était destiné aux mines [rien ne pût les léchir, ï 0 fi ! 1 ny a pas d'homme | clure avec orgueil qu'il n'a jamais dit | de la pi e eurs personnes du 
Ste. Geneviève { de Nertchiasque, où plusieurs mul. | Aa ob ot ES NT qu'il ne aépurerait deu suiété d'un | comté de Dorchenter demandant que 
Je pense à la pertidie dont j'ai été [liers d'ouvriers travaillaient nuit profond et si vrai, 8 était éloigné pour | Leu. 11 éombatit à Quesnalon en 1812; il | born eque celui-ci refuserait | l'aide accordée à la colonisation soit 
quelle ingratitude { [iour. Dès leur arrivée, Alexis et s'épargner de pénibles combats. Il fut longtemps un membre éminent du Pare | du se soumettre nu vol du sx maison, |sugmentée ;. M. Rykert en présente 
Car dans mon désespoir j'envie répondit-elle, le nombre des | Clémence farent mariés suivant les | craignnit tant de se lnisser vaine Met! mout du Hast-Casada, ei s'est noquis le | ]] est comme tous cex ertninel qui | Uneautre, pour quelque changement 
PU TEEN pee ingrats est si gra Gr ous 6 [rites religieux du pays. On assignn |de nôtre pus plus fart eue pr [spot ot l'estime de desx générations par | sé enchent dns lu suriété, do emiet | aus le County Town qn Lincoln ; 

tre le seul qui jo plaindre! [aux deux époux une espèce de butte | cience.  L'est Qu'il s'agissait pour | la droiture, la consistance et la bonté ie ron | que «'ils Éaiunt te M. Camerou on présente une, 
Comme j'ai trahi! trahi | grossièrement construite en terre et | lui d'un riche mariage, I une 

lâchement ! souverte d'écorces de bontmau. Clé-| qu'on lui proposait Int appurtait en 
—D'autres l'ont été cumime vous, | mence füt chars 


L'Aboltti, lurace Gree- 


crédit et de lu faiblesse d'une 


L'heure s'écoule, et aur la grêve, 
U ! mort je suis depuis longtemps 
La lune aux cieux toujours s'élève, 
Arrives donc 0 ! je t'attends. 


o la 
caractere. 8a décision duns la cause d'An- |rajont bien attirer «ur eux les yeux | part de F. M, D (y et autres contre 
derson sera un monument durable en on | (le la nation 'élection de l'Hon, M. Foley. Une 
bouneur. Nous désirons que le. ministéce | (ratley à as expérience à l'autre fut présentée par M Wall, 

À x à réponiire de faute plus grave, | rinrelier ave le | bridg 
E1 de és meinbees an gourdié Non ma sœur, non je n'oublierai | à tous les soins du ménage. ( Qu'étaient, en comparaison de Pavoir éleré M. Mol, 
Je N. Rousses, | jumais ; elle qui, an retour du printemps, titres, les titres de la malheureuse | 
On n'oublie La tr lon par-|que la terre n'est pns entière Clémence { Les services qu’elle avait | 


O1 veut da Nord froid et pi 
inieensèt, mars e de préparer lu|dot je ne sais quels immenses du 


ÉTÉ PA EE rt RS plus que vous. [nourriture de son mari et de vaquer | maines «ur les bords de la mer Noire pour l'établimement d'une 


Lean à la | sentier étroit npunité du | banque d'épargne d 4 RON CONIL 
plane ile juge cn chat châtiment croit | L'ordre du jour pour la ‘ prise 

+ La nomination de M. le joge Hagariy, | qu'il n'y à ner ln l'en conidération du discours de Son 
donne, * On cherche aille que sur | dégelée, t, semait des lég rendus, SN RINONT NC POU- | au Banc de la Reine, est una consèq truh t de sin gg, Excellence, à l'ouverture de l nes 
la terre un amour qui soit fidèle. On | ot du bé qui avait à peine le temps | va se payer avec de l'ort| cesaire de ln ratreite de mis John Robin tions qui ne sont pas névun pa sion,” étant appelé, l'hon, Carto 

sonene vers des, espérances qui ne | de mürir. Les travaux de l'été, los | On Îu? propues the some connidé- | ou, et nous admetims de sutte que parronse de meunces directes ne peuvent point | se Tève et dite Avant de présenter 
trompent pas. L'épreuve e ae, | Provisions de l'hiver lui coûtaiont de | rable, mais on exigeu qu'elle rotour. m'était pins capable que M: Hagany de |le fire tomber sons les conpe de ln | là motion que j'ai à faire iles ste 
sesonvent bien dure. Heuren-|fudes fatigues L'hiver est'ai Lunel re ane oo Pays. Son pays? On | remplir cette vacance efficacement loi. Une désunion hypothétique, je dois faire mes romerchments au 


sque les dues frimas sur toute la nature sement, elle est courte, …… Voulez 2 L'éératiou de M. Le solciteur-généra | n'est pus aani tro que Ré (3 Of à 
Qt tendu leur lnceuil ce grand vole euneigé | vous, ajouta-t-elle, après ‘une courte | “1 1 i membres de l'opposition pour nous 
avoir donné communication | des 


Qui. our ses pli d'argent, dérobe In verdure | pan out 
Et cache lo gason gémiesant et glaté, ee amendements qu'ils ont intention 
Petit olsean tout blanc, tu viens nous réjouir, de proposer à l'adreue ! Mais je 

dois mentionner nue utre ehose 


aumi. Comme il y à trois plaren 
vacautes dans la section haut-cunu- 


VERS LIBRES.) 


rigoureux dans ces elimats ! | uvait-el mn ? dit 
nt huit mois de l'année, des | monsieur, qu'aurirs fait À 


| Morimon au Bang ent un acte que, comme | lion à main ariuë, et eat 


je vous raconte; pour 
aire, l’histoire d'une amie de tempête 
ma jeunesse # 

T'envilant vers l'hiver qui a'a pas de séphi! | EEE 


glacial, | plue 
; puis viennent Ce que j'aurais Bit! j'en aura 
[les pluiès qui inondent la plaine, La | appelé aux lois et même an tribnaal 
s'appelait Clémence. Son | végétation se presse. On dirait que | de l'empereur. J'aurais couvert de 
Quaad les vents échappés de leurs eschota de | père était un capitaine de lu gurde | l'œil et l'oreille en suivent les pro [confusion ct de honte vute, race de 
glace, e ï ani fut tué en 1830. Sa mère, | grès. Los ardenrs d lâches et d' 
pe pr out dépouillé les bois de leur feuillage, | devenue veuve, s'expatria avec su Mate l6rall qu'ellesdurent peu. Elles | —Elle le et sa 
Ft otque es branches, quand lutan ie a | file, ot alla remplir eu Russie, clans [an rére bles qu'elle où dé aopternbre, [voix étant areas Ro 
passe, [la riche famille des Kisoloff, unem- | ao le ciel ae frire 
gran de leur trite reurage | bloi de gouvernante qui lui avait êté 
au Lout blanc, tu riens nous réjouir, | Bffort… elles 
T'exilaat des forêts qui sont à reverdir ! 


{ivurmaite, nous ne pouraus pas approure. qu'il s'écrit atilaetion 
Noos confemsons que, malgre tous ses péchés | stis pas le pire des erimine 
ions rejouis de tout | nai pas 616 aussi méchant cn 
politiques, nous nous _ serions rej 4 i j 
cœur. on l'avait permanomment pourvu | rais pu l'être. | Vous devez lune ju 
de lout autre manière que de celle-ci. Vingt |celu me rendre justice, 1] ester 
intimité personnelle non-interrom- | que je ne suis pux nus are s 
Se te Para | Sr On tu Ten au prix |diene du Cabinet, lesqelles, jo 
lo en ondammet Pomme orties e| leur sang onter dune 1 |lenpérais, devant étre nd? 
M bercy % de Constitution et veulent rien antre jourd'hui, je dois fair coubaitre, 
chose Si je ne puis détruire l'U ui a, [que Li n'est pas me out-à-fait 
corlialement réjouis. Mass l'hermine ne | je ne coin plus ceux qui meme | complété, quoique, de fuit, co ar 
NN ps EE Se 2 récompanse pour Si la trahison | rangements soient aur le point de 


nonvean et | clni-ci, dans son india aurait 
l'hiver reprend son empire | peut-être revoqué la il avait 
vivaient _tranquill Eh bien! Clémence se trouvait | accordée avec tant « peine. Mais 
sinon heure lorsque le jeune | presque heureuse, Elle 

Lorsque des froids cruels la blanche main glacé | comte Alexis Kisoloff revint iles 

Enchaine, dans les champs, le cours de nos | voyages. Il vit Clémence et il s'6 


il n’y a peut-être pas nn homme à l'avance 
ment personnel duquel nous ne serions jlus 


supportait | elle demandait justice et non pas ven 
aiment Les privations de œtte. vie à |geance. Elle sudremit au as du 


s services rendos comme partisan. La 0 mes efforts, je se- | l'être. (Ecoutez! écoutez!) De 

) [laquelle rien ne l'avait préparée: du t non pas aux tribunaux, |‘ 

ruisseaux prit pour elle d’une violente passion. | mains el 

Qui eur perle roulant ser le gazon, l'été, | Clémence avait dix-huit ans, Dans | ro 

Semblent mélee leur brut aux accents des |1n rotraite où olle était élovéc, la pré 
oiseaux, [sence d'un jeune homme, beau, élé 

Peut oiseau out blanc, a. riens nous réjoutr, | Gant, on k 

En t'éloignant des bords qui ne font qae feurirl 


distinction _ professionnell® est le neul vrai main, à trois heures, je nérai en po- 
titre A un siège «ur le Banc. Or, M. Morri- le : ie Greeley ! I sera |sition d'annoncer à cotte chambre, 
on a bb un homme polique port qu'en | loyal, il ie put être fraitre quels sont les successeurs dus minis. 
armeatÿ il n'a onseré ni son temps nà son | Vuilà Grecley de New-York, l'âme, {res résiguatairens à j'espère. que 
esprit à ane étude profonde de a profusion; le prophète et Turgans de labulitio | leurs. noms soront. reçus bras ap- 
il n'a per occupé one des premières plages | Rate: Voilà lhunnête Grecley qui | plaudimemente par les deux 0e 
fans le bartean de Haut-Canada. Si son |# Yeti 8i souvent su conscience pour | de la chambre, (Econtey! écontez !) 


avait quelqu'un qui était er les juges de plaintes inutiles, 
pour elle. et à qui elle tenait | disputer à l'inignité et à la corruption 
lien de tout. Alexis se reprochait-il |'un titre qui lui appartenait devant 
parfois de l'avoir associée à ses misè- | Dieu, s'obstiner à garder sa pluc 
ressé, tait un grand évène. | 33 elle Ini aour 


ct lui montrait | dans une famille qui lu repousanit, 
ment, Sa vie, jusque là si terne 


a À É un + joyeux. Revenait-il épui-| voilà ce qu'elle ne voulut pas. Que 
ortate dans le campagne on n'entend plus Le commença à se colorer. Ses journées sé, juletant” déconne csanyait | ini ip t les jugements des onne bon. | te pur lui out ses anis des fa | Je erois done qu'il eut ples 2 0) 
voix qui se trafaaient lentement, [ui paru-|]a sueur qui dégontait de son one | prupar "taie était fini pour elle, | attention avait ares ral fE nr politiques. Cest ce même |} Te Sie pet Lee 
D di Enol nl Ewseuilement | rent trop courtes, et ne sufirent plus | ot elle déveillét ee" énergie. Se | Sa vie, c'était l'amour d'Alexie D ee SUN era Gi sn quelques qu adhbremt  geant, Pour geux 
Des gentils habitants qui peuplent la forêt aux réveries qui occupaient son âne. | prennit.il à regretter le pays natal,| Elle sortit done du château dos Ki. | pratique de la loi nous sommes Ce) Pr CE 12 EE LS 4 ie Prent ai Go e se qe 
pe jemplisrent les aire de leur céleste chant, | Que vous diraijet Sa mère en de les joies de la famille, les plaisirs de |soloff plis pauvre qu'elle n'y était |que M. Morrison serait Su haretet Lei défeibtur à Fanny Wright» | Poe ane VA Se 
Petit oiseau tout blane, tu viens nous réjouir, | vina Ia cause, ce les timidi x: | l'opulence et de la "grandeur, elle | venue aix 2ns auparavant. Elle se | une toute aotte position. Ses facultés à ce type de l'fdélité. Apr di [ut 9 Dons. dora à £ 
Nous annoncer l'hiver, les jeux et le plabir! | tions de la jeune fille ne lui Iniserent pleurait avec lui ; ot bientôt ses en. | réfugia dans une cabane des environs, | lectoelles sont 1 ER donnees PP RAM temp |veôres. Le cabinet sera alors au 
Lorique tous les at qu'ane diriue maia | aucun donte.  Etle annonça leur dé- | resses lui f it oublier ce qu'il | et de là elle entendit le bruit des fûtes | prit d’une logique Genre on) Le Ce : *S ù 
nee su ent Low dérobés, | part; mais À cetto nouvelle, Alexis | avait perdu, et lui rondohet ne pa-|ct des réjouissauces qui célébraient | au genre jodicinire Comme on om eu Jo repose donc, wcond pat 
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rance pur l'excès de sun zèk 
C'est ce même Grectey 





années _s'éconlèrent ainsi. | qu'à l'asile qi Ia rece Îne nuit | av barreau de ln Chancellerie, son élévation 
Alexis et Clémence n'avaient point |elle s'approche fartivement du chà- | au Banc de cette cour aurait été applaudie de 


Feuilleton du Coutrier d'Ottawa. 


rité du nonvel empereur. Alexis s'y | recoit des rapports détaillés sur cha- | jo vons le disais en commençant, elle | de elles craintes ne se trouveront pas fon: 


es vañances faes dans le rabinet par la | tez !) 














+ Ou vas tu en 
les’ conseils de 
dà voir aussi qu'il s sois 


# Garden 















A part les chûtes des Chaudières 
ui sont au. Sud-Ouest de la ville 
l'Ottaws dont nous avons parlé 
dans notre dernier No. sont 
tes de le rivière Rideau que 





Je voudrais bien m'arréter là, mais j 
certainement des remords de conscieoc. 


en 
6 juillet jl que, 
le e jour, il dev: s être us 

mvait en son 

als voulut d'en de ete 
Il se borna à ordonner à ses a 
plus exacte surveillance : préca 
inutile. Un traitre, Fi Basso 
la, ancien porte-faix du Quirinal, et 

auquel le pape a it grâce de 
vie, servit de guide aux Français, 
L | conduits par le général Radet, alors 
Inspecteur de la gendarmerie. A une 
heure du matin, un gros détachement 
de troupes entoure le Quiri 
officiers de police avaient été mis aux 
aguets dans les environs. Le géné- 
ral, avec son état major, attendait l'is- 
sus de cette audacieuse entreprise, 
dans les palais Colonna ; Radef et les 
siens escaladent les murs du jardin ; 
on arrive au corps-de-garde dés Suis! 
ui n'était composé que de trente- 
Lai boumes. Leur commandant fuit 
demander au pape s'ils devaient re- 
usser la force par la force. D'après 
la réponse de Pie VII, ile se laissent 
désurmer, Les portes des apparte- 


mens du Saint-Pre sont br si le 
néral entre le chapeau sous le bras ; 
[4 Pontife, entouré des cardinans ne en plongeant par dessous les bords 
Paeca et Despuig, écrivait à son bu- | du rocher, . mesurer la profonde 
reau ; sa figure était calme, celle dé at dont l'âme est saisi 
Radet paraissait agitée. Il fut quel. | comme aux chûtes des. Chaudières 
ques instans sans ponvoir prononcer | et du Niagara de tants. d'objets di- 
un seul mot ; enfin, d’une voix trem- | vers, et en inême temps si extraor- 
blante, il dit au Pape dinaires, est difficile à exprimer, et 
mission bien, désagréable à remplir, | ce n'est qu'après plusieurs mi 
mais qu'ayant prêté serment d'obéis- | de recueillement que l'on est en 
sance et de fidélité à l'empereur, il| état de distinguer les parties qui 
ne_ pouvait se dispenser de s'en ‘ac-| composent ce tableau merveilleux, 
quitter." Pourquoi venez-vous | ot les examiner séparément, car À 
‘troubler ma demeure! que voulez- | eat impossible de les embrasser 
vous...” 1 lui dit Pie VII avec digni-À foutes. 
té. A ees-paroles, les sold: Autour des chûtes l'on marche 
ne tem leurs chapeaux. | nous dit-on sur une couche horizon- 
Le général ajoute alors qu'il vient lui tale de pierre à chaux, que nous n'a 


roposer, de lu part du gouvernement a d " 
Français, d'abdlquer ms souveraineté | "20? LES AP DA 


temporelle, et qu'à cette condition Sa 
Sainteté pouvait rester tranquille à C4 continuer.) 
Rome. Pie VIL levant les yeux au 
giel, et le montrant de la maf 
“ n'ai agi, en tout, répondit-il, qu 
“ près avoir consulté l'Esprit-Saint, 
“et vous me mettrez en pièces (mi 
le inpezsetti) platôt que 

“ me faire rétracter ce que j'a 

le Saint. 


insisté, 
j ai vous avez cru 
% devoir exécuter de pareils ordres de 
% votre empereur, à cuuse du scrment 
“que vous lui avez prôté, pensez- 
“ vous que nous puissions. abandon. 
“ ner les droits du Saint Siége auquel 
nous sommes liés par tant de ser- 
“ ments ! nous ne pouvons renoncer 
“A ce qui ne nous uppartient 
u Lo domaine temporel oët à P'éuiiee 
“ romaine, nous n'en sommes que leg 
“administrateurs, Au roste, après 
“ce que nous avons fait pour votre 
“ empereur, nous ne devions pas en 
“attendre ‘ce _traitemont..."=" Je 
| suis, dit le génral, que leinpereur 
a beaucoup d'obligation." 
« Il m'en a plus encore que vous ne 
“ pensez,” ajouta Pie VII, avec un 
“accent expressif.” Radot signifin 
alors au Pape qu'il devait le condui- 
re chez le commandant en chef pour 
y apprendre sa destination définitive. 
Un permit au Saint-Père de se faire 


mier vers | Vraiment c'e impardonnab 
Deux fautes dans la moitié d’un vers ! 
Vous devez comprendre, mor, cher M 


4 dérable. dans celle de l'Ottawre | 1°*Prèe #9 tel débat, le lecuur na pas 


se déroulant tout doucement du 


h de 
RS sers 
| qd Lx: af dérive le nom auquel 
Il ressemble. 


La chûte est divisée en deux par- 
ties par une ile rocheuse qui ajoute 
beaucoup au pittoresque de la scène. 
Elle peut être vue avec plus d'a 
vantage sur un bateau que de 
tout ailleurs. C'est ici 
les moulins de M. Mel 
admirés par tous ceux q 
Ottawa. 

Du centre de la chôte, vis-à-vis la 
petite lo s'élève un nuage prodigioux 

le vapeurs que l'on apperçoit de 

loin. Le quantité d'est qui se pré- 
cipite du haut en bas de ces cata- 
ractes est extraordinaire. 

Perpendiculairement done sous 
les pieds, est. placé ce gouffre terri- 
ble, dont l'œil épouvanté ose à pei- 


les 
at critique pourtant, je dois m'armer de tout 
Moo courage et me risquer plus loin 
quelle surprise ! allons ! du moin 
la variété dans la maladie 
Premier est trup court et le second 
de la maladie contraire ; Si vous pouvions les 

























proportionnelle, votre méthode 
lente, mais malheureusement pour vo 
faut qu'en poésie chaque vers soit indépun 


le cœur du peuple. 

t guider nous même 

de l'expérience des hom- 

Plus élevés sur 

qui nons signaleront lu dangers 

que pourraient encourir la race fran 

Socanuionne dans Cette partie 

iportante du pays, lorsqu'elle se- 

rait petite dre point d'être en. 

gloutio par la race anglo-saxonne— 

nous pourrons plus facilement décou- 

vrir les écueils cachés et montrer du 

de but ou nous allons, qui nous 

2 à l’orcille les mots—xorue 

LANGUE, NOTÉE RELIGION ET NOS LOIS 

4 LES 00 nos ancbtres que l'on 

doit s’ de transmettre intact à 
no8 descendants. 

vement spmeobl à in 

#9 propage d’un bout 
Cundes traine et amène 
sa suite les sciences, les idées philo- 


les leti les urts, tous 
Lots intlloctéa ce mraux 
Poe constitue en nn mot la 


Cotame un des vaimeaux propre à 
recevoir à son bord les membres de 
notre nationalité, le Courrier se met- 
tra À Ja remorque. 

Puissent ses rs ‘être on 
grand + prg ri tous sains et 
saüfs au iré, ot en 
comiman le bonhaur réorvé À coux 
qui ont foi das le maintien de notre 
nationalité. 









‘on voit 
qui sont 
visitent 






la mesure. 

Bouffrez maintenant, M. que je vous pas- 
se quelques romarques par rapport à lhé 
mistiche. Dans les vers, et suriout dans lex 
vers alexandrias, tel que vous avez voulu 
faire, la cbsure n'est pas ad Hi 





















rigueu 
yllable pour 
le repos au millieu du vers ; autre= 
ment lhémistiche perd même son nom et 
Produit, par conséq 
graves odutre l’art di 





























de la poésie 


fauie est répétée un peu 1r0p souvent dan 
Pas en parler, 


votre pièce de vers pour 

Plus j'avance, ma 
des choses étrangères 
da lecteur rien moins 
syllables, ex : « P: 












que les plus 
rs héroi 
en peuvent avoir 















ais oublier de vous faire mon com- 
pliment sur votre rime! J'espérai 










moius wavoir rien à dire là-des 
Autagt vaut continuer perdant que je suis à 
l’œuvre, d’ailleurs il est impossible de se 
taire, quaod cu voit huit rimes masculines 
qui se suivent, pendant que deux rimes de 
chaque genre devraient se succéder, sous 






















harmonie n’a pas été plus 
épargne que le reste! Vous avez done 
juré guerre 4 mort à tout ce que Ia poésie 
renferme de beau! Fallait-il aussi que cette 
dernière tombat sous lex coups de voi 
plume barbare? Est-c 
lendez frayer voire ch 
Insulter les Muses de la sorte, n 
digne d’un chrétien ! . On dirait vraiment 
an choix de tournures 
qui ne se prononcent qu'à force de se tortu 
rer la langue. Je n’entroprondn 













Les muses erelle. 


Les souffrances de Pie VII e! 
Pie IX sous l'Empire. 
Dans un récent discours prononcé 
le prince Napoléon devant le 
Béust Français Bon Altoso it on 
terminant ss haraugue : 
# Rappelex-vous los leçons de l’histoire. 
Elle vous dit que la cour de Rome che de- 
vant la nécessité, mais en dehors de la né- 
cetsité jumais.  Faisons-lui donc connaitre 
aoire décision aveo respect, mais avec evor 
&ie, ot alors elle cédes 
Ce ne sers pas sous la seule influence de 
la pour, oh! non il y 
où la raisou doit néoessairemnt pré 
Je temps aménern la transaction que l'Empe- 
teur désire entre le Pape ot l’lialio, car il 
meet pas possible qu'un rayon divin de paix, 
de conciliation, ne descende pas sur le Saint 
Père pour lui iuspirer de préférer «a dignité, 
soù hooneur, son indépendance spirituel 
wn :lambeau de pouvoir temporal touj 
disputé, gardé... . à quel prix, et que for- 





Nous publions In communication 
ci-dessous venant d’un critique d'Ay 
mer à l'adresse de l'auteur des 
publiés dans notre dernier No. ayant 
pour titre: Les conseils d’un. père à 
son file, que nous avons inséré dans 
nos colonnes plus pas respect pour les 
sentiments tout à fait patriotiques 

ui les distinguaient de poësies mieux 
rimées et mieux. mesurées que pour 
leur expression non soumise ou corri- 
géo suivant les règles de l'art. 
Il y n certaines lois du langage qu 
conviennent plus parfaitement à l'ex- 
pression du génie poëtique que ln 
berté des langues vulgaires et il est 
certain que l'expression mesuré a dan 
le retour des mêmes cadencos quelqu 
chose do grave et de solennel qu 
plait à l'âme, à l'ouie, à Ja voix et à là 
vue même. 
Ily a dans le monde différents 
poètes ot différentes espèces de pos 
sios. Il y a des Chapelain com 

a des Boilean, il y à des Lamartine 
et des Hugo, comme il y a des *** 
dans le Æepertoire National. 

À part les accents cadencés, il y 
aunai une langue tout à fait Libro qui 
par des images quelconques est des- 
















































me faudrait répéter voire morceag 
presqu'on eutier. 































compose votre morceau, vous en avez 
moins 20 de mauvais ! 11 est peut-être a 
rivé aux grands-maitros de faire quelquefois 
une faute dans tout le coars d’un poëtne, et 
que cette faute soit passée prosqu'inaperçue; 
mais un pelt essai, comme votre morceau 
devrait être pariait, an moins sur le rapport 
de la versification. 

Conoloous donc que la poésie n'e 
une atfaire de caprice que chacun peut m: 
nier à son gré, et vous PA voir aussi 
par voire propre expérience que les Muses 
De sout pas loujours prêtes à (avoriser le 
premier qui les implore. Ce que vous avez 
par conslquent de mieux 4 faire mainteoant, 
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‘cbment il doit perdre un jour 






est que l'Em- 


QN'il re dé- 





















juger. 
pleine confance duns le gou 
l'Empereur, loi je ne parle pas pour le pr 

















aceumpagner du cardinal Paca. On | tinée à frapper le sens des homines. 
ans À Lenh A da les fit entrer dans une voiture q Oe que l'intelligence se plait avant 
per: MM, gendarme forma à clef: avant d'y | tout à découvrir dans cos révélations | pere none ie Phebus à 







monter, le Pape donna sa bénédie- 
tion à ln ville de Rome. La voiture, 
au lieu de se diriger vers la demeure 
du général en chef, sortit de la ville 
par la porte Salara, tourna les murs, | 1a toute puissance d'un créateur. 
êt, à trois heures du matin, elle arri. 


Ainai il été di * qui n’est 
va au-dehors de la porte del Populo, patins ES la notes ae moe 


Le Pape se plaignit avec douceur à | boëtes canadiens conte nous pour. 
Hadet de à ation & de rerd er Dommes, mais qui la la 
fait partir sans Jes personnes qu'il| bonne volonté de parler en langue 
avait designées pour l'accom rimée de la colonisation du retour 
Radet répondit que ces es | de nos compatriotes vers sa patrie 
le rejoindraient * d'adoption comme si elle lui était 
provisions qui lui seraient nécessaires | pro 
et il ajouta... “ Saint-Père, il est en- près tout il ne faut pas lui en 
core temps de signer votre renoncis: | faire un crime.  D'ail 
tion aux droits temporels” Non]|de l'Ottawa comme sa poësie ne se 
rageux | défrichent pas en un jour. P: 


fut ln seule réponse da con 
Pontife. La voiture était entourée! La preuve enest là devant nous êt 


du génie, c'est la création d’un sujet, 
c’est le premier souffle de l'inspiration, 
c’est cette conception hardie et sou- 
veraino qui annonce pour ainsi dire 


par le lengnage inconrenable que vous lui 
prochaine lois que voos 
moutorez Pègase, souvenez-vous bien que 
ce n’est pas un cheval ordinaire, qu’on ne 
fait ayancer qu'à coups de fouet. Lorsque 
vo0s verrez que voire voix sera impuissante 
et qu'elle n'aura aucun effet sur le cheval 


Peu m'importe ! j'ai pleine confiance que 
le question italienne se résoudra dans le 
eons_de, l'unitb: que la solution ne naurait 
Aire hbire sôus Napoléon 111 qu'ofle n’a été 
sus Napoléon ler ; quo le spirituel doit être 
séparé du pouruir ‘temporel, ot que l'ombre 
et le génie dé grand Empereur inspireront 
les décisions de ron succosseur.” 

Enivré par ses conquêtes, et d'une 
smbition doi: n'était jamais rassassiée, 

rendit, dans son camp 
de Vienne, le 17 mai 1809, 


décret qui dépouillait 1 de 

ous ee ain rot qui cou 
y u 

“. 
















































Aylmer, Ottawa, 31 mars 1862. 


lit dans le Constitutionnel de 


qui commence 


Considérant 








On 





” 
# don aux 








À les leur céda à | m ta autour de nous. - un de 
À'amonce ane an Dans Pt rh unes 
# pour cela, dre une partie Dre shot Ds 


ete.” Suivent 
où nom- 


Le major de Kierskowski était le de 
A. Komkewkl, éouyen, le député de 
Verchères, 


Le Cenadien tien d'être rende et en 
changeunt de maitre il a ami changé 

Félution aude paltigue. Ce joornal" sous 
informe qu'il ent passe à l'opposition ; M 
. G. Baribe ef serait devenu le rédacteur. 

















Notre article—Collége St. Joseph 
n'étant pas complété, vu que les no- 
(rm mener ai nd sont 





qu'une rayolle à courir trop bâée 
d'ûne voyaile en von chamis boartée ? 


dant des autres bien entendu, je parie sci de | 


une fante des ple® | 


















| liberté,” de 


































M. le Dr. de Chwrg vient de prépare 
| es Dautene dontilriee qui oo 

premier. Nous pe 

1 donner Borne boat. 


Conseil Legislatif. 
7 Québes, 25 mars 


sutegil à ssois bou 








L'Orateur prie 
Des 1 le “ 


reudus. 










mans amendement er elle soma 
Assemblee Legislative. 


M. MeDoagall à proposé his: soir un a: 
mendement à l'adresse congé à peu prés en 















grand appétit pour le dévouement ! Lomme | 39° 


ll 
qu'elle rat »-sontielle 
Dion, en ce qu'ell 

d ns du { 












(Pour le Courrier d'Ottawa.) 


CORRESPONDANCE AMERICAINE. 


sition ; el le parti republicain, 








les conventions 
tenues par le par 
accordent toutes 
regarde ln question de l'esclavage. 
toujours fidéle & l’Union et à la 
Coastitetion, n’a point voulu, à la onzième 
wuriout dans la crise présente abandon- 




















de prédire que la question de l'esclavage 
causerait de la division parmi le peuple des 


Etate-Unis, amenerait 1ôt ou tard la guerre 





et c'est pour cela qu’il 
méler et s’est toujours 











corder sur une déclaration abstraite. 
que Etat da Nord avait ur 
16 une clause dans sa Ci 
établissant 
tude involont 
de erime, svraieut tolérée dan 


Cha- 

imement adop- 
titution respective 
rage, ni la servi 
re, ai ce n'est pour la punition 











cet Etat.” 





égale 
unavimite adopté l'esclavage comme une 
institution domestique. 

La demoralie nationale avait donc eu 
raison de ne se point mêler des institutions 
rées que les Etats, soit du Nord ou du 











les droits et les 
sur cu sujet 


devoirs de chaque citoyen 
Le parii démocrate, comme parti national 
connaisant ses droits n'a jamais 
enclin à éluder son devoir 
en xe servant même du moindre subierfuge 

democratie s'est toujours soumise à In 
Constitution et à obéi avec allégress à 
toutes les lois nécessaires où prop 
rendre effective d’après l'esprit de la lettre. 
Et, dans le cas qu'un douie s’élèrerait quant 
à l'intention de la Constitation, 
à faire ce que chaou 
























mement attaché à la Conitution, en un 
mot un parti conatitutioonel, 

Voyons maintenant avec justice et sans 
passion l’autre côté de la méd 
minons le parti répablicain qui a to0j 
suivi ve route bien différente. Ce parti 
été formé par la coalition da + parti de la 

u 

















rejntés de von rein. 
Partis ci-dessus nommés ont (oujours 1 









jet de In question age, el ont 
euntinaellement déclaré “que c'était ue 
péché contre la Majesté Saprème et on 

homme, qu'asoune loi 
venge rabli he pou 












Quand le pari répablicain à été organisé, 
il à pris poar guide l'opinion des hommes | 
les ples ultra da « parti de In liberté” et do 
parti de la « démocratie bre.” Aussi vite 
Que 0e parti nouvellement organisé soquérait 
da pouvoir dans un Etat, il s'emprosait de 
passer des lois territoriales en violation di 
rects à là Constitution des Eimts-Unis, ot 
s'opposait ensuite à la mise en exécution 
des lois que le Congrès avait établies pour 
meñre où foros les clanses de ls Constite 
ton qui rogardsient l'esclarage. _11 a done 
été, conrme on le voit, dés le prineipe, un 
pari opposé à la Constitotion, résistant de 
tout ma pouvoit à Popération de la Consti- 

















tation sur 09 point sartout qui touchait er- 
tremêment la sensibilité du Sud. 11 devint 
done de nécessité on parti metione, rempli 
‘de tone les bléments les plan dangereux qui 
2e 1ro0vent dans D tel parti. i 

11 et dome bien évident que le parti dé- 


mporioue mu | Bilenté à 





La Chambre s'occupa ensuite de la con 
sidération de l’adrease en réponse a discours | a: 
da Lrüne qu après quelques débat ut adopté | * 


bres de la Chambre sont sur- 


‘est une garantie pour lex | pro 


Le parti democrate. sa vraie po- 


Toutes les résolutions, qui ont 616 adop- | 


€ | tiun, it n°a jara 


son opinion sar ce point: car il savait que | 
- [le Nord et le Sud 











Les deux premiers | 












Vauue on 


pos- | part sn opposition à la Conitorion. 
‘empressent | 


Dans nette lutte présente, ga ban nombre 
de démocrates araien craint que la bas aier: 
démocratique ve vint à ne ranger sous sel'e 
du l'orgauisatun républicains; parce que 
mer Le priuripénité 













00 drapeau, er à 






runs bien moins devant 


qui se présute. 


di = on 





» 





champ. de baril 
Sud soû justifi 
La 
‘oustitution oppaseut les deux 
mes selon que le cas l'exige, le Nord 
oie-du serutin, on en appelant aux 
x judiciaires poar la mise en exécu- 
a de la Coustitution et des lois, et le Sud 
rues ; parcs que le Sud résiste 


















* [anse los armes. 11 a tré l'épée, il faut quil 
périsse par l'épée. 
Délégué à la convention de notre Etat 


tenu casion de bien € x 





5 mus, j'ai ou 









re que le 
léfaites, eet aur le port de surtir 


reeu parti démocrate, ajrès 
louies ses 
aut, plus épuré des épreuves à 

« dix ans. 
et son tr 
l'Uniou, la pros 








etant le voile de l'oubli 
rements passés, voit 








n sein ces pauvn 





J'espêre que la procha: 









utionnellen qu’ 
ait passées clans Le seul 
ger ei d'irriter nos concitoyer 
runs que la majorité dém 






ent à la constitution proposé par! 

M. Corwin que les républicains abolitio- 

nistes avaient avec soin et à (lossei 

de côté durant les deux sessions légi 

Lavoique le Congrès le’àt référé à chi 
! pour action. 














tionisme pour marcher sous la ban- 
nière de constitution et de l'Union, il faudra 


néconss 
à 
qu'il change le nom qu'il porte et son or 
panisation présente. 

Quand au parti démocrate, il n'abandon- 
nera jamais ses 


rement qu’il abandonne s00 carac: 
ctionel ; entin pour tout dire, il faudra 














politique _inconstitutionnelle qui a douné 
naissance À notre guerre intestine. Les 
points sur lesquels le parti démocrate et le 
pari républicain s'accordent peuvent être 
énumères, mais les puinis de différence sont 
|invombrables. Notr convention d 
bien peu enamérer les premiers, mai: 
a été impossible de compter les de: 











Détroit Mich. 





Correspondances. 


Unuré vexe Frunse F 





Si l'en considérait avec attention le rôle 
que notre Cité doit jouer aur la scène des 
ions Britanniques dans l'Amérique 
mpresserait certainement, 


zèle, au soutieu de voire 











Pour prouver ce 
velopper quelques argomen 
metire av n 


awsertion, je vais d 








que je vais 
u de toutes les intelligences, 





v0, que je ne prétende pas parler ici aux sa- 
ni aux geus de plûme; mais, seule- 
ment à 1o0+ cos honnêtes 0! 





sans, où cultivateurs qui, 


iuiré de matières, il 4 
lui déane un aperçu des divers peuples 
des événements qui s'opérent tous les jours 
sut la surface de notre globe. 

%. Ea ncquiérant la connaissance de 
toutes ces choses ; le lecteur s’habit 
les choses. instruit per l'école 
prévoit 1 





| peut sur des données certaines, oir 
| clair à ses propres intéréts civiques et com: 
merciaux ; il peut aussi apprécier les in 
lents et le grand désintéressement de nos 
braves reprérentants. 









40. Un journal rend aa centapie le léger 
sacrifice que l'on s'impose en ÿ souscri- 
van. Il excitc la curiosité da bambin qui 
depois 3 mois te de l’école, ne von 
lire ; mais, qui dési 
reux de choses nouvelles ; prend la gatetie, 
la tourne, la retourne cent fois, dans l'espé- 










22 maman qu'il sait encore lire le français. 
Bo. On trouve aussi très sovent mot lon 
gatettes caiboliques, (gazoties 04 livres, 
À fant savour choisir) des morceaax de lité. 
réturé propres 4 former l'enprit et le cœur 
des jeunes gens, 09 à leur inspirer l'amour 
de la patrie ; choses, qui_ seule peut former 
le ton entayen ! 









* [d'eutever les v 
- | plus 


















| adepte 


ir, ce qui est un 


La sngscité de no | 
” | ministres, ou l'équité de notre gourermeur. 


2 caf | sommes à même de iransmetire à la porté. 


[188 les fuite les plus authoutiques. 
Vpar eus que l'ov peut rendre gioire 
ovts, au courage et à 















Mbis ce n'est pas à 
que dou je» 












port de la mm 
impossible ! . “ 
| n008 le Courrier d'Otturra. 


Venez, venez eu masse occupe 
Vallées de 10 





ous inissons pas dnaibiler par la 





se. Où rend toi 


Si, au Parlement Pro 


Bas-Cauada y sout 














Gazette française pauriait-elle lutte: 


six anglaise ? Sachez Canadiens-F 














vin de mes commentaire 


dez lex par voi 
leur bien que, dans 
se procure un. d'élus 
ietf, it 

quel on fa 








engounli-se 
abrutit l'ésprit e1 





M. Le Répacreur, 


Dans ma p 
père à som il 











amateurs que le ler vers doit 
% Où vas-tn mon cher fils.” 

je? et que le Déme au lieu di 
hoisie, on doit lire 








[ROPE 


| Le steamer China, 


[15 du présent et de Qu 
v6 hier à New-York, 





Liver 


re #'étonne q 












corps législatif français diseuta 
P'Ad Le paragraphe rel 
Mexique a été adopté 








bres libéraux au ps 
mérique a 








du qui s'est 
re les commapdements espagnols e1 
çais à Vera Cruz. 

assurait que l'insurrection en 
puait du terrain et q 








ARRIVÉE DU « NOVASCOTI 


Portlanil, 2: 





Le « Nora Scotia,” parti de” L 
16, est ariivé à 4 veures à. x 1l ae 
bord 137 parsag 
Jules Favre a déno 
lat l'ex pédin 















rait celles-ci : Le Te 
Te Kent6kÿ ‘oraient encor 
les deux républiques eut po 
douanes intérieures sur la lune; 1à 

Javes nn serait paru 
3 et l'escl 














ports eur les côtes de la 


‘ont àté mis sous l'e , à 





L'an 
À Madrid, mas le gouvernement 
fusée de le ncevour, 


le Micainn 








6. Si l'on mgsrdé aves attention à qui les 
peuples doivent leurs progtès dans les 
ane, sation, l'agricotture—onfn, 
tout, même lenr grandeur et leur liberté ! 
On verra qu'ils doivent cé avomages à 
l'imprimerie, à cetie invention merveilleuse 
quis regénéré et policé le monde entier. 





mocrate ot le parti républiouin abelitioninte 







11 paraft que 20,000 bormmes des 
2 sont retirés à Washington et 
sent de marcher à 








*0yons nom br 








Vox Porui 


“ Consiils d'un 







Dans la 


3 mars 1862, 





Un amendement proposé par cinq me 





des informations 


conférés est 


Nouvelles des Etats-Unis. 


agés à l'attaque de 





C'est 


































pou 


U de In 
uçais 














choi- 





que Jen 
ux ne saisissant pas l'occasion favoraa 
ble que leur offrent lea snccès qu’ils viennent 
. [d'obtenir pour conclure la pais. 11 prétend ÿ 
quil est mâintenant au pouvoir du Nunt du 
se retirer de la lutte avec honneur 


it en- 










1 fr 





Grâce 





a 














Giéce 








à rte 
























































Ottawa et ses Environs. 


CROQUIS NO 2 
—__————— 


Vue des Chôtes de la Rivière Rideau 





roules et de moyens suffisants pour obrier 





avec avantage À ces difficultés. 

lv étre € 
Ja dépense du Trésor 
Piusties par jour. 
MeCiellar: a jà coi 
300 de prastres. 


Washington, 24 mars. 


Une cour martiale doit jug 
qui ont persisté à donner des dé 
opérations mi 





lève à à mil 
mé du 
ntre 900 mi 





















Campbell avait prouvé l’inetlieac:tè du bi 


Gus et du efforts faits par le Nord pour le 
rendre effectif. Il dit que le manque de 


e preuve que le bleus ét 





n'exiseraieut pl 





li espère que le Nord consentira à une 
raration, qui fera d'un seul pays 


paisibis « 
deix 






sl eroit qu'a 
et que l'emanoipa 
lement. 





la F sur Pinefficncité du blogus. 


Forteresse Monroe, 22. 
Le “ Merrimac" est en réparation 
à l'arsenal de marine de Nortolk. 





du Sud sbondonent cet Etat 





AVIS DE MOTIONS. 






do bois de © 
qu'il y aurai 
merce. h 
M. Soot—Mercrodi, prochain Bill pou 
amender la loi des écolos séparées du E 
la. 
M. MacKnzie— Mercrodi_prochain— 
Comité chargé de s’enquérir de la 
des travaux et de la dépense des den 
blica achant aux nouveaux édil 
parlementaires et du gouvernement À Ia cité 
d’Otawa ; avec pouvoir d'envoyer quérir 
outes personnes et documents où papiers 
publics réquis, et de faire rapport à la 
Chambre. 
Zowan— Mercredi prochain — Adresse 























ute autre personne, « 
du dit comte pour 





Ouest 


LE CORRESPONDANT PARLEMENTAIRE DE 


L'ordre xeutr 
le viens d’être d'une petite ncé- 
de mœurs parlementaires qui mérite d'é- 
chroniquée. L'hon. M. Guévremont 
élève, comme on sait, M. Beatireau, 
eu. Il est à 

























M. Guévrement a choisi plu- 
sieurs livres pour M. Beandrmau. Que le 
comté de Richelieu sait serin ot espère en 
l'avenir ; son député e’éclaire.” 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE, 

Le printemps est arrivé et avec Ini 
son suleil radieux, les oiseaux et bien 
vite les fleurs! Oh! que nous allons 
êtres heureux !..Moins d'achat de 
bois, plus de frisson. L'astre du jour 
pourra maintenant réchauffer, vous 
et nous lecteurs... Le printemps est 
comme l'aurore d'un beau jour. On 
y jouit des biens qu'il amène et de 
ceux qu'il promet. Les feux du soleil 
ne sont plus obscureis par des vapeurs 

ossières ; c'est nne lumière pure, 
inaltérable qui se repose doucement 
sur tons les objets. 

Ce matin j’eus le plai 
le ramage d'un rossignol perché sur 
une branche d’un arbre qui toache à 
mon chassis. Le pauvre petit était 
près d'an rayon du soleil—c'était 
beau de lo voir etsartont de l'entendre. 
Je m'emparai des harmonies poêti- 
ques de mon poëte chéri et je lus 
celle-ci: 

Quand ta mix céleste prélude 
Aox cilences des balles nuits, 
Barde ailé de ma schtnde, , 

To ne sais pas que je le suis. 
































To ne sais mon helene 
Sur mes lévres D'one 







ataté à Washington que 


















ri 


4 Anglais par 


nse que la Flo- 
a. “Les soldats 








des _rmquêtes en 





| eue proposition de J. B 





r d'entendre | 











Ta voix qui peut-êire s'ignore, 
En la voix de bien Grmament, 
De l'arbre, de l’antre so: 
Du vallon sous 











Ou retenir une douleur ! 


Après avoir lu cette harmonie du 
grand puête qui resemble aux ga 





|zouillements du rossignol, ma prose 
devient retive et muette, le 
la prière aérienne de Philowèle qui 





monte au ciel mieux que la iienne 


Mardi était le 1er d'avril—ou pou: 


Le | vait entendre aux coins des rues les 
‘ | conversations de 

| tu à distance 
[poisson d'avril. Jos. thché laissait 
tut--coup se promettant bien de se 
venger sur le premier individu de su 
ud | conn: 





€ genre—Jus. vois 
—On !—sur le marché, 








sance qu'il roncuntrerait. 





Tiens Pierre, en appercuvant un 


camarade. 





Astu vu la comêtet 





{Non Baptiste—ou est-elle? Lei—là 
ette 


non—près du soleil. Vois-tu 
grande queue de poisson qu'elle porte. 
Poisson d'avril. 

Chacun l'a donc œuru plus on 








| moins content de ne pas en manger 
| ce jour là. 


Le Chroniqueur du Courrier. 





Aux 





respondants. 





J.N.RS& 


Rév. M. B. Rigaud—Nous som 
mes très reconnaissant de votre bon- 
ne appréciation du journal. 


M. L. Fenton Falls—Vous nous 
surpronez. Vous deveriez au moins 
payer le port de vos lettres. 





ndré Avelin—merci. 











. Montréal—Nous nous ren: 
drons à votre demande. _Si_nos con 
sils vous ont été utiles en temps et 











lien, nous en sommes heureux. Nous 
croyons que le gouvernement fera | 
droit à votre demande, du moins nous 
l'espérons. Nous attendons vos écrits, 





La seconde année du. Courrier 
commençant aujourd'hui, nos abon- 
nés voudront bien lire nos cond'i: 
tions d'abonnement à la 4me page 


Haits Divers. 


—Le Courrier du Canada annonce que 
Mer. de Tloa doit partir pour Rome, v 














Ia fin du mois prochain, afin d'être présent 
à la canonisation des S. St. Martyrs du J 

pon, conformément à l'invitation du $. Sie: 
Re, et d'y traité de quelques affaires concer. 


nant les de la religion dans le dio 
cève de Québec. Il doit, dit-on, être ac 
compagné du M. Tascheresv, Recteur de 
l'Université Laval. 


—On dit que trois des anciens cmpa- 
guons du fameux Orsini ont quitté Lo 
dres, le 11 courant pour aller atienter à la 
vie de l'empereur des français. Lord P. 
merston aurait, parait-il imformé Napoléon 
da ce fan. 

—Le Saint-Père envo 
universelle plusieurs di 
previn.re où mi-sel magn 
suite au cardinal Wisemni 
réservé à l’église Saint-Georges d 
mark, figurent parmi ces objeix 


Depois le comme 














à l'exposition 








nivent au Parle 
soit plus à Grand 
Trou, sou ‘ 
Nous apprenons qu’il à été tenu un car 
cos des membres de l'oppanrion eme 
r. L'hon. L. V. 8 
ehef de Opposition 


















Foley_a été nommé chef de 










deux Bourgognes s'e- 
and nombre pour offrir à 
me des Deux -Sici 
ignettes, afin de loi 
et profonde mimiration, la 
leur eerire la lettre suivante. 
“Aux Dames ds deux Bourgogne 
4 Mesdames, 
“ J'accepte avec reconnaissance le magni 





0e missel que vous avez bien voulu m'en - 
rs eomme un lémgnage de ro 
veillante sympathie. 11 

cieux, comme une pren 
vous avez fait de nos 
de notre pays contre l'ossrpation étrangère. 


bien. 
ncra louyoors pré 
de l'estime que 
oria pour in défense 














Avec uue délicatesse qui me touche, 
vous avez éoni en ce livre les prières ter 


nelles de ls religion, qui conselent l'âme, 
ave des soutontre de Late, qui émeurent 


profodimnt men cœur. Dans des temps 
confusion comme les nôtres, ce sont seu- 





identifient, 
jomtice et 





dit dans le Conseil 
ememant donnerait 


des successeurs 0x trois membres résigne. 
1asres de ministère. 


tire 


‘SLINQ3Y SN1d 831 XIYd NY LNOL 37 


“SHNAADÔIT 
“SATH4OId'A 


AHASSAVHO 





Le Moniteur de Pa: 
sriait que des étudiants de l’école 


' cum, Maison Laporte. 


















le point de visiter ln 
Le gouvernament gree à acourdé une am- | mental 
nistie À lous les insurgés militaires, excepté Wu. Bounra. 


d'Autriche eat, dit-on, lé toute description et sui un choix de 








ture à exercer une 









de ses 1008 et de ms 








eu eût entra de 
1 M. Echtield à tait mi-ux, il a re. 
| connu que cent trent: grammes d'araile chi-| LE MERITE EXTRAOROINAIRE 
vreraient 00° At due ptet 

mi Der. Un jenai a à Ee 

lendemain qu ae krourait ds | À CELUI QUI PLAIT À CHACUN 
lle pour cent où lome de do. 
à 07 où sept pou 3 ho: a Pie, AL EN ENT AIXE AVEC MOTRE MÉLANGE 
Tos' le monde ou don 


«— Le Courrier du Cunada mue 
est brait de ia création prochaine d'un por: | CAFFES 





miqu-ment traités ( 






















leurs fusils dans in direction prise 





Roche de M. Gartshors. 





le mardi matin ler. d 


il, la 
a12e Avmono Ecn. à l'âge de | Cables, Aneres,Cious à cheval, Cions 


——— | barre, Acier, Ferbian, For da Canads, 


JEUX maisons, dans la Roe Sos. 
pas de la On. 
vien 
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contredit La jee | : | MAGASIN DE MUSIQUE. 


RUE SPARKS. 


igné informe ses amis et le pu 









un Nouveau Maga- 
ndra un magnifique 


D'INSTRUMENTS 





de musique vocal et inst 


Ottawa, 23 mars. 











grade influence suc les! SALON AMERICAIN. 


re le marquis de Villafr « vs | ” 
minisre den affaires rangées | Rue York. 


TENUE PAR 


. B. HAMILTON 


Porte voie pe L'Hôrez 
Marrurws, 














Te:{ ronstament huites fraiches, liqueurs 
de luuten enjéces, etc. 











| Sans Rival de nos 


annonce qu'il | 


De MOCHA. de JAVA et de ln 
MAIQUE. 


| Bovon, Bromarax & Cm, 
Rue Susez. 





La tac 





| , 

serre 2 MF ND OUGAL, 

de our REMERCIE  sincbrement ses 

Un si 

AE de Phi Bembesque ce moment | PObreuses pratiques Canadiennes 

on M. Garshore, de Dundas, H. PP 

jai à parts, Ge momisurs déchargérens |les lui ont donné jusqu'ici 
pat le | l'honneur de les informer qu'il vient 

Brunel de rat | de recevoir un grand assortiment de 


- | Françaises de l'enconragement qe 
s 





| —SAVOIR— 











Chrines,Cloosd river, Seies à Montin.] 





TOUTES SOR1 


Enfin tout ce qui est né 


UNE PARTIE DE LEUR 


ayant été achetée avant la + 











THE 
OTTAWA CITIZEN 


OR JOURNAL, SEMI-MERDOMADATRE ET 


MEBDOMADAIRE, 

PE à étaient de 1e Pr | 

| CUMBERLAND & CATHCART 
OTTAWA. 


ro 


és Vaÿ 






GRANDE 
D'UX 


VENTE 


Etablissement de Marchandises seches 


OI-DEVANT CONNU SOUS LE NOM DE LA 


MASON OÙ PEUPLE 





LES SOUSSIGNES ont acheté cet établissement d'EFFETS NOU- 
VEAUX dont l'assortiment est varié et convenable pour l'au- 
tomne et l'hiver, se composant en grande parti 


DRAPS SUPERFIN 





TNÉYS,) 
> DÉ DAME 
T BRUN, 







DRA 





PS I 





# CASTOR, 


DRAPS DE PILOT, 








CARROT! 











COUTIL, DE FIL, 
COUTIL POUR LIT. 
PELLET' 





MA 








a vente. 
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PRINTEMPS, 1862. 


0-0— 





EARLAND, MUTCEMOR & CIE, 


RECOIVENT MAINTENANT 


PRINTEMPS 


DE 


MARCHANDISES SECHES 


FT DE 


MODES. 





tat de les veudie à plus Lun prix leurs. 
A BAS PRIX. 
CALICOTS QUI NE CHANGENT PAS 
COTONS DE FANTAISIE 7 
EDS). 2e. 0. 
COTONS BARRÉS 6d. 
ETOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ. si 
MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES. % 
GUILLAUME... sd. 


Bas pour Dames, Patrons de Robes, &o., &ec. 


ARGENT COMPTANT. 


GARLAND, MUTCHMOR & CIE, 


Ror Rwrav, Orrawa. 





PRES DU PON 


Ontaws 26 Mars 1862 


parait toux 
tent envoyé par ln 


Vers ur abonnés de la w Toi qui à de som 
tte OP !'o0 tient en tout temps les meilleures 


SIS CSERE UP GROCERIES 


, | 22 ve éhoix 40 Lrarsons. 
Otas, 15e, 2 





S ROUGES 

; T BLANCHES, 
COTONS BLANC 

SOIES DE TOUTES COUL 















esanire on fait de 


MARCHANDISES SECHES. 


Les SOUSSIGN 
| qu'ils veulent de suite en effectuer 

Le public est invité respectue 
Chaque article est distinctement marqué. 


Ottawa, 3 janv 


sont déterminés de les offrir à de tels prix, 


sement de venir les examiner, 


“ARNS & RYAN. 





IMPORTATION DU 










dents sont paranthe 


sur les marchés d'Angloterre, 


GA per verge. 











CARON & CIE., 
NOUVEAU 


MAGASIN À BON MARÇER 


Comes Des Ro 


RIDEAU ET ST! NIOHOLAS 
OTTAWA: 


M. 





EN GROS ET EN DETAIL, 


Ouawe, 13 fév. 1882, . 





THOMAS PATTERSON 


Importateur et Marchand de 


Grocerics, 
EN GROS ET EN DETAIL 


No. 17 
RUE RIDEAU, OTTAWA, 


Over vouys Vixs, Eau-de- 


Esprit de Vin, &o.,— Ainsi 
Sucier, Tabuos, EJ \ 


Oitawe, 23 janv. 1862, 








DOMENICO CHISXCHI 





Chapelier de premiere classe 


TLENT CONSTAMENT LES 


PELLETERIES 


LES PLUS RICHES ET LES 
PLUS FINES 


Dans son Grand Etablissement dl 
PRINCESSE 
VIB-A-VIS L'HÔTEL DE LA CITÉ, 
KINGSTON. 








Ottawa, 15 janv. 162. 





!!! GRANDE ATTENTION !!! 
Le...) 
DR LOUE ve CHEVR 


Chirurgien Dentinte, 


Cabine! d'opération : 


RUE SUSSEX, 
A côté du magasin do M. Traversy, 
chez Madame Durs. 


8 Da. Louis Ds Onevrr fuit ln pe 
4 Dents Artifcielles dans le genre 
le plus durable, et avec limitation 

de ln nature que l'œil ke plus 




















ire pr 









corrupr 
Jrmnis de couleur 








Tiroire, 
l'ilippopotame. 
MATSLIÈRS complets a 

moyen de remorts #8 Ur sun 

eouveir le pai 

clos eouvrant le ral 
N. P—Le Da LOUIS DE CHEVRY Invite 
Pablie & venir examiner don travel, 
Oitaws, 3 Dévembre 1841 



















SALON DE PERFUMERIE 


CHEMIN DE FER. 


2000 


MM. MILES ET EDDIX, 
Pannoqtiens er Barnrens, 


O"L roms doimoneir ad pad qu 


‘ont ouvert nn nouveau sl 


‘de l'Hôtel Cham, où ile seront heureux 
de satitaire Jeurs pratiques. 


Cre MM. peuvent barb fier euirent Port: 
on1 à rendre dans leur 





tous 
les erticles de toilette, tete que Le 
d-Calogre, cd 


odeurs de 1oates expéree, 





(Ce Bauo out téoë bar Je même pied 
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PR MILLIAMSBURO Le con 
divealoen da deu: paires 
















pe pannes ap nai 


eontrat devra aocompag ne 


in HRUDEAU, 
A'Pocrétaire, TP. 









.AChemin.de Fer d'Ottawa. et de 
PRESCOTT. 








25 ets. pèr 1001bs. 
se Pau 


Beconde 
1: 7rdième AI 


*! x#Pourpartici té, clasnideätion où oute 
À 


autre ation, 
le, à Oitaa, ou au Bureau 
‘du Ürand Troue, à Montréal. 


JNQ. R. WHITE, 
A6 avril, 190160, 
















Secretaire. 
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Mrwnmmescorr. 
[GEMENT D'AUTOMNE. 











jé renant per ce Train arrire- 
rent Donna a Peur ru 


Les Trains de retour, 











“Ton Jeanne à 1e 
Le UIDÉR Frans nasal de 
ME 





ave 
Montréal, et 





réiveront à C 





à aréin 'Accmmodoment al 
Ag Brrivant à Ottawa à 11.10 4 











Le Train de Fejour V 
au, joiguant à la 
Tronc allant à l'O! 
Born. 


hi 











ges veus 
ontréal à 9,3 






HUITRES NOUVELLES 
Venaut d'être reçues 


RESTAURANT LAFONTAINE. 


A l'Enseigne du Fanal Rouge, Rux Sussex 

















BHARDES FAITES 


LE 
POELE TL 4 
Rue Sussex, Otlana. 













£ soussigné vient de 
hient consictérble 
DRAPS, CASIMIRI 
E$,. qui peut éire 
avec nimporte quelle ma 
quant à ln quantité ou la 
vendu a dos 


Pris extrémement modérés 


HA invite. panienliérement se. amis et ne 
pratiques, à | 





et qui sera 














nt de 0e 








PRIX MODERES. 


F. DOHERTY 
16 LR : 12m, 


#09: ve Motel datisual, 


RUE SUSSE X, 
























2 fa ae 











| Rowrr Sraxron, 





? [que cela sera né 


| département des terres de la Cor 


“h 
ASE per. 





!SUR ACIER ET SUR CUIVRE. |?" 


pa 
Mcatorée pur Acte du Parlement, 
de 


Action 
Capttui $400 En ae ns de 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO} 
Church Street. 


PRESIDENT : 1 
YILE-PRESIDEN 





Josuva G. Beanp 
C. Giumour, 


Joux MoMuanien, 


Mancos Rossun, 
Théou és Ha wo: 
Roër Gitmoun, 
axD 
Secrétaire Tresorier : Beux. HaLvan, Ecr. 
icilqur à, Ancus Monmson, Ecr. 
: Ho. H. Céder 
dues Bar 
mger : BaBx DU Maur Caxans, 
'eriés justément refaréus et promptoment 
payées. 


















R. D'REILLY, 
Agent 


Oitawa, Mars 1861. 


DEPARTEM 


TERRES DE LA COURONNE, 





Qué 


e; 13 Nov, 1861 
AVIS os lonné qu'environ 
À 47,000 » de In Lou 

anse le townehip de Fontelraot,_ comt 
Patins, C,-E., seront offerts on vente à 
ceux qui y sont ctablis ou 


















ont_ intention 





le le faire, le et après le 1 
cermb 

Pou 
la vente 
G. M. Judyson, Ecuier, à Ch 
le dit Comte. 


ANDREW RUSSE 
Ottawa, 13 Nov. 1861 


DEPARTEME 
os 


TRRES DE LA COURONNE. 


BOIS ET FORETS. 


ENT 


Québee, 1851 





Het, 


donné qu'uus 






Éoutonn à Omer le LÉ LU t8dre pres bu 


partie inférieure de 1'Otta- 







le Sepiembre pro- 
Lerritoure qui se 
tawa, au boreau 
borne, townsbip 
erland, le 7 de Seprembre prochain 


à l'Hotel de Caisse, 
















l'ag 





on ain. 











la rent font 
juer le di 





* après l'adjudiention. 
rsonnes à qui Les lim 
ront tenues de faire Urer 
leurs propres frait, lors- 
aire, conformément aux 
tops qui devront ‘être 6 














Troislément— Les leences seront émises. an 
des adjodien! 
mois, à Sompler de la data de ln ve 













satémement.—Soun 









mois prochain, 


agent 
de ls Oouro: leurs loealitien respectives 


ANDREW RUSSELL, 
Ausitant Com 








res, 
Tél 0 
28 noût, 1941 


GEORGE COX, 
JGRAVEUR ‘ET: IMPRIMEUR 








M. GEORGE COX, déjà avants 
da pablie, a. l'honeur d 
























__Ottawt ŒLR) Méndt matin, 3 Avril 2862 
ME, ee 


DEPARTEMENT | DEPARTEMEN 
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son D Dÿs tes. | 
1861 
| 


me 
F rs der 

FRITER pes 
Cry ons Pour les Nos. di 


Lois ot fi condiiioss de | 
Jaures Khamsa Loan de rites Ge Là o6nte, d'udrme e | 
Taut-Oanada, inbpgétqnr de polos e: 


MICHAEL MeBEAN, | 
Ageat des T, de la Con. 
A Northbeld. dans le dit Comté 
Andrew Russell, 
Assis. Commissaire. 


os MEDECIN-CHIRURGIEN, 
TEBRES DE LA COURONNE _ f Rue Sussex. 
"4 TERRES DE LA COURONNE, Ouans, mais, 1861 





PTE 


M pie Br ser fucmerer 1e da Towwhip de BASKATON: 
s * 


S coms d'ousms, 0. E 

08 29,000 aeres wro0i vendues 
as go déainsh #7 établir, Le où ré | Coins des Rues CUMBERLAND 
our 4 cour e8! et St. PATRICE, 


Ouawa, 


du 


dons de Bart mers ne u 
Magicioine, arcs 


d'haile, aux Taies e 


de Carleton, comté de 


inpactear de pus | Ottawa, 7 ob 1801 





TEMENT Des TEunrs DE LA 
Cousonxe. 


Québec, 8 No. 1881 


le_ présent duané que 







La ab par 
Génadé, in 
teur de poisson et d'baile, au Bas.a de Gaspé 


P. 





s, dans le Hau 
at chges 


























Tati NARCISSE PARENT. 


sf: MARCHAND TAILLEUR, ‘! 
PRINCE DE GALLES A 
N. MILFS, 


ment, Dundes at Clençary 
À Ross 








ROUE SUSSEX, 
la York 


Vis-a-vis 





Leds et G 


PERUQUIER PERFUMEUR À LA MODE, 





Tv r 
Tout en reme nt ses nombreuses 


pratiquessd 





















icouragement qu'il | Lincoln, Haldimond ct Wiland 
Pin Pttaven. |A recu doux, prend la liberté de | 
Css avitésirent être on | leurs annbnicer qu'il vient de rece- 
e luxuri- | Voir un as 
rte | Magique assoutiment (le) Le rennes déor re 





mentionnés devro 


A le faire saus délai. 
ANDREW RUSSELL, 
Assistant Cmmisanire 


Draps ct Onsi 
ct patrons ch 
de 






On y trouve a meilleure 











ité, au plus BAS 
Be qe, usa, d'ouvrages en chaux | BRIX, @à dos conditions libérales 
DE PLUS | De plus il tient constamment en 





TANNERIE CANADIENNE, 


ue Clarence, 
Cité d'Ottawa, C. W 


mai 





D nn se ua au assortiment considérable de 
mestaur y 4 
HAR 


RATER 
1185, 





DES FA 






RATE Surtouts, Pantalo: 
ere vencens + Antique ant 


Le Soussigué n transporté son bureau porte | 





é et Etablissement, 
EDMOND GERMAIN, 








à dus prix ertrémement réduits 
| AVOGCAT, RUE DU ROI, 


Quaws, 20 Nor::1883 Ancienne rési Rouville, | 





M. HEBERT, suivra le cirouit | 


D'YAMASKA. 
Sorel, 


\OLIVIER : ARHSTRONG, 


AWOCATS, 
Bureno vis-à-vis le Palnis de Justice, Sorel 


M. ARMSTRONG, 


L. ARMAND) GRISON, | 


Coins des Rues Sasséx & Murray, 


BASSE VILLE OTTAWA 


Desirez vous acheter a bas prix 
|Toutec a extnecessatre a 1a 


|Boissons, Epiceries 





M. GRISON, tient toujours en mains un 
smortiment complet de marchandise sdches, 
Epiceries, quinquai dont il 
disponera com: 
modér 





our argent comptant seulement 


CYALLEZ CHEZ ISIDORE TRAVERSY. 







; M 


WILLIAM CLECGGC, 








Olivier, à Brie 
C. T. BOUCHE TTE, eus] AVScAr, 
Arventeur Provincial, SAME TER | Bureau Rue Rideau 


, 3 mai 1859. 


BRITISH HOT 





EL 








BASSE-VILLE, OTTAWA. 


LE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 





E. R. £. RIEE, 


DR. L. DUHAMEL, 


es PREMIER 


ronsidé- | 


voisine de l'Hotel de M. Daniel Goods, Court M sr Lyon pk de | 
dou Are LA KE J. HUBDRT, Le tout 


[FFF 





habillement 5 


sortes de do 





mars 1861 


# 
DR. ST. JEAN, 


Rue Sussex. 





Ottawa, mars, 1861 
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LAMOTHE & MoGREGOR 


MARCHANDS A COMMISSION 








es les commodités pou 
Pour ventes publiques et pri 


lis sullicitent des ventes au dehors. 


LAMOTHE & SecRRGOR 





MA TIIT LL um 








Editeur de Guides d'afiires, 


| (Dimx 





rORIES) 





Conectient. 
Norwieh. 


Delaware. 


d'affaire pour l’Etat du Delaware 
pour la Cité Wilmington 


Dist. de Colombia. 


Bridgeport. 















» Newark, Paterson, Trenton, 


New York. 


| Auburn, et son Comté. 


| Chevetand 


Pennsyvania. 


caster et son C 


Rhode Island 
Newport, Pawiucket et Woonsocket, 
Virginia. 
Virginie (Guide d'affaire.) 
Canada. 
Ottawa, Cité 
Hamiton 


Hamilton sous pre 








‘étendue des fils Télégra- 
is Unis et des possessions 
&e, 

346 & 348 Bronlway, New York, 
estrent Street, Philadelphia. 





Britanniques &o. 





Bureau 
et 333 C 





DÉPARTEMENT 




























Le d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par année payables d'avance, ou 2. 50. à la fin de l'annce. 


Toutes demandes d'abonnements, lettres co: 
Courrier d'Ottawa. 





Cour 


rrespondances &e. &e., doivent être adressées franco, an bureau du 
L 


RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 
ON PEUT AUSSI S'ABONNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE #1. 00, 


TARIF DES ANNONCES 


LES ANNONCES SO? 





1 RUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


mière insertion. 





Bis ges ot 0 demeees, 











80 Cie. 
Pour chaque insertion subséquente 1j « 
Des Lauel Gtu dora prontire a ; TS « 
Pour chaque insertion subséquente 2 « 
SERRES lignes sèrént publiées à raison de Boenis is ligne pour in premier insertion, at à cts. pour les in. 
ŒUAnRE (10 lignes) par an ss #20 
Le esass 00 li 00 
bague eut add oi sis. 
Lo MIRE EL Te à menace paieront par ligne... 10 « 
43 Los Correspondances d'un intérêt personnel paisrent, par ligne 10 « 


Les Ateliers Typogréphiäue di * COURRIER D'OTTA WA." sont pourewé d'un matériel qui permet d'exé- 
tuter aves svattage Pour ses propriétaires et satisfaétion pour la cliéntéle, tonte espèce de commandé dans les 





led 8 
OU sr unie dre 
en our 


igneties | genres suivants : 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires, Cartes D'Addregé et Cartes de 
Visite, PartOgrtes, Plncards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocais, Rlecus de toute 


Description, &e., 
SrespEn ue 


‘déuire avoir l'onvréftettionté, 





exécutée dans un court délai, etkpédiée para voie 
nes ET 
on désire que le tirage sh fuit 





et de Robin. 


espèce de fruits confits, &e., &e, 
Saucns, Sardines, Homarde et ssumons en 
boites. Baisouits 

et Biscuits de Pic-Nic, ete. 


Hotel du Œogageur, 


TERRES DE LA COURONNE. 
Quunre, 2 Septembre 1861 


AVIS est par le présent dunné que 








des Terres de la Couronne, 
de DENHOLM, comté de l'Outa 

ont offerts en vente, le et aprés 
do mois cour 





bi 


tune de 
dé, Robert 
ship de Hail, 





LA MB 








Mess. T: W. HUNTON. 

Où il reçoit too les jours, des premières mai- 
sons d'importations, un amortiment choisi de 
H ÉS, ÉPICERIES, et TABAC 
VONS de toilette, CHAN 
LES de Sparme, de Belmond et de 
SULF, SPARROWS WASHING CRYSTAL. 















Un assortiment considérable de VINS 
LIQUEURS, &e., &e., de ln meilleure 
Qualité 
Consistant m— Port, Sherry, Champagne de 
Moët & Chandon, de Joles Mumm et de 

Eau-de-vie de Mortell, Hennessy, 

Rom de la Jamaique, Gin 
Holland, Old Tom, Whisky Ecomsais, 
tons family Pro, Whisky Iriund 




















FRUITS NOUVEAUX, NOIX &e., 
CONSISTANT EN 


Raisins, Figues, Amandes, noix, et toute 
Epices, 





opérieurs de Wattons, 
eo. 
JAMES T. LAMES. 


ON trouvera, à son établismment, ioutes 
ues, mélecines à paieute, par- 
, peintures, huiles, et tein- 


EPmeriptions préparées avec sois-L3 





ayant une vaste 





Pour les Etute, Cités et Comtés suivants, 


Washington et Georgetown 
New Jersey. 
Pour les comtés de Camden, Salem, Atlan- 












(Banssx vx M 


Fuasen,) 


Le Bousmigné à l'hponeur d 
et le public eu gécéral. qu 








ete, ete, qu'il vendra 
ARGENT COMPTANT 
EUG. MARTINEAU, 

Buc Susuez, 0! 


FERRONNERIE, 





BATISSES EN BRIQUE DE PATERSON 
A ‘Enseig ne de ‘Enclume 
Au Vieil Etablissement, Rue Rideau, 





I les invite rerpectu 









Le 


FE RONNE RET 
GENERALE 


es les branches, q 
March 





les acheteurs trouveront 
rôt de faire leurs ac 








Il vend à meilleur marché qu'aucun 
autre établissement de cette \ 


Rappelez-vous de l'Enseigne 
DE L'ENCLUME, 
Au Vicil Etablisement, Rue Ride 


JAMES KF 





NOUVELLES MARCHANDISES 
M. CADIER, 


Al’honneur d'annoncer aux 
Oxdensburgli 


bitaus 





vire 









qu'il a reçu son 





aple de 
d’Autonne et d'Hiver « 
ant entre au 








Manteaux pour Dames, faits 
derniere mode, 
Ainsi que Cha 
nie 


a la 


ux au der- 







Patrons cle Rob 
Mr 








Flanelle blanche et dé couleur, 
Cassis 
Draps, de lentes qualités. Le. & 
ja M.'CADIER, tient tout te { 
nécessaire pour En 
M. CADIER 


lavite donc respectueuse 
à venir vimter son établissement 


A: GC a-DI EIX, 
FORD 
OGDE ÉSURGI N 











y 


QUEBEC HOUSE, 


CO, W. 


Les améliorations 
blissement 
*er rien à di 
pourvue de ce qu'il ÿ aura 
marchés, 




















voitures 
Ouawa, 


HOTEL LARIVIERE 
Coins des Rues 
ST. PATRIC 


BERNARD LARIVIERE, 


Ex 








Ottawa, 








MAGASIN DE MARCHANDISES 
J. H. GUEST, 


No. 60 FORD STREE 

M. GUEST, tient un assortiment comp 

MARCHANDISES SECHE, 
c ISTANT EN 

Patrons de Robes dk 














Broder 
Bas, Garnitures pour Robes, &e 
Serviettes ouvré. 
ouvrée, Linge de 
Serviettes de Table, Essuie mains, 
&o. Re. Re 


Canimires, Draps, Merinos, 
Mousseline de Laine, 








Tapis, Tite Ciré 





Rideaur de” Dentelle et 


Broderie, &e. &o. 


 Noubliez pas le No. 60 Roe For 
OSDENBURGH, N. Y 


O. MARTIN, 
CHIRURGIEN DENTISTE. 


Bureaux Batisses de Brown, audes- 
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Deuxieme Annee, Ottawa, (HG) Jeudi matin, 10 Avril 
_Da = É ù = 
: ; tionuant tout le mal qu'avaient fait | conservant la vénération antique | et int rouler jusque sous les picds cidés à ln défendre jusqu'à la derniè- 
Littétainre. nest guère | pour le rang et la fortune béréditai-| de Cranteld. “Cet he grave ot ai bien apedcié par ae Majouté, one lquaot con el Men a cons | oiés à ln défendre jusqu Îa d 

es + plus que si Ralph Cranfeld. parti ce | res, se tenaient un peu eu arrière du | sévère se bals, relevu l'enfent et le de l'onvinure du parlement _impé- | rernement conservataur des annbes parsées ; (De Coirrler des, Blais) 

Feuilleton du Courrier d'Ottawe | matin même, avait passé ue jourüée |squire. Tandis qu'ils-montaieat le | rendit aux bras de ax mère. « Les rinl! | o'est done à tort qu'on les accuse de vouloir | 








Le Merrimac fait plus que jamais parler 











réver, et rentrait à la tombée dela | sentier, Ralph Craufeld, assis dañs/enfunts, se ditit en soupirant et en“ Luterpellé par l'hou, M. Letel-|les iyrauniser, Paut-oa dire que le Haut 



















































BALE CRANFIELD, nuit. Cependant son cœur se gla-|un fauteuil de shène,. regardait, | souriant, les enfants vont être confiés lier de Samnt Junt, sur In véracité du | Cana SE Re er en à 

2 Loire d'un prédeatiné, par N. Hawr- | ait de ce que le village ne se sou-| presque:sans le ssvoir, les trois visi- | à mes soins!” Et tandis qu'un flot fait qu'ils n'out voulu recevoir aucu- |lert Ce n'est pes une pure théorie CT Eerer ping Ladder 
IL] mou. 7, Yeuait pas de lui comme il se souve- | teurs, et euveloppait leurs vulgaires | de tendres sentiments  répandait ne rénumération de leurs services, | pounoi, lon de ‘à. Aujourd'hui 30 à 40 | enrité ben qui Wobtene. be LR 
ee DEA du rilleg personnes dans le brouillard roma |dans son mur comme l'an d'une, lhon. M. Laterrière a repondu. que | dépaté du Uau-Casvian'evrcant asus | nai es Atià Weshinon On fon 
ji, Rob mar TE oil où eut le changement 1” | nésque qui flottait sur le monde de | sure Lure, il arriva devant une mai: c'était de notoriété publique telle |infanoe dans lo conmils da paye, parcs | Er Tr nt de at plos 








4 





à se frappant | sou esprit son où Îl ne put s'empêcher d'entrer. que publiée alors dans plusicurs jour- | que ia section haut-canadionne du cabi 
À intérieur, une douce voix, qui, na est maintenue par le Has-Canads. N° 
tir d'o Ê 






dit-il avec un sourire 
la poitrine, Que 









stature, au tuiut L gros calibre que veux qu'il avait lors. de 8n 


première sortie et qu’il sors accompagné de 









t cet homme Voici, dit-il en souriant de son 













de ses longues ut 








semblait ee 









































































































































































































































ur uativus UN ne , soucieux, fatigué de courir le moude | idée, vuiei trois vieillards, et_celui enr ipfondet  * Vonlen.vous d'antres pre © [es huriliant pour on pouple qui a'eet pos | EE enmene ouerotes URLS 
arriva en un Village situé, pus |et accablé d'esperauces déçues? | qui marche eu avant est un vénére- | "imant, chantait un jutitair pluintif. la loyauté des Canadiens français { inférieur à cuiui du Bas-Canada, eu intel forts que lui, du moins capables de le big 
duus le puys des fée D us | Celui qui revient u’est plus le jeune | ble suge avee uu bâton. Qui sait! Ralph se conrba pour entrer pur la Jetez un coup-d'ail réi en natation ae ot on 0 gr meta Leg ee 
pourriez Croire, sui kteur, home qui partit si pleia de joie. | si ces ambassadeurs ne m porte baser. Lorsque son pas retenu: ce qui s'est passé en LS37, époque | un tai vaselage t Has Ver Canadiens: de | lance du coûté de l'ile Craney, La 
dus Hotre pro va lu Neuve Ralph Craubeld était arrivé à la| pas le message que le sort m'a des. | tt ur le seuil. une jeune personne néfüste de notre histuire. | Ce sont | veut compreudre qu'un pareil tai de cho- lieutenant Jeffries, qui commande agtuelle- 
At porte mère, devau la ptit | ne Rp rer PL mer 
Eee RE PAR en) pad ct Hawkmood eu | Lord, puis avec un Nmarche moins rt ct aoiguà leu troupes arrivant d'Ile: | CÉsaves, een Ecobeegeegng «ln 
: nl ti lie conteutor de peus Lorent qe [teave0 see collègues, Ralph se ler | re. à île se trnvérent bientat lifhx, cxténuées de: toutes mauières | M: RYamen, Vote pour la ropricenta- | 978 “ à 
ju excität lu curiosité de tout 1e m se couteuter de peu. Lorsqu'il fut | et fit quelques pas au-devant d'eux [Ron fe Te ra rent die senant pour combattre leurs frères | tion basée sur le population, car il n'oserait |" lrançuis Gussmdi ot Catinat, qui so 
Qi entra dans la rue du \illiée leutré dans l'euclos, il s'appuya cou- | pour les recevoir. 11 s'inelins poli- {fer nn palier etre a dk “nndiche du district du Moutrént, | pas ve Présenter devant ss canaitiaug | 907ent dans les eaux de le fortrense oo. 
+ Le ee es end étane LS M graud arbre séculair jouant} ment devant ser hôtes; sa haute|{e {iljh avait Intté contre le made illusion w, portés à ln révolte par | avait négligé los interête du Haut-C 0 2 pra potion à Lex Don 
_ TAN se Le à pe jun isncs, LUE so LA Laeliees entier; elle s'était a Ne né dde faux pairiotes; ous faux patriutes, | Die Casmis ne ne sue ne pe p d'œil 
ou fait souvent duus ces circonstan- | d'une diguité véritable qu + |'tuux le , et toux les vents avaient cause de tous les mullienrs tte | un tel état de choses, 11 faut que la difficult 
INA ces où des années se résument en un | tait avec l'importance aflairée que | soute mr alle : Lil ane Epoque, appelés clepuis par an qu | ent bivutét \uwhés, at vapére qu'elle le D A pre tel 9 
du soir, elle tre instant se donnait le squire. Celui-ci, selon | me était blanche, aimable et caline, ! vernenient machiavélique à over [sera bientôt. M. Ryomon demand que | neo D Par ee Hrtéraus ; loù sonic ie 
DA OR ARR Il exumina minutieusement cette | son invariable coutume, fit le mouli-| comme si ln tranquillité de «a vie toutes le places d'hébneur ct le | justice égale suit acconlée à con emigrau | 2 veu al mister Le Fat Mason ot Le Mu 
LS A ES demeure, les fenêtres éclairées par | net dans l'air avec sa caune, puis ôta | avait vainen tonte les émotions, Et profit dela Provine du vieux euntineut qui ont converti lo san | none ns 
" Te la Frida | les dernières lueurs du ciel, la porie [son tricorne, s'eæuya le front et se | pourtant, quelque dissmblables que * Le Te pargraphe nous append | rage Haut-Causda en une terre d'empe. | nn moi reg er 
Everton non antenne camarade de [à laquelle la moitié d’une meule de | disposa enfin à faire conuaître le but | fussent ces deux fgures, on y décou- que, par suite de l'alliance et de lu | rance [sit mater te Gt. Macon où 1e Matte 
jeux? ponen le voyageur en Ke re. | Moulin servait de seuil, er le sentier | de aa visite. [xrait quelque chose de euinmun à bonne entente qui existent entre les | M: Hoorza it qu'en votant pour la ro- | Dr Mn nn nn gement (le 00- 
tournant pour la reganler, mais suns | Qui: de 1à, se dirigeait vers l'entrée | « 11 pèse sur mes collègues et sur | toutes denx : un reflet de sentiments gouvernements angli et. françnis, | prémnatanun basce/aut la populanon, ie |" Pr 2 
+ nat F de l'enclos. Il refit connaissance commença le vieillard, une|amis s'échappait des cendres d'un |que ce dernjer a € du aux navire | Pa D on 8 re a a re one 
© Dèx sa jonnesse, Ralph Crantield | avee l'ami de son enfance, ce vieil | lourde responsabilité, puisque uous | feu presque éteint l'ile constrution ennadioune, les privi- | privilèges dn Bas: Canada, À ail DS etes ant entend Qu 
va mu ; MUR PE latte cute le veliléoppuyalt; où let 1e pre ds des * Soyez le bienvenu à la maison 2" | léges dont les navires de cunstritction | | M. MacDovoaL blme lo députes mie | it! a pes re Msn 
É 11 Setnit Embu de l'idée que |prowenant ses regards sur le tronc, | village. Depuis trois jours, nous |dit Fidès Egurton brilanvique jouissent daus Les ports |énale faroable au principe de a repré | Re ri Qu ation 
trois viens merveilleux lui annonce: | aperçut quelque eos: qui provo- | nous sommes laborieusement oceu- ||. Mais Cranfield ne répondit passur. | français. N'est-ce pas pour nous nine | seutation basée aur la population te mainte. | je eme n'en peu, et il nent guère. pro- 
raient frois grands événements de sa lqua lez lui un mélancolique souri- | pés du choix d'une persoune apte à|le-chump, eur ses: nn Pr PU prétend que ui Poppontog mon, | bable que los Caroliniens du Nori la puis- 
vie, cf cette idée était deveane pur |re. C'était uve inseription à deu | remplir des fonctions très-importan-| tirés par une broche en forme de grande importance pour eutte pro | ste 1 prétend que si l'aponin mon | ee 
lui un article de foi. eflacre, le mot latin Errops, qu'il|tes, et qui, lorsqu'on les regarde | Fur: SA ER un LR Po el EURE n le | sa pour elle Prpuasts na pa ant | Nous recevons par des voies différentes 1x 
. Le premier de es événements, ce-|se rappelait avoir jadis gravé sur | d'un œil sage, ne sont pasau-dessous | Hrine. Cite broclie était un quartz | fait des études et des représentations | pou sa ur le nacre | nouvelle que le commaore Porter est. parti 





: blanc, ordinaire, et il se rappel l'a-| faites à ce aujet par le digne repré. | imprasible do dire à present de quelle nat 
vuir faite lui-même d'uno de ces têtes | sentant de la France en cette pro- | rsera la solution 


de flèche qu'on trouve si souvent e, le baron Gantdréc- Boillean ? bu. M. Foly prrtend que l'acte d' 





sa je 










lui peut-être «nr leqnel e imn- | l'écorce, 11 y avait travaillé tout 


| de celles des princes et des rois. Or, 
ginntion s'était arrétée avec le plus | uu jour au temps où il avait com- 


| nous trouvons en vous, notre conci- 


lo 14 mars de lle aux Vaissaux pour re- 
mouler avec sa flotte do mortiern la 
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La pans éfit I décuuvtrte |mencé de rêver à ses hautes lest-|toyen de naimauce, un homme plein | {ans Les annee retraites dre * Qui pourrait mettre en doute, | nioa a déplu au Haut aussi bien qu'au Nouvalle-Ocldans par La pause eud-ouest de 
h « 0 ponretit [nées Par une coïncidence assez | d'intelligen nt l'instructions'est | ouvres. Ce cœur qu'une communication nn moyen | Canada. Daux le temps, le Bas-Canada re | i2i89ippi. d'est donc pus par lo Inc 
red e notre. ln fallait bizarre, juste au-dessus de l'inserip- | développée dans de longs voyages à | Mont diéméme ms le que ce dust der cute out pro | euduit comme une inumicu à lui frite, la | Ponteharirain qu'on aurait médité laitaque 
pare monde ta ce Pl Ltion, l'écorce avait produit nue ex- | l'étranger ; nous ne doutons pasnon | hértuit la jeune fille di vince et les provinces d'en bas, ne se- | disposition de Pacte impérial qui etublise |1® métropole lonisianaise. Nous avons 
sur con ain Gryn op pe de | Sroiunee eu forme de ua, et l'in | plus que vous ne soyez guéri depuis | EN partant pour chercher ce Mn: | ait ous Ve ÿotnt do vue outlaire [autre pe Ph e Da pate des Haies da Noirs 
durs De MODO meute ar fait e cette main montrait le mot | longtemps de certaines idées fantas-| ne, Cranficld avait donné à dès | de commerce et de la colonisation, | tion, Cependaut, tant qu'il n'y a pas eu he LE 4 H Fe d pou pi 
benele, pen importait à Ralpli Gran. | tal: C'était 1à du moins ce que | tiques qui tourmentaient votre jeu- | Egerton cette broche entourée d'or, |aujets d'une grande importance pour |conflt entre la majoré d'une action oi P spi : celle di nord 
ti ee tee nn cour ane | Ralph croyait apercevoir dans le | nesse; de sorte que, tout bien con-| C'était son présent d'adieu nous? = celle de l'autre section, il n'a «16 proféré nu. celle du sud-eei et culle du mut-noent 
erttie Fame à lai eonmue, —  |erépureule, sidéré, notre opinion est que la Pro-|  * Ainsi, Fidès, vous uvez gardé ee | le guuvernement anglais atta- | une plainte et in plu parfaite emoute a re. | La emière LEARN ER ART 
En rencontrant cette belle étron.| ER bien! se-ditil avec insou | vidence vous à conduit ici en cette |cwur! dit enfin de l'importance à conserver as | gne entre les deux DR Me den qu tlle Ya BA Go 
AU IAE | ciauce, un homme erédule pourrait | conjoncture pour nous tirer d’em- Oui, répondit-elle en rougi possessions dans l'Amér que du Nord, | L'hon. députe admet que c'est par l'in- ste een leo 110ke :rabon- 
D Me RTE supposer que ce trésor, que j'ai | barras” Puis elle ajonta plus gaiement le temps pour Ini est arri pren: | Auence du Hur-Canula que le Haut-Canaa | Fure* 6e confindent en une saule, at és 
PARENT At File de | cherché par toute la terre, est enfoui | Durant cette ha ne, Cranfield | que m'apportez-vous d'ontre-me dre l'initiative de cette communion. | a révrsi à le doter d'au grand nombre de ses a ao LIEU 
Ç faire reposer sur le vôtre? Er ai [à la porte de la maisou de na mère. | regardait fixement l'orateur, comme | —Fidès, réplique Ralph Cranticld, |tiun et d'en supporter la plus grande | plus imporantes mesurer. Le peuple du or gl 
elle était l'épouse à lui destinée, xt | Ce serait plaisant, en vérité !” Si découvrait quelque chose de mys- | qui, cédant à une impulsion irrésiati: | dépense out Cnada ne désite la roptbratiation be [OS Le Ge fire in oesiiaue A dire 
leurs Ames aympathiqu vaient | Ie occupa pas davantage de |térieux et de surnaturel dans ce petit | ble, pronença les parles fatales, Fi. | * Pouvongnous mettre en doute | sée avr le nombre, que parce qu'il eroit qua D UT Des 
$ RÉ n  A  N “ireoustanee, ear Laporte s'ou- | personnage, et comme si le squire dès, je ne vous appurte qu'un cœur la nécessité d'une bonne lui de mil | sera un moyen peut ui d'aimer vs | 49 gg pu 
l'éternité ne ferait que serrer plus | vrit, et une femme de cinquante ans | portait la rôbe flottante d'un sage de nreablé de fatigue; paisje le fire ce ain d'en augmenter l'ieacité en | pmpron mai. 1 rétd que le Haut-Cne| Ve a mais de ann du Non Le lit 
dtroilenoitlaire ellerépondrait | apparut sur le seuil, cherchant l'antiquité au lieu d'un habit à bas- | reposer anr le vôtre t N cas d'invasion À , [nada ne réclame aujourd’hui ca principe que te Era ia jee 
en mettant In main sur le joyau em| couvrir quel pouvait être l'homme | ques carrées, d'un gilet long. de eu Ce signe que j'ai porté si long | Que l'on se rappelle 1n loyauté | parcs que le Las- Canin à biesé sn droits, [Em # Pi étre rit par ER 
forme de _euvur: # Ce siené que j'ai | qui s'introduisait ainsi chez elle ec |lettes de velours et de bas de soie. |temps, reprit Fidè« en montrant În | descanudiens en 1812 ? , [Durant les quatre derniére annbon, ti, [Enr pates alu ttes dela fuite, ma 
porté si longtemps vous donne l'ucst- |setenait caché dans l'ombre du grand | Et «on étonnement n'était pas sans | broche d'une main tremblante, vous En conclusion, je mo ranggerai | tu ou qui a té ait dans le Haut-Canadu | on euoure confirmé ; il ent un 
rance vous le pouvez !* arbi Cette femme était la mère |'Motif suffisant, car, chose meré donn que vons le pou. [avec les honorubles membres sur cet. |l'a té contre le vœu de In majorité du Se eat ds Ne Her 
à Secndement, Ralph Cranticld erv-| de Ralph Cranfield. Nous ne dirons | eus. le monlinet décrit par le Rs Rue ana |ESlresse sans parler dex griefs Vré- | pauple 1e cet soction, at voila co qui axe a nr deuL le ren 1 fun 
yait fermement qu'il y avait un grand | rien du leur reconunimance  laispgns | squire était précisément le Fidès! «écrin Cranfield |sentset à venir, dont on va ana dou. | cite les Hant-Cauadiens à demander uno Fe De ne M 
trésor caché quelque part dans lu | l'une à sa joie et l'autre à son repos, [ui Jevait, confirmer In mission Qu en la scrrant dans sex bras, vous ave | te nonsrôgaler en cette circonstan. | gratis pau l'aveuir contre un pareil état NE 
terre, et qu'à lui seul sait révelé le | toutefois trouve de en sage que Cranfield avait cherché par | necompli mon rêve jee Re re La jouacae de à Nietele-OnEann a 
eo na ET al AL En er ALT [2 Ouf, le réveur etait enfin éveillé 1 demande ca que Les as-Candians | Pond à Mappol fut ur eauregard a gi 
à soi ia foulerait l'ondroitmnyatérienx Ron le Nontt al pre Sel Aussi Ralph demandatil d'une| Pour trouver sou mystérieux trés Chambre d'Assemblee, | feraient s'ils avnient de pareilles injustices | eme aan sr RUE < 
; TS ANR AR ANE IL UE EC À, de même que ses villes soute [voix tremblante d'émotion Et | il ne lui restait qu'à labunrer la terre : FRE lation. [à déplorer. 11 ne vout pan aflirmer que le | iomet à Peine 0 Ho EE 
û née vers lu terre 3 Le savait pas gi | ei de mêiie que sex vrilles avañt Lolo, sont ces fonctions qni Qol Ro EaItle:irajanet dé ae mère, | © RPRP Pb ete perl papa | us Canads mrüarat pas plan Enr à euh em on taime + Re 
ce serait une main seulptée dans le | ee ae elle était | m'égaler aux princes ct aux rois! |ét à récolter ses produits, Au lieu Séance du ler d'arril {quelques injuaious de la part du Haui-Ca-|Nenron sans 1e haut Tonnesgees où le 
marbre, où Hillée dau Le flanc d'un elle il avait jadis chere a feeqn | Celles de maitré d'école de notre d’un  eummundant militaire, d'une) L'hon. 4.8. Macpowauo.—11 ent. mani- | nada i où principe était roncede. Mais | "#1 convoqués RE A 
rocher à pie, ais IL devait voir une | delle il avait jndis cherché à décoi-| village, répondit lesqnire Hawkwood, [autorité rogale où d'un pouvoir reli. que les Las-Canadiens sont déterminés | peut dire que le peuplo Laut Canadien n dan rmppoib tin Sous 18 tome 
ta ne lot vers la terre, | ir le triple mystère desa destinée. | cette pin t vacante gienx, il allait avoir à gouverner les | à résister aux pretentions cles avocats de la | auoun désir d'empiéter nur les droits du Bas le plus splendidement équipé ; 
a et le DO TES Dons ren visions semblaient din rénérnble M. Whital enfants du village. La jouns fille de entation basée sur lu jupulation ; et il | Canada ; si quelque mjustice «init commise FORMES 
; a sens SGEN RER du en foule sous le toit | cupait depnis cingnante ses rûves s'était évanouie de son es | ent peu sage de la pait du Haut-Canaia de | ce serait par muite il'exciiations rnliginuses ne 
- ras Re Yi , de «a mère, et s'être presaées tnmnl- Kprès Nuelques aûtres paroles, le | prit, et à sa place il voyait la comp. |deirre le bonne enteuie qui damrait tue | Si lon ne meer pas ncconer 1 représenta. |, Tete opération ent sunpentue à l'ile No 
le trésor Enfin, quel tueusement autour de lui pour lui] magistrat villageois et ses collègues | gne des jeux de son enfance. juits exister entre les deux sections du pays | tion basée a nombre, qu'on susgér A le CENT PAR DTA 
Érta tentent tion oser se faire accueil à son retour. Dans la |se retirèrent. Mais leurs images res | Si tous ceux qui nourrissent dos |daus l'unique but de faire triomploar ave | quelqu'antre remeta ot l'an veurs ronilrs Din ee Are PoN Ton ile tete 
Le troisième et dernier des mirnen. | chambre qu'il se rappelait si bien, | tèrent présentes à l'esprit de Cranfield | désirs aussi extravagants voulaient |ihéme, dont où 4 même lire lus | ceite bonne entente qui a été ai forte on | 1 ile roger à l'évac on (éèrés 
leux événements de la sie de est Lsur l'oreiller où il avait dormi sou | et s'identifièrent de plus en pins avec | seulement regarder autour d'eux, ile | avantages. Lars a, le Ba a | buns résultats par lo paré nn ANA NE ler étangs à Jls 
homme prédestiné devait être l’aeqni. | enfance, il avait passé une nuit plus |les figures vénérables qui lui étaient | trouveraient presque toujours que la | avait 200,000 nmos de plus q À M. Banc Gieputé dle Russell) se leve pour D n batienes endommagées et. on 
Ù sition aude influener et d'un | agitée que dau la tente de l'Arabe | apparues d'abord en rêve. et plustard | sphère de leurs devoirs, de leur bon. | Canada, a cependant nat: pas ête propos | corner une erreur que quelques dépotes [lèvent de en. Lin no tirent que fort 
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f RE M nb on sous les ombrages sinistres d'une | niême lorsqu'il était éveillé et enton le leur prospérité, est aux lieux | 6 que, dans le Parlement oui, le Haut eut | ont comen relativement à ln population | i b 
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reconnaitre l'accomplisæement de er | dau que mystère caché gang [l'ombre de l'autre. C'était, pens 1e pour reclamer une plus grande part du | Gloucester ont été omiven, et alles. ronfo 
rates lui demandant andiéme.|en cheveux blanca avait agité se |Mant de ls pyramide de Chénpe. ln Parlement Provincial. Canadiens persistent dans leurs prétentions, | que le comté de Russell rapié IE ee ra 
A TG OPE AR nn | fat igue de monter sur un fauteuil | mien de 14 d CONSEIL LÉGISLATIF. Smic qu'ils désirent ; apporon Ei l'amendement ste L'hon. M à Ne Cs- D rc ND em Dan EE 
LR ne VE LÉ LEA PÉRL es soltigeaient plus | grand Geyser. A chaque effort de complet du discours qu'a prononcé | géré, je dont fort que la mere-patrie| Poor—MM. Anderson, Ault, R. Ball en Are 
ton, le sige devait tracer dans | Élaiont à la foule des vase fe ne sa mémoire, il roconnnismait quelque |l'hn. M. LaTerrière à ln séance du lavorioar uD projet aussi injuste, —et | (Lanark Nord) Biguar, Bown, Burwell, John ACL CR 
une certaine tignrecet ensuite rer at à la foule des visages fami- | trait du messager du destin dans ce Conseil Législatif: que l'Angirierre necéde aux prétentions du | H. Matthew C, Cameron, Clarke, 














qui, attirés par In nouvelle dn | petit grand homme de village, si nf. Les 

























sa mission pleine de gloriens. réaul-| : Haut-Canala, qu'arnivert À alors ? Le | Connu, Cowan, Crawford, Dickn 
An SO LERTATR retonr de Ralph Cranfeld, vensient | airé, si emphatiqne, #i bont de sa] L'hon. M. LATkaatbar.—" M. le | de a Crrnte ecran Le [émet Coma Cv. Dickrog Done | espect joutes les propriété. Oo pr 
MA DEnt devPat lui cette noble des- | visiter sa müre. Ils trouvaient au | propre importance. * Occupé de ces | Président, je m'asocio sans réserve recourir aux arraes, ee platôt qua de me sou. | Hooper, Houant, Jackaon Mugkonau | Considerer le Nouromu Mexiqne comm mé 
yant devant lui cette noble des-| scisbi Cast adoption de l' mn ré "à Rires o " M sat) ment perdu pour l'Union 
M t Ralph Cranfield s'était mis eu | *°Y#£eur un air sombre et grave, | réf Ralph Oranfield resta asis | à l'adoption di M rÉPene | mettre n une elle injustice, il ne jetterait | McDougall, MoKellar, Morris, Morrison, perds pe 












l'aspect étranger, des manières don- | tonte In journée dans la chaumière, | au disconrs Sun Excellence le Le lélégraphe a parlé d'an article de la 





e_ (Econtez !| Mowar, Muriro, Nutman, Patrick, Rank 






laoe les bras der Amérion: 
















, dans la fleur de son ardei ‘ h : 
tudeag es US er Ga: s ot polies, mais ua regard distrait | écoutant à peine les mille questions | Gouverneur Général, et je crois de- écoutez.) | Ryerson, Rykert, Rymal, Scatcberd, Smith, | Pt de np eur 
le 1 ( pou f : der) à | qui semblait souvent contempler des | que «a mère lui fnisait snr ses voyages | voir exprimer à ce sujet mes senti |". je ne me suis jumaus (an l'avo- | Somervitle, Sin, Street, Wallbndge, | *"#8rmênt éventuel entre le Nord ot Sud 
Se ner nor ct le sage, avec De invisiblen et res aventures; et y répondant de latifs à ln mort déplorable 3 1 à Vi ‘ [Mes Etats-Unis. Voici le texte de cet ei. 
ire qu'il devait Ini apporter. Et |‘! invisibles, po L cat de In réprésentation bases sur le nombre | Walsh, White, Wileon et Wright. —44. [He RE 





Eponx 
disent les ler, 2e, %e et 4e 


travers. Au coucher du soleil, il se 'entrepre 


5 aflsirée par la maison, heureuse | leva pour faire nm toar de promenade. 
tait pa de l'air d'un homune triom-| ji pr se quelqu a à aie [ét 6 nt venu à passer devant le vieil prrgrphes de ent adresse ? Que len 
phant qu'il ge dirigent alors vers le renret à migoets - HR près de | orine, son regard fatattiré de nonvean habitants des deux. Provinceg, ans 
chaumière de sa mère. Il revenait | ar l'image de la main qui montrait | distinction de race, ont exprimé et 
déposer quelque temps son baton de | midi, lorsque, regardant par laporte, | par l'image do la mai care Le ces 

peer qehtue torsperon Atoë de TL ee QUe troie LEE in mon. | Fr nié que Coaméoll dmmmdat 1e | Lens inomumME de8e Me 
L irouverait euelare clone da [tant la rue, d'abord au soleil, puis à | Tandis que Cran du asus 2 Ne Graine h el 
Mir retrouverait quelque chose del née drm grand orme.‘ Pafin, | 1° dt village, les rayons du soleil à | Notre Graciense Souveraine, qu'elle 
l'élasticité de sa jeunesse aux lieux | 0m} L x et soulerè. |! Motion projetsiont son ombre sua faite en ln peronne du prince. 9,1 Perriente jennie ne pouruir sell 
où sa destinée Ini avait été prédite. | ils ds Ge Porte et Roule Lin devant Ini, et 11 #'imagina que | Epoux ee que QEseomement | Erantorel, Pélker, Forier, Fonmiet, On: | clarer que) von a iois de juin, one répare à 
Il y avait peu de changements dans | UE enr Rai ph s'écrint-elle avec | 22e ombre s'avanqant an milien |“ Faisant nlinsion, honorables mes rss L en à poes OR) Déni ét, Has, Sur, tion amiable interviendrait entre le Nord et 
le village; car ce n'était pus un de |, ” lenese k | d'objet éloignés était l'emblème du | sienrs, an 5e paragraphe: Qui pour. | PEU ent devons si fatignant on | 20068 Kierakinerdtt, Knight, Lai » Lai ie Sud n 
ces endroit privé 4 |l'orgueil d'ane mère, voilà le nquire |: eentiment qui avait tonjoæmmas-|ra jamais oublier le zèle, l'enthon sara rent Pare | framboise, Langevin, Le Béotillier, Lôrmne | | Les doniliionn à 
périté d'une année 





Irons pa 





Cependant la veuve Cranfield cou- 










et c'em dans l'intérèt général do pays que | Contre.—MM. Abhoït, Alleyn, Archam- 
j'élere encore nne (ais ln vnix dans cetis en- | bauft, Baby, Besubien, R. Bell (Rossell}, 
|ceinte contre ce principe. Dans mon opi- | Benjamin, Beaudreno, Blanchet, Bou andre ce 
Die le oorerement re maintiende ne | récent, Baron, Caron, le proc. gtn. | “4 Un membre de cabinet à répété," 
penses quelque temps pare dW'il| Cartier, Canchon, Chapas, Dsonet, Dassôn, | 12, à on dépatatiohf d'un les” plus imite 

modéré oi qu'il ne pousse pas les chante | De Boveberville, DeCuzw, Denis, De-|iaus diarior manfsenee D V'Angle 
à l'extrme comme fait l'opposition. Celle | vaofniers, Dorio, :Dostater, Drummond, | terre, que des renseignerhents reçus la veille 
ci ne parviendra jamais na pouvoir si elle re, Dufremne, J. Dufresne, Dunkin, | même de Washington. permattaient de Âé2 


les avait-il trouvés? Hélas! ce n'é- 





terminer In valeur : 
“+ Une dlepéche dé Londres nous transmet 

































































































































iés où la pros- longoenr que je m'abariens d'entrer dans de Partage À LAN, 


















c | 0: # deu selet- , ernité |arr, Macbeth, le prooureur-cénerai Maëde: | terre fe 0 
it plu-qne ten | Hawk wood ef les deux autres we: | hé devant ini. Et à mesare qu'il |simime, cet esprit defraternité évan | jen, don je mibeiens d'enuer dans de | P tervenir sont conformes, ditson, en'prigeipe, à 
; ravages d'un siècher-nor itunes [17 Qui viennent Foût vou voir. |s'approchait de ces objets, parmi les-| gélique qui distingse au plus haut | 98", tin Je dini sevieme pe | nat, John 3: Msodonnit, MoCaon, MeLé: [aus renve te que mom areie OU 
à Le vôiré : Hawk #04, Vélul des | quele ce gandeonnre Parnie précédé, | degré les habitantes français sin Jan | « se chi, Mongenaie, ls roilichenr-géoéral Mo: | donnés. 











petite bourgade déenépite,-pléine 
veilles filles, et de vieux ormes, 
de maisons modssues.… Les chan, 
ments étaient cri petit nombre, 


de 
et |!" 





















2eme cris pue que l'Angieiere sons share | Mon O'finilon, Pope, Paimen, | « Troks'Élots, le eñièuses. 15 Misogri | 
était un, très-ainphatique mai ex661- | son renirs famifièrs drson enfanés ét à | +: Que pourra-on dire de son clergé | Er mes mur mnros on porn | Poupere él Prévost, Mémilird, Rob: | le Kentweky, romrernieut, meyennte dele 
lent vieillard, le eheville ouvrièrede | sa jenneme. - 11 ait toms les | em tête de cette belle démonstration | is, mu je sois convaincu go le Cana- | ‘sir Bees Jobn J. Row, Jobn 8. Ross, | conventions dort leg baseeret 
ornés, il edt vrai avaient pre dé. |t9ËE ve qui se faisait dans Je village, | détomrs du sentier. _ Los moindres | dé bienvenue ? [tue Fig pee a canmmt où déendeg | 90 Bhermo, Boni, Simard, Simpar, | ce met, A lé Cha M HN 
D rende ge anne le | et il pamsit pour un des hommes les | détails étaient dos. mêmes quo dans] “ Prétres ct habitants ont assisté si malheuresement | Se Tarcherede, Testé où Tu. 75 | | qui se composerait à l'avenir ds A) 
sgoppetent plan méjesnens; de| nés Lich! cas ga) me jours passés, Quelques vaches | su débarqnement des trvnps lt ont La chambre s'en sjournée à une heure de |andie que le Sud n'en 
temps était orné d'ane couche ntus| Mode qui déjà âlors commençait à | paisssient le Joux du chemin bordé] ingés, nourris et soignés, de plus en |" 5. 2 Lien, ébpeié qui cioit del "7 mas troie 
paie de moume. vardoyante} et | ‘iii: Porait un tricome et ane | le fav, et ler haine pit Ponant vne entame de (ro nn | me it rs bi qu'en changement! Nouvelles des Etats-Unis. |‘ Lé deux tb ii 
L # canne À poume d'argent, dout il se | de satisfnétion. Elle est pins sunve,| roitnres, les ont mmenés du Bic à ln | pers né Mrs rer À 
_ pr — pre servait plus pour faire_le_maalinee| pemaitil 4ne lt paefome qu'appor | Rirfère dr-Lorp, sans vonloir rec |‘ es verte vifs de Ones! Le Vulletis militsire -desr Eiets |etierss ee Etes des tite) 
LR Den éarae | que pour s'eppiyer dans «x marcke. | ait à notre mavire la brise des Moln.| oir aucune réniimération voi précisément le secret de con opposi- | Unis n’a rien d’important. a 

inscriptions de .norhs naguère fa- e 7 Un petit enfant tont rond et} | “ Be trouverait il ici quelqu'an qui 4 L'ile No 10 est encore. 

liers dons le viil nddi.| Ses deux compagnons étaient des | ques À lun €e sont coux-à mème qui dome en 
miliers village. fe d'un âge respectable qui, | POtelé dégringols du senil d'une porte ondrait-déprécier ce-bel acte de dent la représentation basée sor ln popois- | ori des confédérés qui paraissent 


mn si .eù inoë sunelaurid evmarrur) è " sn dre Æ 


rois visiteurs qui marchait en avant, | f} stronvait en chaoun. d'eux an des | Canada ? 



































































Mowddach, à cinq 
à mi-chemin entre 
dans le cum- 
Galles du Nord. 
ues 


Vigra et celles de Ülogan, qui s0 
trouvent dans la même régiun four- 


Det pe à a cp | nissent au dolà de quinze 
sant il 


Voyez Buñieny dans is Lutrain, 
Prnrquoi 1ok-mbee, en prou à tes vives douleurs 


Eu Gite, sur ù Gain 
hrubr à ia dates Guru Tune quaud il ve 
PAU amuse la de 

Nous v0703 bien que 08 batiez ‘a Let 


ika, duns Nouvell-Z 
de, qui ue compte pas au de 
3,000 habitants, 11 ÿ a 2,500 fouiileurs. 
Durant tout le muis de septeubre der- 
nier, cs mi E produit plus de T 
000 vbs prur meta 
viveu L'une Hé par 
que habitant, «x près ch 
semaine vhmque 


Mustehdee. Chu vieu + 
nfetuanité de le mil. luque. 
L'hémistiche est Ubitum cbez corisins 
poties. Voyez le dernier uité de rhéoique. 
: | approuve ea 1860 par Paendémis frauçaire. 
La virgole signe le plus en usage pour l'hé- 
mintiche doit séparer les incidentes explica- 
2 uves des compléments de meme aalure, les 
» l'apodsophes, etc. Madame de Sérigné, 
duus ses vocs comme dans es écrits, s’en à ccés égal à 
sert d'une manière admirable! Cependant, ï uapiks, où l'exploitation 
pain vous il s'agit de meurs vn signe quel | offre d'ailleurs des résultats bien ner 
Sonque «u milieu du vers ca' de v’en pas | trement a: antageux qu’en Australie. 
metire aa risque de brouiller les idées, de | Co n'est t pas que le terrain 
leur dorer an autre aus, où d'en duminoer qui rocle ces riches au acte en 
la ogce. cher car dans les bons gisements il se 
veud jvsqu'à 40 liv. sterl. ou 1,000 

francs le pied carré, 

on, €'est la loi, mais, les meilleurs ce. 
auteurs la viole; pourquoi ne me serait-il pas 


à 
Dem de Ph tu dr ae | re Vi pré le Times de La 
Pr ments militaires qui ont été envoyés 
Lise Bail deruièrement par la métrupôle dans 
meucez : les provincus britanniques de l'A mé. 
“Mme Acte iremblant au borde du Bimot| Pr Pen LT 
Fi zous en trouverez an paquet (excusez |" LA ve jee pe voie 3e 
le mot.) N " 
ste nue ; Oanuda, l'Angleterre a expédié 31. 
Fred Pepe 000 arabines 31,000 équipements, 
m'éoen, c'e que je ere arairmmue [3:000,000 de cartonches, 14,000 gran” 
Que rous vous étiez parmis de donner pur [de Capotes et 13,000 cuuvertires. 
sion comme manque des ot de mesure, | IL à 6 rt Halle Rose 
rabit 000 mousquets, 20, 
Deer ag eue? bons, Up respectable ris 7 milles dut 


pr tei mage! A votre place j'aums | Équipeme 8,000 grandes capotes et 8 


fl 


8 


; 


ne lu 
ie choisir sur les 
bérieurer,  Quoïque vielle, elle lèv, 
pa bie «vrmden. il faut le dire, 
les graines uuuvelles ont une végéta” 
Lane des plantes led plis intérs- | ti plus prompése vien viser tnas, 
faites de nos jardins, le Malun est | Srus. Le prooéié | plus générale. 
Mn Eucurbitaude, dont Le früit excel. | ment employé par les jardinéo ane. 
lent fait les délices de 108 tables du- | me le plus ex; tif, consiste à semer 
rant ls saison des chaleurs, et dont | tout aitn leinént sur la couche chan 
Ja culture canse souvent le désespoir | de pi à terreau q 
des horticulteurs des pays froids con. après avoir fait trem 
vingt quatre henres 
le Melon x La re |tiède, L'usage 
» branchue et fibreuse, lu tige lou- | deux graines 
gné, rampante, sarmenteuse, dure au q fait avec le doigt, environ à un 
toucher ; sa feuille, or x puguleu- | bonce de profondeur sur un pied de 
se, arrondie, est plus pet que cglle distance leu unes des autres. La dis- 
des concombres etes eoufges ; es | tance Peut être nu peu moindre, 
fleurs jaunes, en for de cloches quaud on sème dans l'intention de le. 
éea, découpées des | ver le plant avec la truclle du jard 
terminées en pointe, prennent nais- 1 fant avoir sin de placer ln 
sance, réunies en petit nombre, aux ue semence dirigée 
aisselles. des fouilles ; lo mêie pied a, Pour en faciliter la ger- 
porte les fleurs mdles’ et les fleurs fe- Due bonne méthode D 
mellés, n elles sont sé, Un |sisté à semer en pots, deux ou trois 
pes heures, et l'on arriva le soir au | simple coup d'œil our l'intérieur de | dans chaque pot Le fond du pot, 
«| Mont-Cenis, où le pape pañsa deux l'une ou de l'antre les feru distinguer. | nuni de son ouverture ordinaire, 
a [jours à l’hospice. A Grenoble, et | Les Pistils débordent et sürmontent | doit tro garni à l'intérieur d’un mor 
surtout à Nice, où il arriva le 7 août, des preunfères, les étami- | coau do tuile arrondi, pour faciliter 
le Saint-Père regnt des marques tou: | nes dos secondes sont nichées dns le | je dépotage on enterre les pots bord 
lantes de respect et d’attacl ment: | fond dé leur entonnoir. Au dessous à bord dans uue couche chaude, jus- 
L'ex-reine d'Etrurie et son fils étaiont | de lu base de ln ae coupe des pre-| qu'à l'é K 


————— 
(Peur le Courrier & Ottéu.) 
LOTEE 


M. 1e Rénacréon, 

Je troure vraiment fort plaisante la dis 
Wibe que M. J. D, d'Ayimer viant de lancer 
contre moi à propos de quelques vers que 
j'ai (aus prétention) improvisée, dans le 
moment 09 plosienrs jaunes gens de ln Cité 
des alentours, sn disposaient à quitter 
leur patrie pour aller chercher fortune à 
Rivière Fraser, 

Mu par un sentiment patriotique, je crus 
devoir improriser au plus vie ces v 

Courrier d’Otjawa, espérant 
par son organe, modérer ou arrèter cotte mal 
beurpuse émigrotion qui tous les jours sous 
diféremts prétexies moisane la fleur de 
autre jeunonse. 

Impoissant par moi-même: j'a cie 
qu’une petite allasion à ce aujef serait pro 
bablement attribuée à quelque grand person 

à et que, naturellement alle produira 
un bon effet. 

Done : M. 1. D, sans prétention, je rimai 
Ses vers à ia hâte, la veille. de l'apparition 
de Courrier. Je les Hs parvenir à M. lé 
diteur, qui me les reuroya presque immé. 





F3 


où deux domestiques 


ln, la voiture versa: 
Radet eut un poignet démis et Sa 
Sainteté reçnt une forte commotion. 
L'augoste Victime “calins l'éfarre 
cence du peuple, qui it dispo- 
sé à l'arrocher des mine de ms 


lé Baiat-Père qui 
vait. déjà eu 


pie on fiteintes de 
TEL tement bre, se trouva Wat: 1 dt à Me 
DT reutimant st eng" , colonel de gendarmerie qui 
3 aan ' Valle virale wait! reinplacé Radet : “ À vez-vous 
D een dun Pen | ordre dé me conduire mort ou vif} 
ï Si votre ordre ost de mo faire niva- 

“rit, continuons la route: si 
veux marrôter.” On fit halte quél- 


an. poétique, eh. 11. Com 





bante 


province, de toute 

Houle eroÿancd. et leurs ‘co-nuje 
Mess voyous areo plis 
se Majesté, aus son 
trône à l'ouveriure du parlement 
dne_ mMuntion spéciale dus 
qu'ont montrés ss 

dû Nord, ve qui ne 
er. comme Votre Exocl'ence. 
énhfe, de nous étro très 
nous, réprbsontants du peuple du 


remercions Votre 
ins qu'elle nous 
Jante moisse 


Fur 


v 
LU 

Cr sommes du l'avin de Votre Ex 

Le que cela nn peut qu'être avungyeux à 


notre cunstruci ent üne nouvelie 
Âtié sur losqueix 


gltirre et de ln 


mous avons appris que u. ni 
dlertère. vacnige, nent tenu ne 
rence poire les iléleuués ropr: 


Bucae e Rene 9! 
Noure le 


et 
Are pour ÿ auramer de vouves 
Diatwus ave le guuvernement «4 


La topenre n° 
hous surimMes ,rrournausants (lo |” 


L range q À nous ent d 

À noie du auverreme 
communiquée À qu’ 

De A ous Etcallence. © 


ant pan encore été re= 


formation Qu nous ra année 
Excellence à reçu du scorétaire 
les culouien, lurtimauue que, 24 
tion du gouvernement u" Sa Mayest 
présenter an parement impérial, 
le sowsion, un bill pour abolir, 
tete oulonie et autres Parvilement 
nées, le pouroi Cours supérieures en 
Angleterre da faire émaner, pour y étre ex 
D douté, le writ d'Aäbéos corpus, oi col on 
tormité miations fai we de 


eu des 
Préléorsseur de Vore_ Envelleuau en Pot. 


jatrati n les bieria 


au -Cunuda, ou 


Nous sommes heureux d'apprendre que 
À Exceilenos a oudeuné de Le mettre 

des montrant que 
'a aucune ob- 


an tel arrangement devra #°ef. 


Voyons aus atce plaisir que 

a jé à pre tam 

em mme une) common 
l'état actuel 


jui 
ion | A 


pas, dans un acte aussi 


éxilés dans cette ville: ils vinrent se 
jeter aux pieds du Pape, lui demian. 
der su bénédiction. sir de son 
arrivée on illuinina toute la ville, ex- 
cepté les maisons dos autorités ‘fran. 
pu. Dès le Ler avril, le cardinal 
accn avait été séparé du Saint-Père, 
etenfermé dan tadelle de Fe- 
estrelle, où il trois ans et demi. 
Le lien d’exil pour Pie VII, fut fixé 
à Bavone. On chercha à l'éblouir 
par lo faste de son palais, par un 
nombreux domestique, et un riche 
jrtoment. La cathédrale de Savo- 
pe téçut le nom de chapella ale: 
M. |de Salmatoris, Plérondals, et 
de Napoléon, présidait à 

cottà magnificence, à laquelle Pie VII 
étuit| insensible, et il demeurait soli- 
taire dans ses appartemens. M. Cé- 
sar Berthier fut nommé maître du 


À | palais du pape, qui était surveillé et 


ardé plus strictement - même qu'à 
Fome. ! On ne lui lsiaaie point par- 
venir do placets excepté qui 
roulaient sur des matières spirituel- 
les, et qui avaient été examinés nn. 
aravant par le maitre du pal 

yant pouvoir mieux les surveiller, 
Nupoléon ft venir à Paris tous les 
cardinaux qui se trouvaient à Rome 
lors de l'enlèvement du Saint-Père, 
et n’en accepta que ceux qui étaient 
malades, ors du divorce de Bo- 
naparte avec Joséphine, on ne daigna 


important, 
consulter le chef de l'Egli 
luficinlité de Paris qui pron 
ce. L'empereur avait exi 
les cardinaux fussent présents à la 
cérémonie de son mariage avec l'ar- 
chiduchesse Marie-Louise : treizo de 
ces cardinaux n'y ayant pas assisté, 


…|on leur retira leurs pensions, on 
: [leur défendit de 


porter les m 
de leur dignité, et on leur en 
de ne plus paraître qu’en noir; ce 
qui donna lieu à la distinction ‘des 


“| cardinauæ rouges ct des cardinaux 


noire. Malgré ln 


Fred on avait sonmi 
d 
fi 


rveillance à la 

le Saint-Père, 

’abondunts speours lui venaient des 

lèles italiens et franç, 

nait même une correspondance secrè. 
ses serviteurs les plus afidèes, 


:| Cependant Bonaparte remplaça, de 


son propre monvement, quelques évê. 
ques décédés en France et en Ital 
ne pouvant proudre les informations 
nécemaires, le pape rofusa d'expédier 
les bulles, : Napoléon convoque (par 
lettre du 16 novembre 1809) une 
her, 
-il, à pourvoir aux besoins de 
l'Eglise. Cette commission était com- 
posée des eardinanx Manry 
de cinq évêques, du P, 
de l'abbé Emery anpérienr général 
de Saint-Sulpisce. On présenta troi 
séries de : la première 
concernant le gouvernement de l'E. 
glisé en général ; la seconde sur 
concordat ; la troisième sur les églises 
d'Italie, d'Al la bulle 
d'excommn 


Sur notre troisième page, parait 
notre r No. F2 5 pee 
Pexpu d'Ottawe, qui séj le Haut 
du Bas-Canada, SRRES 


Ce chef-d'œuvre d'architecture a 
été dessiné par Samuel Keofer, or. 





en a eu la surintendance sur 
re du bureau des Travaux Pu- 
blics de cette Province en 1843 et 
44. Le contracteur 

nerie fut M. 

cette ville. 


mières, on voit un renflement, qui 
est le fruit et qui tient lieu de calice: 
au contraire, l'extrémité inférieure 
de l'entonnoir des secondes porte un 
calice d’une seule pièed ot drdinaire. 
ment À cinq dentelures aigu 
Le pays natal du melon n’est point 
connu ; les uns le font venir d'Aaj 
les antres le disent originaire de l'A! 
frique. Ce qu'il y a de certain, c'est 
(“il appartient aux pays chauds de 
l'ancien hémisphère 
aisément, et que pour atteindre à sa 
parfaite muturité, il demunde en Cn- 
nada, uno très grande chaleur, 
Le type du melon cultivé ne nous 
est point counu. Le changement de 





climat, la culture, lo mélange des 
po ières_ fécondantes * multiplient 
les variétés à l'infini. Que d’exeun- 
ples saus nombre il serait facile de 
citer on ce genre? Combien de 
les abeilles, vont batinant d'une fleur 
à l'autre, n'ont elles pus porté très 
loin les étamines attachées à leurs 
tes pattes! De là cette fécondité 
ide et qui étonne toujours, lou 
u'on ne remonte pas à sn origi 

À dans le voisinage d’unemelonni 
des concombres, des ! com végè 
tent, on trouvera souvent sur le mé. 
me pied un melon excellent, et un 
autre melon, dont la saveur partic 
pera, ou du concombre ou de la coar. 

Le melon cultivé varie duns sa 
orme, sa grossbur, sa couleur et lu 
broderie de ses côtes plus où moins 
saillantes, aussi bien que duns la sa- 
veur et l'excellence de sa chair. Il 
est ordinairement ovoïde ou presque 
rund, à surface unie on raboteuse, ou 
à côtes de couleur cendrée, blanche, 
jaune ou verte. Son écorce dure, 
épaisse, recouvre une pulpe blanche, 
verdâtre, jaune où rongedtre, selon 
les variétés 
Ingineuso, d’une saveur attrayante, 
sucrée, quelqnefois musquée, | Une 
des meilleures cspèces est le Canta- 
loup. Ainsi nommé, parcequ'il n 
d'abord été cultivé au vil de 
Cantalnppi, près de Rome. Ent 
croit originaire d'Arménie. Le nom- 
bre des Onntaloups est considérable. 
De tous les melons en général, les 

ntaloups sont ceux qui se digèrent 
le plus facilement ; ils nouent avec 
fucilité, mûrissent ‘promptement, et 
même ceux de l'arrière saison” ne 
sont pas sans qualité. Le soul repro- 
el qe puise leur faire, c'est 
voir l'écorce beaucuup trop épaisse. | 
Après le Cantaloup vient le melon 

inorqne, de grosseur moyenne, à 
broderie très fine et à chair délicate, 
le très petit Sucrin ou Muscade dé 
France, gros comme une grosse oran. 
ge, rond, applati par les extrémités, 
écorce verte, changeant peu en mû-| 
risant, quelquefois lisse, quelquefois 
brodé, chair remplissant presque ton 
te In capacité, très agréable, aromn. | 
tisé, très sucré et très hâtif, 

Cuurunx »v_ Mutow.-1l ny n 
de culture naturelle du melon en 
nada. Pour obtenit le fruit de cette 
plante dans toute la perfection qu'il 
est susceptible d'acquérir, il lui faut 
toujours des soins qui constituent ré- 
ellement une culture artificielle. 

On choisit, dans nn jardin, l'expo 
sition la plus méridionale, la mieux 
abritée des vents qui reçoit le mieux 
les rayons du soleil depuis son lever 
jusqu'à son coucher. 

Lorsqne les fortes lées 


us à craii 


ne sont 


le; | plante est tont préparé et 


qu'il gèle trés | 


elle est nquense, muci- Pré. 


ue de la transplantation, 
vers la fin de Mni 
TxASPLANTATION. La transplanta- 
tion des plantes semées en pot est ln 
plus facile de toutes, Quand on 
Yeut dépoter, on arrrose Ja plante un 
jour d'avance. Le trou en terre qui 
ouvre pour recevoir la nouvelle 
i de 
terteau, On passe Îles dois FR de la 
main gauche étendus entre les tiges ; 
on renverse Îe pot sur Ja main. guu, 
che, et ave In droite, on l'enlève: 
alors retournant la gauche sur la 
druite, on asuite la plante dans 
son tro: innière convenable, 
sans qu'elle sonffre aueuñement. Un 
petit arrosement qu'on donne ensuite 
réunit les terres.” Après quoi on po- 
se les vitraux.  Ontre ces vitraux, il 
faut encore des paillassons pour cou- 
vrir le jeune plant pendant la nuit, 
le froid cst_piqnant, et qu 
le jour, quand il gèle, où qui 
arrive communément jusqu'au 15 
Mai. Il faut une graïdo justesse 
pour entretenir ce plant dans un mé. 
me degré de chaleur, le trop on trop 
pou le fait fondre. Le trop on trop 
d'air produit le même effet: on lui 
fern donc respirer l'air favorable 
quand le soloil se montrera, en le- 
vant peu-À-peu le chassis, de plus en 
plus, Jusqu'à ce que la saison permet- 
te de r tont-à-fdit, vers le 25 
Juin. 
Ux Anarrve, 
Ottawa, 10 avril 1862, 


(A continuer.) 


INSTITUT CÂMADIEN FRANGAIS. 


A une séance de l'Institut Canadien 

cité d’Onawa, los officiers 

suivants farent élue pout le semestre com 
mençant le 3 avril da courant, 
Président, P. St. Jean, M.D. 


Comité de Régie 
lessieurs N. Parent 

Po, E. Dorion. M.D,, G. Lai 
febrre ot les officiers de 1’Inst 

més ci-densue, 

Nons_ publions ce jour l'adresse de James 
Skend Ecr. aux Electeurs de la division Ri- 
seau. Ce monsieur sera sans doute éle par 
scolamation, vu qu'Ed. Griffin Er. ne sole 
licitora pas les vuffrages des Electeurs de 
cette divimon. M. Gr 
lutte par esprit d' 

pas que le pays souffre les dépenses si 
considérables d’one sœvelle élection pour 
2e qui reste du terme qui touche bientôt à sn 
6n— 

ant être le succeweur de l’Hon. 
Vankonghnet 


Depuis mardi dernier le Journal de Qué. 
Dre parait quotidieenement ; et sera publié 
ninsi jusqu’à la fin de la sessron. 


—Le Pilot de Montréal journal ministériel 
cessé de paraître clepois ma: ..- 

maine derniere. 
intitalé : 


—N on petit livre 
Court traité our PS Epitelatre. Nos 





les ayprourant aur le sujet de 

ion ; mais, me priant de les setou- 

Je les lui ronvoyai presque aussitôt, 

Craignant beaucoup plus de manquer mon 

but, que de manquer de mesure où de ca- 
dence. 

En effet, ce que j'avais prévu, arriva ; 
plusieurs jeunes gens’ furent retenus par 
leurs parents qui, après avoir lu mes vers ne 

eulurent plus les Lnisser partir malgré que 
les préparatifs fussent déjà faits. 

Voilà donc le mal que mes vers ai diffici- 
les à digérer, ont produit! 

Enfin, peu m'importe la 
1. D. Je suis convai 
je suis satisfait, maïgre la récompense que 
J'en regois de s4 part! Cela n'est pax éton- 
nant; c'emt le salaire accontumé de tous 

ü preunent à cœur le bien public ; 
‘cat égale, où ne doit pas se découra- 
si peu de frais. 

Je suis ua vieux voyageur, 
comme bien d'autres 
Je savais qu 


iatribe de M. 
oir fait du bien ; 


réusite en dépit de 
Meurouse censpre. 
Maintenant M. J. D. il me resto à ré 
pondre à cette impitoyable critique, 
Proaver que vous êtes un pou trop strict ; 
Car, pour parler aur un ton aussi altier comme 
ue vous fussiez avant 
Mais je crois que 
nous pourous dire avec M. Parent, autrefois 
rédacteur Ju Canadien : 
“ Les chefs-d'œuvres sont rares, et Jon 
écrits sans défaut sont encore à naître.” 
De ce syllogisme décroale cette conclu- 
sont encore 
"existe done pas! Ce 
Ek bien, pourgyor bâmez- 
' 


votre pauvre et mal. 


à mare; 
n'est pas vous. 
vous dk 

rantage de vous connaître, 
mais, où me dit que vous êtes le seul dur 
Ayimer qui avi 


le classe de ceux qui 

d'instruire le peuple, et que 

vous êtes comme moi instituteur par profes 
sion, 

Arant d'entrer eu lutte avec vous j'ai donc 

lhonneur de vous serrer la main comme 


- | frère, et comme apôtre de la même et sainte 


Enfin, à lorce de renseignements 
je me doute qui rous êtes et mes doutes 0 
changent presque en veriitude, en me rap- 
pelant cette pièce de vers intitulée : « À ma 
Patrie” et vignée James Donnelly. Ne 
veriez-rous pas cet enfant de la Ve 
Erin 1—Ce n'est pas trop mal pour un 


lou arrangez bien ces MM. | 


J’Albion.  Lé-dessus on ne _ peut rien trou 
vor à redire ; l’histoire est en votre faveur, 


que cela ue vous arrivera plus. 


Quant à voue avertissement de ve plus 
Pégase (votre cheval de bataille) ; 
que vous en sovez l’éou- 
Jer il n’y aura pas de nsque pour moi, 
Tâchez de l'étriller comme il faut ot le boir 
ea onre ; bou, arrêtez, teuez-le bien, je vais 


monter 
je vous dirai : 


monter: Oh! oh ! oh! 


imopi 
conspire, sur tout, Il cou 


Ottawa, 6 avril 1862. 


ARRIVÉE DU NIAGARA. 


Halifax, 4 avril 1862. 


Le steamer Niagara parti de Li 


22, ot de Queenstown le 23, eet avé. 


L'Etna était de retour le 21. 


Les procédés du parlement sont sans im 
» | poriance. 
Dans la chambre des Communes, le 20, 
Baxter s'est opposé à toutes deponses 
icaiions duns les colonies, e: 
ndes stations navales. 
a dit que la défonse des 
mile 


sujet des 
ce 


questiun en 
taire et en parti coloniale. 
mé que l'Angleterre à 
autages de nes co! 
Les ps 


ble de poser aucun privoipe 
{rule) général, et adjua la chambre d’être 


1rès circonspecte à cet égard. 


Après des débuts ultérieurs, M. Baxter 


on 
la malle de y adressé aù 
faction du_ gouvernement. 


demander 
le rétablissement de subsides. 


A l’assemblee aauelle de compagnie du 
ortley 


élégraphe atlantique, l’hoa. J. S. 


d'appeler sar ce 

nement britenniq 

Etats-Unis de se joi 
Loni Pal 


par rotation, savoir :— 


Londres.—Geo. Peabody, F. Lebretou et 


3. Bret. New-York 
Dodge. ax, — 


70 sentiments sont nobles, et, je l'espère, | sioos 


ile auront un jour leur réalisation. Du moins, 
S'est le vœu que je forme pour tous les peu- 
Ples qui sont écrasés sous le poids du sc0p- 
ticisme. Leur rime est comme ci, comme 
Sd, il y on a d'isolées; le reste, sachez le, 
et aussi trés-défectuens nov un infinité 
d’autres rapports. 

Mais revenons aux miens: l’histus qui 
vient vous amommer dites-vons n'est autre, 
qu'une faute d’iosirertance du typographe 
‘comme je le fais remarquer sur le dernier 
No du journal. Quant à vos vers de 14 
syllabes, c'est fauz. On voit que vous 09 
savez pas compter les pieds ; le. vers ge 





formelles et du programme 


ou cilez pour dire de 14 est un 19 franc. | rar 


Je suis boureux, que le typoyraphe n’a pas 
Va mon renve, car j'aurais rnoourci le vers 
tandis que je ne roninis que lui donner plus 


197 | de force mn mettant mée vorbe à Mae ie 
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Fr 

de 
1 Î 
fi 


Comme vous comptez ‘les vous, Boironn 


ren aurait 14 où 15, à tout coup! vous comp | du 


102 les aylisbes mosties! Si vous mesure 
tiez Lamartine, Victor Hago, les vers de 
Répertoire Nationat, vous en trouverez pro- 
babiement 18 0 90! ! ! 

Dans Les Fois intérieures, V. Hugo dit 


de 
5e bein pas ces dants an marbre de la lobe ! 


N'eut-en done pas aoses que Je cygne, migie, 
colombe” * 


“cond 15; cependant ee sont deux beaux À? 
aka! Vous m'acoussz d'être trop bg où 
trop bout ; qui vous n dit que mes vars ne) 
‘doivent pra être considérée libres, ost-c0 que 
Ven compte on improvisant ? Da reste, il y 
< toutes surins de rats; il en ont de le verni 
ontion comme de. à danse. - Actrefsis on 


On 


mon impedence ; il faut espérer 


pe, IL 
11 badine, I veut rire, ne sachant pourquoi ! 


Ca 
Instituteur, 


antique de la ligne de 
Trésor 
une lettre affirmant le capacité de la com- 
pagoie de remplir pleivemens et fllelement 
toutes les obligations du contrat à la satis- 
La _compagni 
sanonce dans cette leitre son intention 


poureme. 
ment français. Le général Roraÿ en pari 
fmtarquer à Son ee one Pat — Voici d’# 


000 couvertures ; pendant que le 
Nouveau-Brunswick a un suplé- 
ment de 20,000 carabines, 20,000 
équipements, 5 millions de cartou- 
ches, 16,000 grandes eapotes et 18,- 
000 couvertures. Tous ces articles, 
néanmoins, ne sont mentionnés que 
sous le titre d'approvisiounements, 
ui, ont été ex 
leux batteries du calibre de 12, une 
batterie de 9,80 traîneaux, avec” hur- 
nais complets, forges et churrettes 
aberaux et wagons d'ambu- 
elles d'escaludes, outils pour 
des retranchements, out 
de sapeurs, d'immenses quantités 
onnements d'hôpitaux et 
pour les voyageurs, 400 
1 [eni édecines, lingerie d'hôpi- 
de litières, 150 paquets 
six wagous d'hôpitaux, un 
and nombre de canons Armstrong 
F calibre de 100 livres, avec at. 
fûts et plateformes ; outils d'ing 
nieurs ; un télégraphe électrique avec 
fils, _ batteries et instruments ; 1,000 
boulets solides pour l’éscadre de l'A- 
mérique du Nord, 5,000 bombes de 
rine de'39 livres, 5,000 autres de 
10 pouces plus de 1,000 tonneaux de 
poudre à canon, et’ 15,000 habille- 
ments chauds pour les troupes en- 
voyées pendant a snison riguureuse, 


Le British Whig de Kingston, publie 
une correspondance de. Québec dans 
laquelle se tronve consignée la non- 
velle suivante ? 

“ Huit régiments de milice vont 
être levés, payés et habillés aux frais 
de la Province; et l’on dit que le 
Gouverneur-Général a l'intention d 
nuler tontes les commissions 
tuelles et de faire un nouveau choix 
* | d'officiers de milice.” 

û 
“M. l'éditeur du Courrier d'Ottawa, 

“ Monsieur,—Par l'entremise de 
Monsieur Ganldrée-Boill 
de France en Canada, je vi 
cevoir du Grand C 
dre Impérial de la 
neur, instituée par S, 
léon 111, la médaille de Sainte- 
.|lène destinée à M. J..Bte. Vand 
hoolaegue alias Vandeinck, domic!. 
lié à Montréal, vétéran âgé de 77 ans 
né en Belgique et, ici, le doyen des 
Belges, 


“ Octte décoration gloriense a été 
mérité par notre héros (durant la pé 
riode de 1799 à 1815) dans les ba- 
tailles d'Espagne. 

“ Nous offrons nos remerciments À 
Monsieur Gauldée-Boillean, pour la 

titude française, avec Fquete 
it honneur À notre requête et 
justice à notre héros. 
“ E. Snuays, 
“ Montréal, 97 mars 1869. ” 


près un calcul spprorimatif 
quel serait los quantités de bois offarien eur 
le marché de Québec pondaut la snixon pro 
chaine des affnires : 
Pain 





3,100,000 


après 9 mois 


ge slltiations, Cmet-Pacba s censé 
ls Porte ln permission d'attaquer le Monte 


mars — Hier au soir il y a en 

















Merci de 


N. L. Détroit. Merci—Nous vous éori- 


vous de au 


L'apparition du. Majoc John Nickiason 
Thédire de Sa Majesté ainsi 
Phillips out êté accouilios 
li dernier par des tunnerres d’applau. 
issoments, dans les drames vaudeeilleu-… 
ming à Hidow— La Bdle Alliance où 
Drum Majur's— Wedding Day 
Tous deux u'ont point fait défaut à l'a 
tente du public qui à été content de voir at 
d'écouter bien attentivement les d 
teurs qui jouissent à j 
tation qui est bien méritée 


leux ac. 
titre d'une répu- 
tuaix le publie 
aurait bien pu s passer de la lecture du 
Puf. Heuderson, comme de loutes ses ma- 
gies qui ciaie ut plus où n iguifiantes 
et qui ont de régaler l'audience 
delite qui s8 trouvait là et qui wétait ps 
humeur à eutendre où à voir ce qui peut 
Plaire tout au pius aux baauds 

Nous lleriuns au Major de ne plus 
avoir autour de Ini de_ pareilles nullités sit 


veux réussir À l'avenir. 


Nous attirons tuut spécialement l'at. 

on de nos lecteurs sur le sujet si 
intéressant que traite un amateur, 
résidant de notre ville—l'Æortioul 
ture, v que chose qui plaira 


sans doute. à la veille d'entrer dans 


‘le joli mois de mat.” 


L'auteur do co nouveau traité a 
bien voulu nous promettre de conti. 
ner son travail de semaine en «0. 
maine dont nous signalerons à l’ap. 
préciation du lecteur le moyen nu. 
quel il a recours pour se fair 
prendre sans efforts, qui est cel 
d'une méthode nette et bien naturelle 
dans la distribution et l'enchainement 
des iaatières, et celui des étymolo 
gies on applications des termes _em- 
Ployés par la scienc 

ons osons dune espérer que 
lecteurs nous sauront gré de nos ef 
forts pour leur rendre accessible 
même attrayante une des brun 
les plus intérewantes et les plus 
rieuses des connaissances humaines, 
car s'il st une science qui mérite 
d'être accueillie avec. prédilec 
c'est sans contredit celle qni nous en 
tretient de ces riantes et gracienses 
productions de la natnre, 

D'ici à ce que nos députés aient 
duement chômés la grande fête des 
juifs en mémoire de lenr sortie 
d'Egy) tous silencieux ct 
recueillis il prépareront les lois qui 
doivent régir l'état, nous vous don- 
nerons lecteurs comme délassement, 
quelques pages très instructives sur 
les luis et les opérations de In nature, 
vous offrant en premier lieu le dos 
sert le melon qui nous est envoyé par 
Un savant @natsur pour le goûter 
avec vous en commun: 


nos 


Nouvelles des Etats-Unis. 


GRANDE BATAILLE. 


LE 
Un 1'6:ramme reçu hier en ville daté de 
New-York nous apprend que les fédéra 
et les _confiérés ne sont rencontrés à quel. 
ques leux de Corinth, et qu'une bataille des 
plus sanglante les temps _ modernes ne s9- 
rait_ termine aprés deux jours d'an combat 
des plu acharné. 

Len _ mouvements des géneranx Buell, 
MeClernand, Giant et autres étaient entou- 
rés depuis quelque temps d'an profond mys- 
1ère. On savait seulement qu'ils agissaient 
sur les frontières du Tennoweo, de l’Alata- 
ma et du Missieipi, en rue de neutraliser 
les projets 1'atiaques prêté à Beauregard 
Les_ nouvelles qui nous arrivent et qui ont 
une apparence de vérité, nous apprennent 
que les Comtéclerés naraiont perdu 40,000 (?) 
et les Unionistes 20,000—dans ee combat 
eargiant. 

Le gén. Johnson 


vrait été frappé par un 


dl aurait en nn bras en 


Le gén. Prenties (unioniste) serait 
nombre iles blemés 1 fait prissonnier, 
Les Contélères se rersient rephés eur) 
Corinth, ou il. attendent Penwemi 
La dépêche d'hier contredit _entiérement 
Selle d'avant hier qui annonçait que le Sud 
l'avait emporte à la baraiile de Coristh, La 
ie Américaine sait mentir le plus 
D 
Washington, 6 


Lg ct de cmt 
+ Une compagnie de Time régt. 
avc fat prérer serment 


=" 
Le Pont Suspendu, séparant le Haut du Bas-Canada. 


€ Sal! sur, 


Guigues nous donnellrous «x 
voyage à me 
une description de ses monuments, 
de ses basiliques, dont les sanctuai 
res s'ouvrirent devant lui, et dévoi 
lèrent toutes leurs merveilles, 

Le dimanche soir, il transporte 
s0n nombreux auditoire qui l'accom- 
pagne avec intérét, vers le lieu où 
réside le père commun des fidèles, 
dans cette ville de Rome qui dans le] 
moment est de plus en plus le thème] 
de la conversation, de la diseuiaies 
dans le Sénat français, dans le mou-] 
de catholique et protestant, de ceux| 
qui ont foi en l'unité italienne et 

le ceux qui la repoussent 

magique, gloire brillant de mille 

autres gloires, prononcé par au dell 
la Sainteté 


x millions d qui 
Souverain Pontit 


Cosnesronpanex  Amenicaix, 
parrenue 1rop tard pour ce No 
paraitre la semaine prochaine 


Depuis son retour d'Euro, 
Grandeur Mgr. ce 
le récit de son 


aux 


promo- 
tion «le l'Hon. M. Y. mkoughnet au 
banc de la Chancellerie vo us accorde 
l'unportant privilège de vous choisir 
un Représentant au Conseil Légis- 
latif comme successeur de cet Ho: 
let estimé Monsieur. 

Acquiesçant aux différentes requi- 
Isitious signées par un grand nombre 
d'Électeurs, et au désir exprimé par 
Iplusieurs de ceux qui me sont con- 
nus, et que j'ai eu l'honneur de ren- 
lcontrer durant ma longue résidence 
au milieu de vons, je me présente 
donc comme Candidat, sollici ant 
Vos suffrages dans le but de repré- 
enter votre vaste et’ importante 
Division dans le Conseil Législatif 
de cette Province. 

En me présentant comme Caïdi- 
dut à cette Election pour vous re 
présenter dans le Parlement, je vous 
dirai franchement que cette position 
honorable m'inspire l'idée d'atteindre 
le but vers leqnel j'aspire, « 
celui de vous représenter. 

Il y en à d'autres sans doute rési- 
(dant dans votre divisison qui pour. 
raient m'etre su 
ous bien des ra 


se du 


Loxcévrré pes axtuaux 


Le terme moyen le la vie d'un 0) 
de 15 aus; celui des écureuils et iles lièvre 
de 7 ou 8 lapins 7 aus 
ronant 14 où 1 
tempa ; celui qui fut connu 0 
Pompé à vécu jusquà 70 
que léiéph le 404) 
“ire le. Grand vainquit 
il prit un gros éléphant 
avait vaillamment combattu pour le rui 
%t le nomma Agax, le dédia au muleil, et le 
mit en liberte avec cette inscripion 
% Alexandre, Bla de Jupiter, a dédie rette 
éléphant au soleil.” L'éléphant fut retrou 
150 aus apres eotie inscription. On à 
va des cochuns qui unt véou 30; hi 
| océrue 20 ans ; un cheval u_ vécu jusqu’ 
62 as ; mais le term st de 35 à 
30 a 1 quelquefoisl 
le corf vit fort lo 


Jorge" 100 ame Ps trouver de plus dévouc et de Plus ie 
je Mouton n'excède guère l'âge de 10 ans trouver de plus dévoué et de plus in 
Léressé envers vous, si je suis l'élu de 


lu vache vit à-pau-près 14 ans: Cavier 
Croit qu'il est probable que la baie votre choix, personne ne pourra me 
1,300 ans ; le dauphin et le marsoui surpasser. 

Les motifs qui m'amènent à vous 


gent l’âge de 30 ans; un aigle ent mot à 
Vienne à l’âge de 104 ans; 
demander votre support dans cette 
élection sont ceux-ci: mon long 


cygnes vivent 300 a 
de vous (maintenant 


lerion a ou sa _posseselon le 
cyan qui « ancint l'âge de 

pélioun rit irée louxtemps ; on depuis vingt-quatre ans) lesallianses 
commerciales et amicales que j'ai 
lu le plaisir de former durant cette 
longue période, aidé de la bonne 
Ivolonté et de In confiance qui en 

sont résultées. 
Envers ceux qui ont des intérêts 


ports, mais pour er 


Faits Divers. 


EanaDiexwe. 
a le Niagara Maï/, jour 


: Les Américains ont recommencé à ac-]| 
eroitre et à améliorer leurs forteations a 
wars, à l'embouchure de Ja rivière 
Nous apprenons que l'on doi 
re on mur en dedans du mur extér 
vel, combler l’espace avec de 
«1 y ériger des casemaies. Comme plus 
Sent mille piastres sont pour être dépens 
en améliorations pour ce fort, ce_ ser, sua 
doute un ouvrage formidable. Pendant ce 
tampe-la, le fort Missinsagna, de otre côté) 
de la riviere, reste loujours dans le_ même] 
ét rapidement en ruine et tom 
x dans le Inc. MM. je 
commissaires des irareaux de fortifications 
il out temps que vous lourniez vos regarde] 
ar cette Frontière. 

On annonce depui 
ment des Etats-Uis, rat 
tude de l'Angleterre dans 
et la stricte neutralité qu'el 
les pattes belligérantes, «ab 
jet d'eriger de chantiers de ou 
vaisseaux sut los lac 


I sont indirectement intéressées 
Ine m'est point 
lassurer la promesse de mex constants 
efforts à promouvoir leurs intérêts 
Jpar tous les moyens possibles, qui 
seront consistants avec les intérêts 
du pays, et avec les droits du peuple 
len général. 

Aux agricnlteurs, je puis donc 
leur promettre l'exercice de mes fa- 
cultés dans leurs intérêts, étant con- 
nu comme commerçant de bois par 
tous ceux qui dans cette proviuce 
reconnaisent que par aucune des 
uerre aotoelle]I*a£es lois du gouvernement, qui ac- 

garde eatr-]lcordent de judicieux encouragemens 
“aux occupants de terres qui pour- 
raient leur être profitables et leur 
assurer une prospérité domestique 
let un accroissement de population, 

chant que l'ouverture et les 
améliorations de la navigation de la 
Rivière Ottawa à travers le lac Hu- 
Iron, est une mesure de première 
importance, non seulement pour les 
besoins de votre division, mais pour 
tous ceux qui out des intérêts dans 
la vallée de l'Ottaws, et de cette 
province en générale, j'emploirai en 
tout temps mon influence, afin de 
hâter le commencement de ces 
(grands trav 

En ce qui regarde le ra) 
ide la représentation en Parlement 

tre les sections de l'Ouest et de 
l'Est de la Province qui est mainte- 
nant demandé par l'Ouest, il est de 
l'opinion d'un grand nombre qu'il 

ra nécemsire d'établir quelque 
»Hlchangement avant qu'il soit long- 
temps, mais sachant que cette ques. 
lion est environnée de beaucoup de 


je le gouvers 
it de voir latti- 


— Nous ervyens que los préparatifs de ma 

de la princess Ale 
Louis de Hrase sou défi 
dés. Aôn que la oérémon 
voie lea as trop d'apparat el enpioies 
d'ane manière cmmpatible avec 1e Prnude 
rince et de La printese, la dé déco s 
Le mariage n'acraurpas Lou à Losten 499 
Cro4 générslement que ce Mariage sers cé. 
lebré à Daborn 

{Court Juurnal.) 


—-L'amirauté anglais a nom 
mandement de la Mogicienme 

la reine Vieroria. le primes Ernest de Lei] 
ningen, potrte-fis de In dochese de Ken 
Par son premier mari. 


rarTaE #7 céxénat—Les journaux 


sur le général Sigol 


bonnes 


Quelque empe 
pour Springfield, un. prêtre enbatiquet 
Prentait “ae quariel d'en régate 

on à 8. Lou et or 


etait démandé Mais, ane fois cet 
formalité remplie, les oficiers durée 
l'obligerent à servir comme simple soidar, 
et il ne fat plus question pour lui da” post 
| de ebapelain 
Un jour que le prétre-soldat était de gard 
pres de” Springhall, qui vient passer 
porcerant que ln sentinelle »9 servaii 
maindroitement de son arme, ii sa) 
pour lui faire 
{prêtre que les fatigoes 
| dejà rendu malade, LC. 


victime. Le général promt de 

terme à cette mauvaise plaisanterie et +: 

quatre heures aprés an pré du DUR 
L'ex recrse Chr 

où elle est ntinebées à ln de 

Michel. 





Je travsillerai fortement à faire 
Promouvéir une réforme tendant 
af: [améliorer notre me de milice 


pres t le public, 


ar 


périeur en parlement | 


(dans le Commerce des Bois, où qui | 
il 
nécessaire de leur 


du service, | Me roname. 


Sur toutes les questinns de ri fore 
‘le 1e duction des 
iue plus grande écono- 
mue dans l'administration des finun. 
à je recunuaitr 
temps, conime un devoir 
Imposé À votre représentant de faire 
Promouvoir de si importantes mesu. 
res par l'influence qui lui est conféré 
en Vertu de la haute confiance que 
vous reposez eu lui; et si cet hon- 
teur m «staccordé, j'ose espérer que 
Je n'oublirai pas les obligations sous 
lesquelles je ie trouverai placé afin 
de faire mon devoir et de plus t 
Yailler à vos intérêts du mieux qu'il 
me sera possible 
J'ai l'honneur d'être, 
Messieurs, 
Votre vbéissant serviteur, 
James Sxkap. 


me administratiy 
dépenses, di 


la Province 
en tout 


e 36 nur, Di 
Elizabeth Fitégerail, épouse du: Dr 
Davians 


PRIX Di 
| 
Fiacu—de blé 
d'av 
| blé 


MARCHÉ DE MONTRÉAL. 


#auiot 


| # winot 


Wlé-d'ind. 
Patate 

Feve 
Oignuns 


Viaxons—Bœuf 
Lard 
Agreau 
Mouton 


va 


#00, 


Halibut 
Hafires en esque 1 gal. 4 
De 


PRIX DU MARCHE, 


FLEUR 


* = “d'automne, O 00 
Farine d'Av. par 200 Îba. 3 50 
Fleur de ble d'inde 200 Ib 3 00 
minot_ 56 Ibe, 0 00 
#48 Îbs. 0 00 


44 lbs. 0 00 |: 0 40 


par 60 Ib. 
60 lbs. 


os 
0 
0 50 
0 60 
0% 
0 x 


Par 60 1bs 
BLÉ-D'INDE — Par 86 lbs 
Avoinée— Par 34 te 

Feves— Par 60 In 
LARD— 

Mes 

Prime Mess 

Prime 

Lard 

Jambons 


13 50 
11 00 
00 00 
425 
0 0 


par 106 iba 
| 


New-York, 9 avril, 

Fleur: des Etats et de l'Ouest, 
tranquille et en baisse, ventes 
qaarts ; superfine des Etats, 85. 
5.35 ; extra des Etats, #5 
R. H. Ohio, 85.80 à 5.90 
| de l'Ouest, 85.25 à 5.35 : 
| bonne extra de l'Ouest, 45.50 à 5,95 
dn Sud, tranquille, ventes 450 qrta. : 
mélée à bonne 
sie et extra, $ 
de ; en baisse, ve 


Blé-d'In- 
100 minots ; 
de l'Onent, 58 à 40. Avoime: 
tranquille, petites ventes. Lard ; 
tranquille et en baime, ventes 300 
quarts ; mess, $13.87 à 13.75 ; prime, 
69.87 À 10.87. Saindoux ; lermes, 
ventes, 1.300 quarts 


ETTE. magnifique place, conne 

/ sons le nca de Locnasen Hé. 

llage de Thurs, €. E., come 

prenant ane soirde Maison en picrrés, em. 





Marchandises 


PRINTEMPS, 


Kearns & Ryan. 


UNION BLOCK RUE SUSSEX, 


T 


Nouvel'e: 





‘me porte de La Rue York, 


(QUE ont acheté dernid 
DISES SECH 


drement un établissement de MARCHAN. 
(l 


en Banqueroute)—étnt encouragés par ln 





vente mpide de leurs effets depuis qu'ils ont ouvert, (grâce 





aux Dames et Messiours de ln Cité d'{ Mtawa et des environs) 


ils sont déterminés à ventre à bas prix leur 


| 


ANCIEN ET NOUVEL ASSORTIMENT. 


U PRINTEMPS. 


d 


MARCHNDISES D 


qu'ils viennent de recevoir seront vendu 


prix si réduits 


qui devront encourager le public à acheter, et à leur accorder de 


[nouveau sou patronage, et de tous ceux qui désident faire des 


{bons marchés dans leur achat de 


MARCHANDIS 


Ottawa, 10 avril 1862 


SN NECHES. 


KEARNS & RYAN 


ü 


PRINTEMP 


= 


GARLAND, MUTCEMOR & CIE. 


RECOIVENT MAINTE) 


1862. 


ANT 
| 
UNE PARTIE DE LEUR IMPORTATION DU | 


PRINTEMPS I 


DE 


MARCHANDISES SECHES 


ET DE 


MODES. 


Leurs efleta nÿant 616 nchetés avant In haunse den prix ae | 
| ils mont en etat cle wlre à plus ban prix que partis 


A BAS PRIX 


CALICOTS QUI NE CHANGENT PAX 


TN TRES 

COTONS DE FANTAISIE 

(UNION TWEEDS) 

COTONS BARRÉS 

ETOFFEX POUR PANTALONS D'f TÉ A 

MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINFS 
GUILLAUME 

Bas pour Dames, Patrons de Robes, &c., &c, 

ARGENT COMPTANT. 


GARLAND, MUTCHMOR & CIE. 


Roux Rioxav, Orrawa 


PRES DU PONT 


CREDIT FONCIER. | 


OTTAWA CITIZEN 


C'est MARDI, le 15 avril courant, à 


MIDI, que dot avoir lien à 
CE JOURNAL SEMI-MEBDOMADAIRE WT 





ployée comme Hotel, appart 
Peu prés 60 seres de terre, lonte faite, a 
0e débareadère pour les bateaux 
traverse où quai 

Pour informations. 


Srrvsnox Draxnés, 

Un jeune homme poshdont 1oates Jos 
ie Déremrnies pour le series 4 
DU poor donnes er DU 
Pda Clare 


| magasin (n° 
comme Com) 
jours recommendations. Pour 


 s'adremer an 


MEILLEUR ORIGINAL 


ni 


SPONLBLE 


ST. HYACINTRE, 


HEBDOMADAIRE, 
l'amemblée de Délégués des différents com 

Presse à | tés du Bes-Cande, pour diseuter les prinel. 

| pes et adépter les bânes sur issquelien 1 


Les its Ouners. | éonviendrit d'ésatlie ana 
Orreus, semi-bebéomataire, parait ions | B4NQU6 de Credit Foncier, 
Len OMR Pur Lu je sh aie d Mics des 
Tao Piagrens 
à Gr | CULTIVATEUR) 
Au nom de Comité Central, 
Le CITIZEN de in semaine 
| G. POUCHER FILLE, 


| 
rt pablié tons les Somme matin — Pes : 
r.) 1 dom (04,99) pue nana on Bas 





DAN GOODE, 


UN DES RUES 
RIDEAU ET ST, NICHOLAST 
OTTAWA 


M. soon 


n tat ce qu'ily à de mieux, 


Vins, 
Bieres, 


Port, 
Cidre, 


Cire 
Micros, 
dnons, 
Vuiaities, 
Fruits, ke, 
EN GROS ET EN DETAIL, 
Ottawa, 13 fév, 1862 


THOMAS PATTERSON 
Importateur et Marchagt de 


® Groccrics, 
EN GROS KT EN DETAIL 
No. 17 
RUE RIDEAU, OTTAWA, 


lon trouve Vins, 
Esprit de Vin, &o. 


> 


EN 


DOMENICO CHISACHX 


hapelier de premiere clässe 


TIENT CONSTAMENT LES 


PELLETERIES 


LES PLUS RICHES ET LES 
PLUS FINES 


PRINOESSI 
VIR-A-VIR L'HÔTEL DM LA OITÉ, 


16 KINGSTON. 


Oitawn, 15 janv 


MAGASIN DE MUSIQUE. 


Maison Laporte, 


RUE SPARKS. 


E Sousigné informe sen 
blio en general 4} 
lieu due mois 

n de Musique, 
orient 


Ü 
la dlencription et nussi un c 


urceaux ile musique vont et 
ental 


ami et le pur 
ouvrien_ vers lo 
prochain un Nouv-au Mague 
où il tiemtra 1 magnifique 


E 


STRUMENTS 


Wu. Bonn 
Ottawex, 27 mars 


SALON AMERICAIN, 
Rue Yorl 
TENUE PAR 


Le B. HAMILTON. 


Pourk voie 1x L'Hôres, 
Marrnkw, 


constament huiles frai 


# capécen, ele, 


LE MERITE EXTRAORDINAIRE 
Doit appartent 
CELUI QUI PLAIT À CHACUN 


Sans Rival de nos 
CAFFES 
De MOCHA. de JAVA et 
SAMAIQUE. 
Brovon, Docnaxax & Ce, 


Ruc Sussex. 
ou 


3 janv. 1862. 


CARON & CIE. 
NOUVEAU 


MAGASIN À BON MARCHE 


COLE NE 
MBERLAND à CATHCART 
OTTAWA. 


OU l'es lient en 108! temps les meilleures 


GROCERIES Î 


Et on choix de Liaurons. 


Outavrs, 15 fév. 02. 


Pour 


&c,0.c. | leur à 





ALL—Le eoostraction 

de deux paires de portes 

[MIÉLIANSETRO LA oo 
livraissn de 


te 00e srepraenbl s 
Ed pen id es 
der compagne dau su 


T. TRUDEAU, 
Boon 
} 1 mit 14 bob 18e. 


Gannnunnss 
Chemin de-Fer d'Ottawa et de 


PRESCOTT. 

ser ne pa 
mis de Fer d'Olts Predeuit, et le Graod 
Trobo, sera comine sul, savoir 


38 os, per 1001be. 


PER D'OTTAWAET DE 
2SOO©TT. 
NT D'AUTOMNE. 


Mebabt par ce Train arrive- 


sont Donudai a d'omart re 


Les Trains de retour. 


Lalserout Patate à 84 mr à larrirée 
Tra 


La Train d'fccommodement laissera PR&aCOTT 
à 7.30 au, arrivant à Dita À 11.10 AM 


La Train de Roi 


green à 
HUA ent-à Ou 
44 


Las prensgere venant par ee Train, arrive. 
sont” dfônitéal à 9 0 ra. 


eu artivéra À Présoout 


B. FRENOH, 


Preneoit, 24 ch, 1801. Surintendant 


HUITRES NOUVELLES 
Venant d'être reçues 


10 
RESTAU: ANT  LAFONTAINE. 


A l'Enveigue du Fanal Rouge, Run Susaex. 


Outuws, 21 soût 1861, 


Mmtablismement de 


BABDES FAITES 


DE 
LOQETERT Y, 
Rue Sussex, Ottawa. 


LE mumigné vient de recevoir an noi. 
nent conaiémble et bien cho 
DRA 


CASIMIRES, et d'ÉTOFFES à 
VESTE! 
avec n”) 


qui peut entré on compériion, 
porte quelle maison le cette Cité, 
quantité où In qualite, et. qui sors 


Vade x do 


Pris ectrémement modérés. 


I iavite: pariiculiérémiänt res amis et sos 
pratiques, à lui faire.ume virise, et à exnmi- 
ner son Magasin, avant d'acheter ailleurs. 
Bon éasdttiment de P'ANDES FAITES, 
où nomme à l'ordinaire mieux fait, et il 
garantir qu’il emploi de meilleurs four 
Fc ct te UADiimsomet Ve” cy 


ARDES. 


LT PAR. 


ENFANT 


ioute dimension, à 


16%? 


a Les - Pré 


Pour les conditions, dudrsser à 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 
Church Street. 


PRESIDENT : Isssc C. 
MICE-PRESIDENT ; Mancus hou 


| Dir 
LC, Tnom, 


Guonue Mig Wa. Henpznsox, Ecr 
Srerétuire Tpesdgier : Benx, Haioan, Ecr, 
iciletr ! Andvr M: 


R:O'REILLY, 
Agent. 


Oitawa, Murs 1861. 


DEPARTEMEN 
pes 


TERRES DE LA COURONNE. 


Québe 
VIS ou par le présent 


A 500 

dans le 

Pontine, 

euux qui y sout etublis ou qui or 

ds le faire, le ot aprés lo 1ème jour de dés 
cembre prochain, 

Pour la liste des lots et les conditions de 
la vent, s'adrésser à l’agont du ln localité, 
G. M. Judge, Eci 
te dit Comte. 


18 Nov. 1861. 


donné qu'environ 


ANDREW RUSS! 
Ottawa, 18 Nov. 1861 


DEPARTEMENT 


TRRES DE LA (OURONRR le 


BOIS ET FORETS 


Québec, 29 juillet, 1851 


VIS est par les présentes donné qu'une 
vente de limities pour ln couye du bois 

Cimber bertbe), dans les territoires saivan 
lieu aux places et jours sous-montionné 


gent den bols de 
à Ottnws, le 16 d'Uctobre préchain. 


a partie inférieure de l'Ou 


de Cunberland, le 7 de Seprembre prochain. 


% Terri oire Ontario," à l'Hutel de O 
Peu rborougb, le LI de'septembre prochain, 


1 To:ritoire Huron, Si 


‘ Territoire de la Uai des Chai 
Carlisle le 2 de Seytembre_proch 
Uruss Paint, le 14 du même mois. 


Chaud 


da Ravière du Loup (Frauereile), le DT de 
tembre prochain 


Conditions de la Vente. 


Piemièrément—Les limites, suivant leur 


offertes en vente, p publie, à tel 
utre la rent fonciers ordinaire, 
delerminer le département des 


qui offriront le plus haut bo: 
e ére de In première 
dans chaque cas im- 


en licences seront émises. en 
dans l'espace d'un 
ue. 


où qui pourront le derinir par k 

On pourra obtenir toutes intorma! 
sujet des limites qui devront être offertes en 
près le VINGT du 


Eù Drsetione nes Ieutfe ments 


ANDREW RUSSELL, 
Amiraët Commial 
T. de ln 0 
24 noût, 1861 % 


GEORGE COX, 





GRAYEUR ET IMPRIMEUR 





: | rentes DE EX 
vhawoné Dax huis, 


raser, # jus 1 48) 
Bus Baomiesce Le Gocvi 


FES 


ap Lactarms, de Cajeton, comté de 
jeirur de pis 


Leur de polason <1 d'bn 


P. M. VAN 


Oitaws, 7 Août 1861 


= 
SALON DE PERFUMERIE 
Ne. 1. 
pe 


PRINCE: BB4 GALLES 
N.MILFS, 
PERUQUIER PERFUMEUR A LA MODE, 


Mue Flideau, Ottawa. 


C2 avi désirent être von 
rasés, et qui tiepuent à 
avoir one chevelure luxuri- 
eute, n’ont qu'à faire une v à 
site au SaLow du Paince px 
Gautss, et les plus difliciles | 
comen 

ne peut être sur- 

s son art. 


passé di 


umai) 1bi1e æspéce cle per- | « 


fumerie française, d'ouvrages en cheveux 


Un anonTimmeT ec ugrg ie 
MostQUr 


DEPARTEMENT | 


| TERRES DE LA COURONNE, 
1 
es terres 88 Tor 
ecœié 4'Ota: 
r00 29,000 mere: 
can à cèux qui désire 


gares 


1e où aprés. 


M | 29e jour d'Aobt evurans 
1 lon Nos. des Lois 66 1élsbaditioés dd 


ue, d'adrenser à 


MICHABÉ MBEAN, 


À Nortbéeld, dans lp dit Comté 
Andrew Hudieif, 


Amis. Commissaire 
Ottawa, 7 août 1861 


NARCISSE PARENT, 


MARCHAND TAILLEUR, 


RUE SUSSEX, 


| Visa-vis la rue York. 

| Tout en remerciant ses nombreuses 
pratiques de ouragement qu'il | 
à reeu d'eu nd la liberté de 

| leurs anno: il vient de rece- 


voir un 


magnifique assortiment del rerronnes désirant faire des réclams- | | Montrea 


| Draps et Cusimnires, T'weeds, Dueskin, 
Let patrons choisies pour Vestes, &e., 
Etre are qualité, au plus BAS 
| PRIX, et à des cunditions libérales, 


| De plus, il tient constamment en 


mains on assortiment considérable de 


HARD ITE 


at aions, Vestes, Col: 
| Colets, Chemises. ete, ete. 


ES FX 


Le Soussigué a transporté son bureau porte | - 


voisine de l'Hotel de M. Daniel Goods, Court 
House Avene 

WILLIAM KING, 
Avocat. 


Ottawa, 20 Nov. 1861 1-8 


L. ARMA D GRISON, 


Coins des Rues Sussex & Murray, 


BASSE VILLE OTTAWA 


den prix 


C, Te BOUCHETTE, 


Arpenteur Provincial, 
BRITISH HOTEL. 


HUPBPDRET, 
AVOCAT, RUE DU ROI, 


Ancienne 


| lence de feu M. de Rouville, | 


SOREL 
M. HEBERT, suivra le cirouit 
D'YAMASKA. 


er Asraun, 


AVOCATS, 


Bureau is le Palnis de Justice, 


jusqu'À Ah. P. 


[l 
| 
Agcat des F, de ls Co. | 
| 


E. R. E. RIEL, 
REDESIN-CHIRURGIEN, 


f Rue Sussex. 


| Ouaws, mars, 1861 


 @ MORTHER. 


Rue Sussex, Ottawa 


[ON wrouvers, à se 


établissement, toutes 


DR. 1. DUMAMEL. 


Coins des 
MR PAT 


Drfaaresänr nes Tenues 58 Li 
Covnomxx 


Ars, est pret 
curés, 


Cana, seront closes clones Le PRE 

de JANVIER prochain, apres laquelle date, 
les persouves ayant des paiements à faire, ou 
aucune transactions eu 1appur/àves les Lerres 
publiques devront s'adre»ger direciement à 
<e département 


Acxscus Aussrs. 


glerment, Dundas el Glengury. 8. Hans, 
Presçoit &t Russel 
| rien 


Lois à évaote 
| Pis Edeord . 

, (Partie Sudÿ 
|Mhoend Durham, ; 


E Ta 
Lincoln, Haldimend ef Wilond A. Su 


fol 
| ont ä pri! A 
| ken 


| Lambion. © 


À Soërr 
| Waterloo. 


HS. Homes, 


par l'entremise des ngents locaux 


[= 
ANDREW RUSSELL, 
Assistant O! 


TANNERIE CANADIENNE, 
Mue Clarence, 
Cité d'Ottwa, O. W. 


LE Proprtaire de cet P 


EDMOND GERM 

| Ofire en vente, un smortime: 

rable de Cuin mouce, Cure noi, PKAUX de 

Vrav, rraux de Mourox, &o. ÿe., Le tout 
à des prix extrémement réduits. 


F3 4 g E F8 
Desirez vous acheter a bas prix 


Toutceq est necessaire a la vie 
[Pois Epiceries 


| our argent comptant seulement 


| ALLEZ CHEZ ISIDORE TRAVENGT, 


WILLIAM CLEGc, 


AVOCAT, 


habillement 


| Bureau Rue Rideau, 
| BASSE-VILLE, OTTAWA. 





LE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 


Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 
Le prix de l'abonnement est de $2 00. par année payables d'avance, ou 2. 60, à la fin de l'annee. 


putes demandes d'abonnements, 
Courrier 40 


& RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 
ON PEUT AUSSI S'ABONNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE #1. 0, 


tres cornéspoñdances &e. &e., doiver 


nt être adressées franco, au bureau di 


TARIF DES ANNONCES 


LES ANNONCE 


RARE RTARMET 


CLS Le Lurrion 


cerf 


Pont à 


SONT PUBLIES AL 


Les cnsires cents de le lignes seront pad 
subséquentes. 


SUR ACIER ET SUR QUIVRE, | Po,chrare 


es Phares 
SOPRNTES SE 


su acier 
vignettes 

Rp, de. 
Toute commande Iniasbe à san baron, 


ER 


Ateliers Tyrograpllques de «COURRIER D'OTTAWA 
je Ie D pour ses propriétaires et satisfaction pour ls 


penressnivants: 


{ CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


a, 


sont d'uñ inatériel qui d'ext- 
Eten donna de 


toûté espêce de éviminandé dans les 


Li Brüeliurés, Factiünié, Bläncs, Circulaires, Cartes Funeraires, Cartes D'Addresses et Cartes de 
Vi Placards, Affiches Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute 


Br +5 


je la 


HrPrercriptions préparées avec soiu.{à 
Ouawe, mars 1861. 


# 
DR. SP.JEAN, fes 


Rue Sussex. 


Ottawa, mars, 1861 


LAMÔTHE & MoGREGOR 
MAROHANDS À COMMISSION 
ET ENCANTEURS, 
OFFRENT EN VENTE :- 


Vins Français, # Claret,” en futaillen et en 
uteilles, de diflérantes marques. 
Champague, Sherry, Part, Pale Ale, Por 


enièvre, Whisky 


les affaires dont 
yat une vaste 
mmodités pour 
tes publiques et pri- 


bâtisse, il offrent ou 

marchandisés pou 
vos. F 
Lis continuent à faire des avances tres-li 


bérales sur louies descriptions de marchao- 
dises el paient 40 cm 

les qu'on 

| lis sollicitent des vémes au'dehors 


ne Rôe St. Paul 


Editeur de bre RL 


(Dmperorres) 
ts, Oités et Comtés rwivants. 
Conectient. 
Bridgeport. Norwich. 
| Delaware. 
Guide d'affaire pour l'Etat du Delaware 
Guide pour la Cité Wilmingtos 
Dist. de Colombia 
on et Georgetown. 
New Jersey. 


Pour les comtés de Camden, Salem, 
tic, Glouceste, Cape May. 

| Comtés Essex Hudson et Union. 
Contés Mercer et Berlingtur 

Guides d'affaire, Newark, Paterson, Trenton. 


New York. 


Aubarn, et son Comté. 
Binghamton et son Comté. 
road way Gui 


Atlan- 


| Rondout, 
| Syracuse ot son 


Cheveland. 


latelpkta 

Philadelphia 

Ber , Lehigb, Northampton et le 
Comté de Schurlkail. 

Bucks, Chester, Delaware et le Comté de 
Montgomery. 


Rhode Island. 
Newport, Pawiueket et Woonsocket. 
Virginia. 
| Virginie (Gide d'affaire.) 


Canada. 
Hamiton 


Hamilton sous presse. 

ACares montrant l'étendue dés fils Télégra- 
iques des Etats Unix ut des_ possessions 
rtanniques &c. &e., Le 


Bi 346 & 48 Broad wa 
39 Chemrent Sreet, Phiadel 


Ouawa, Cité 


Now York, 
adephia. 


ÎTERRES DE LA COURONNE. 


Quanec, 2 Septenibre 1861 


sent drnné qu'e 
des Terres de la Couronne 
LM, comté de lOutr. 
seront offerts cn vente, le et aprés 
ju mois conrant. 
lot et les enditions de 
resser à l'agent de ln iocstité, Robert 
471 Beuier, à Obelsen, Townehip de Hull, 
se comté rond 


“NOUVENU MAGASIN. DE PICERIES 
J: T. LAMB s, 


Rue Sparks, Ottarra central. 


ILE SOUSSIGNE ourre eu ce moment 
MAGASIN D'ÉPICERIES et. de 
LIQUEURS dans la Bâtisse voisine de 


Mess. T. W. HUNTON. 


| be il po Fr T4 jours, des premières mai- 


a, 19 assortiment choisi 
TES. "CAFPES, 'ÉPICERTES, et TABAC 
EUCR£ rañiné, SAVONS de viltie, CHAN 
ELLES de Beimoud et 
OUR, SPARRONES NP ASENC CRYSTAL. 
se 
Un nsortiment considérable de VINS 
LIQUEURS, &o., &e,, de ln meilleure 





FRUITSNOUVEAUX, NOIX,&0, 

| 7" CONSISTANT EN 

| Raisin, Amandes, noix, et tonte 

AE cite des de. Does 

‘Surdines, Homarta et saumons en 

torren. Bemoests de Wattons, 

et Rimooits de Pie-Nie, ete, so. 

JAMES T. LAMB'S. 


mes 2e et mt 


Hotel du Wopagenr, 


AUE SUSSEX, 


slots sé 


| APOTHICAIRE ET DROGUISTE. |:- 


pour la Cité N. Y, 


(Bases DE mr Fnasen,) 


Wgle description et de loute grandeur 
Boties pour chantier, Bottes fines, Souliers, 
Donges, Bot 

"6. 


œ 
ARGENT COMPTANT. 


EUG, MARTINEAU. 
Tue unes, Oitaru 
Sn Dent 


ELA Vattention des 
dé per-oones rés 


HAE ent éte 


Re es 


EE tonnes “publie dans à 
BATISSES EN BRIQUE DE PATERSON 
A 'Enseig ne de 'Enclume, 

Au Viell Etablissement, Rue Rideau, 


[FERONNE RET 
GENERALE 


| Daus toutes les branches, qui ait jamais été 

abibé sur ce Marche; d'aprés les bas prix 
auxquels il vend ses effets, il r4t convaineu que 
les acheteurs trouveront qu'il eur de leur intée 
rèt de faire leurs achats ches lui. 


I vend à meilleur marché qu'aucun 
[autre établissement de cette Ville 


Rappelez-vous de l’Enseigne 
DE L'ENCLUME, 
Au Vicil Etablissement, Rue Rideuu 

JAMES STARKE 


N OUVELLES MARCHANDISES 


M CADIER, 


Alhouneur d'annoncer aux habitans 


marchandises d'Autonne et d'Hiver cons 
tant entre autres en 
Manteaux pour Dames, faits a la 
derniere mode, 
Ainsi que Chapeaux au der- 


line de Laine, 
Flanelle blanche et de couleur, 
Cases, 


À G. € 
Sono 2 
OGDENSBURGH, 


_— 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Oltawa, C. W. 


ïl. À. RENE AUS, 
L'honneur d'informer ses amis 


public en général, qu'il vient d* 
un hotel, dans la maison dé 


blissement le tv: 

»er rien À dé ra toujour 
pourvue de eux AU NO 

és,ses liqueurs, choisies par Ini-mên 

dans les’ meilleures maisons de Montréal 
de cette Cité, sont garanties étre de 
meilleurs qualitée. 

Les voyageurs qui viennent en ville avec 


leurs chevaux, trouveront de bonties écur 


vaste cour, pour leurs 


1861 


HOTEL LARIVIERE 
Coins des Rues SUSSEX et 
ST. PATRICE 


BERNARD LARIVIERE, 


Proprictaire. 
1861. 


MAGASIN DE E MARCHANDISES 
J. H. GU EST, 


No. 60 FORD STREET, 


ST, lient un assortiment complet de 


Ottawa, 


M. 
MARCHANDISES SECHE, 
CONSISTANT EN 


Patrons de Robes de noie et autres, 
Rutans, Dantelles, 


Mousseline de Laine, 


iennes: Guingham, &e, 
is, Toiles Ciréci, Träneparei 
VS Papi, FR 
Ridesux de Dentelle et de Monselin 
Broderie, &e. 
Noubliez pas le No. 60 Rae Fab. 


OSDENBURGH, N. Y. 


©. MARTIN: 
CHIRURGIEN  DENTISTE. 


Bureaux Batises de Brown, audes 
sus des Bureau.du Télégraphe. 
Ottawa Centre, 
Les opérations et les pidess faites par le Dr. 
MARTIN Go pute dm ere 
tie tion. 








JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS FRANCO-CANADIENS DU 


Ottawa, :H.C) Jeudi matin, 17 Avril 1862 
: de ls mort du Rédempteur: co ne] blait le regarder aves au san. et | Lruie au paroxyamo de la passion. d'une fruideur inouie ? Qu Pour Le Courrier d'Ottawa } 
Litterature. ji bu du Kétenp Arno e détasiant del pl, premier Le | Bas eparoerel que Vpn dun deu inouie Que a “ pie pont Présente pt 
É ke sobtemple duns sa transfiguratiou, | maiu à cet ituplaealte ours lait, elle était dominée toute entière Le dumestique apport du v CURAESPONDANCE_AMERIGAINE. | qui meommandé dans ot 4 
= du Courrier d'Ottaue. [°° 4 28 main fre eur La tulle co qu Mn nn qdueiques pas ct + | par le démon de la jalousie que Fu Prenons cusomble cuite wukete | Le paies du Proatont 0 le cout | Cote démarche de an part ne pou, Aemre 
uilleton pe éeouvrire à luun esprit qui | trouva en face du tableau ébauché et | masino lui avait mis au cu La collation, n eus à et de l'Emuncipation, Au'à rotroudir be pairiotiame dus .ponsrsaiés 
linterruge guwurert d'un vvile. 11 le soulève | Gole là brülare Qu'en si, ma Fornar Siaie-Uiis durent éooperer avee | 2, Nord ei à exaspérer, los Unionision. sin 
uts il s'approcha di Elle méditait. Deux persounes : pétillait QU à end | So : 
Qui parurent la tirèrent de saréverie; Buraareiti buvait Leger ue 
elle s'enfuit dans une chambre à EM un «hu d'u [ aire don ut a en D bon 8e 0h 
: la Salé. dans ‘ln coupe al < : patient Fien suite chose asser 
Bou cour Letésit ares tue s lous lea esclaves du Sud et d'lnsemhiser 1e 
L ua ds jiveus re pleiue anxiété: ueis dlle vont, * | propriétaires poër leur porte. | Qébi pat: beau 
; EE po era en gr : 9 voyons, tmisonvine dnsemble, 
plus forts, iudissolubles, Elle tré ants vient ia un peu cv que oslts éwnanai 
Le re è < » Le Sud coufieat quatre faite 
LC . ; Le bill, malitoaaot de 
d SI mnt 29.01 iéteatlatihnnelles je n'en |'vai le Gongtds qui propons Pan des 
lavage dans ls Distriot de Colombie, 
autorise le gouvoriomeut général à payer 
Avis cents pures par its pour ohaque” de 
clavu. A0 prix Pémpugiamfmde fous bu 
sclaven du Sud coûters douze cent miliqus 
de piustres, sans y compraudre log dépansés 
nécessaires pour mettre ce plan en exéou- 
| ion atiles arrangements qu'il fatita pror 
[dre pour le confort de so » 
eus irrésistablement appelé ve qu'ils sorout émancipés rue 
lesein du Créateur! Oh! Dien est|Leguté. Uno épaime dt Ualiars — I ne viendra pus si tôt, répondit des how ‘ ler liateg |! ifidolents 
iinimentgrand, comparé au chétif|chovelure se sépurait on. nattes 4 Audréa. Voyez cette madone là, l'anniversire d “A POIEn tubes | Le Drunelro soin tous: Bi éd, 
fnitateur de os œuvres! La plus! is eur sou fruut radicux, ou rurout | Péych Der yeteul si pret 
ie éinture, comme elle est pâle et |bait eu tros uéléus do porles et 4 trait même du maître ! pate ne 
froide auprès du tapis émail fleurs € 
{ prairies, de l'ombr s | rattach 
arbres, du firent retenait un à tissu 


mer, et enfin dE se les. Di A 
À es épau es YEUX noirs x 





Deuxieme Annee. 





UX VENDREDI-SAINT 4 


brusquemeut, et, sewblable au pro Û 
ke à et les deux élèves quittèreut | fane qui découvrit l'uage d'Esis il Etat qui adopiers Paboñtion grduotie 
Nous sc res en-Îtalie, dans cette l'atelier pour ue puint troubler leur |reeulu eu DUT se Us dunne à ces Etats 
manque et vénérable Rome, où on | utro dhus son puütique élan. Les | La luauté du chef-d'œuvre fascin 
respire le soufle dn_ génie, sur cette | Couleurs sortirent reaplondiautes de | rgguris ai bien que ane na 
terre des grands souvenirs, On dirait | sou, Pinceau, et la figure divine Qu | ou laruies ; a au er Loiret 
que l'atmosphère qui nons entoure Ke air rs us 2e à [à réprimer ce preunier mouvement, 
est parcourue par la sainte n aus nettement A loile, pen [se mit à r aux éclats, leva sun 
esprits célestes que Le ekl ve daut l'artiste était agité, son cœur | paignunl E 'nfoncer dau 1 |svait pou Michel-Ange 
vre et s’ubaisse pour recueillir les : nt PA ee AE 
hymnes sucer ui s'élèvent du san des, sa main tremblait, et le | tou cogne paralysée ; il su saisit | S# igure pale reflétait la imélas 
taire vers le trôue de l'Eternel. Le |*leil dardait ses rayons sur son vi-|de la bulte aux anal ae net mieu}, #ePpeait Andréa, surnommé 4 cuit 
peuple chrétien. pleure ont du |suge en feu lou 1 Triste. C'était un clève de l'illustre 


traits sombres et majestueux. Il 


Lattait ; les palsations se sucoédnieut [sublime peiutur 


No Auasi nn tenlle ls rome 


sr: La toiles male Ciel ETAT opposition de La prrt 


'hrist, et la voix des cloches, inter Tu ue veux done pas obéir à | ses dois € erispèreut et deviurent | Florentin. k laut, dit LRaplnël près une ju . 
prête de ses douleurs, annonce aux | Désprit, main tremblante, dit-il, en |immliles, come s'ils avast es our voilà donr. J'ai étéemez Li turrent de feu travne uen * ans le Sud comme une preuve 
fidèles que l'Eglise éplorée célébre | déPOsunt son pinceau ct sa palette, |attu és à un vas et de fer. Sundain | faible pour te suivre… Mais je n'n at a évite tin rent are 
l'anniversaire 08, sur là mont G en dant sou su un air [un k ruit lo tira de cette situn- | Perçois rien qu'un simple atelier de ni é javage du 
tha, Jésus, victime expiatoire, à ren- | PéPsif; aussi Lieu que le soleil est ni r 
du le dernier soupir. Aussi, voyez 
quelle foule iminense se dirige silen 
cieuse vers ln cathédrale de Saint 
Pierre ; c’est anjonrd’hui le Vyx 
DRept-Saixr 

Ecartons-nous un peu, ét laissons 
s'écouler ces flots pressés d'un peu 
ple qui va piensement baiser l’imnge 
du sauveur dn monde, et entrons 


s, 0 u'astselle pus ete aussi 


ï ange. 1 se retournu, et sun peinture. Quel prétexte alléguers nine dév et aucune à 
beuu, le ciel si azuré, et la hature s J 


.  Foraariqu était là; mis Fur. l'tout à coup? Une telle humiliaties Seat l'alopte, lle 


atina daus toute la splendeur de sa | serait pour moi la mort î x le ane émern 


Mit place à une émotion nou- je si le chef des sbires (1) paraissa oi Ass s e «31 basée sur aucun 
pleine de magniticeuce, que je me 


inprévoyants ut incapables 


à De ;quelque ma: 
ici, c’est le por ati ce 

ion, il faudra qu'ellu soit propor= 
—Et comme j'eu ai déjà vu par Me nn sunir nee pe par Ent [tiennée d'aprés: le population de chaque 
Œutaiues ici, répliqua Angélo avec \, la « Û Etat 


aiguille d'or Le_recunsemeut de la population 
avec respect dâns cette maison de 


dépit, l'était pas la peine de nous Press pour toute réy - PE je blanche des Etais-Unis de l'ainice 1860 a°6 
modeste apparence ; c’est la demeure b EURE Ah ! je me ses Lien ï Rvut, sans l'auto: | live à pau és à vint sept millions et aaile 
illustre du divin Raphaël | Ecou 
tons ! tion ind 


Où est le muitre ? demandait à | du génie s'efforce de donner à l'imu ee, une bouc rail légèremen 


ñ vduire pour cela furtiment com- 
la création! de l'homme! Combien uen l Vivement attendr PEU Peut |du Michigan aux trois quarts d’un million 


La quote part dex habitants du Michign, 


pour aider celte spéculaion, sera de 839. 
se qu'elle retrace, estil au-d ; FES voyons un peu. D sont el iment it 
son ami, absorbé dans la contemplu- | £€ Qu'elle RE ee ouverte étaient les urncment nd art vers la to eng s ee 


Il e e ncf ble qu e ur le . 
tion d'un tablehn nonvellement aehe. | de ce exchet inefaçable 4 Je [ue son visage d'un vva s'arrüta tout court en poussant une ‘€ | 
“é, un jeune homme d'une vingtaine |*’Yerainement bon inaprin Fa vel paluitait sue na été exclamatiou de surpris 
d'années, qui venait d'entrer duns minanité que 1 LÈTE ÿ nu velte était serrée pa as ei lure du peintre d'Urhine k Trans à 
l'atelier du peint U si L argent, tandis que ses |. —Qu'as-tu, Andréa demanda TOUL AC PT SRE TARN ‘ Cunxrés ont l'intention de 
atelier du peintre j Angelo eu se rapprochant de son 
élève. 


ce caractère de divinité, que la main | arqués. un ne è . Buonsrotti « Lu : put tie Oui 
r t6, que 1 ar Un ouvrage un sur le chevalet; Puennrotti lit à Là CT sat in 


r ie fenêtre ce La dette lu gouvernement gééral, eu y 


a soulever la à é at finit | ajoutant lon 1lépenren ile 1x wuorrenotuelle, 
ne sera pas moins de douse cent mélions 


de plus, ce qui fora pour le Michigun une 
Pourquoi cette question, Frim x ment arrondis, rendues pour cette preuve d'uinit atitution «4 d'émpuser au pays 
cisco ? répondit l’antre; tu ais ce. | a fist s le manitiques bracelets L " répond < Ale ras urde furdeirr sans la moindre cause 
pendant que c’est aujourd'hui l'aur que unÿ 7 fille du boulans A la vue de l'ébauche, son visage Labr pur et doux qui vient 4 1 lavoner, il eu 
Vorsaire de sa uniseante, et qu'il a pour | Ele-mên ï me éuehortlS Ut éprouva une émotion convulsive, 14 pltuee à 

Âa célébrer | Si plein de , des dattes et des fig mais il sut ln maitriser, si bien que si 


us, fui 
nant Ajoutans à 
cola ut e s'élôve à trois 
mille le di Michigan 
habitude de commencer à ï Op LITE 1 “Es 


par lu prière et le recueillement. | st loi lerencuntrer l'étranger, elle | rien ne trahissait_ le sentiment qui at: à que nur tte petite somme de soirunte et dix 
qui est 1 t 


informa de Raphaël, Un sourire | s'était élevé en lui âme s'élunça vers les r ep millions de piantres, xt Vinterét annuel dé 


si belle, ainsi « jus sen repré 


lui seul n'aura rien moins à payer que 


est maintenant dans su chambre, co) x 
tewplant sans doute le beau ciel U Iliciensernen » [amer eflleurg les lèvres de l'inconn —Le dessin est bon, fitil d'un Tune mourras 


cutie somme 4 six pour cant ie era que du 
veux duqu 


quatre millions dur cent mille Aillars, navx 
cp s taxex d'Etats fu Comté, de la 
l'école, et pourtant L'Etat du Mi 


" n ® |ehigas n'est pas le plus popnieux ot ost bien 
l'atteignht!  Michuel-Angelo est que tu nain w and dans, l'invention que, dans lanour de ton fils! Divine : Là 


grand uussi, sans doute, plus grand | ais LL è 
que lui peut-être en maintes choses: | li! . Que lu x ñ ‘ eséçutionje l'mirerai. Cepen. | signer der an près 
inais cette douceur divine qui est Pa. | "Près de 1 


matln, car notre maitre est pieux ton. d'indifférence ; le coloris me |s'écrin Fornurina cqu 
Et bon, et aimable comme ne | Pnheur, du plait aussi; de tout temps il s'est ras pus. Dieu ex 
l'est. personne d'aussi grand que lui, | eut d'au entendu à ces deux partien de | à les hot 


Mais aussi combien pen d'artistes idole, mn vie, inrage ê En vérité, si Raphaël était anssi | pitié, sainte mère dé Dieu! Lit 


ceux qui eat lo moins enduité parmi 


’exéeution, je l'admirerais.  Cepen- | daigneraktn écouter vin prière qui forment la confédération amé- 


chainé par la beauté du tableau: il :*uivru tnt “ ‘ du Michigan, M. Chandler 


ne pouvait plus s'en détacher Console toi, mn ; L RAT la fortune, aidé din fanatin 
ci, coutinun-til après une | Raphnël, c ' » un élevé à la place qu'il 
weser À ni : eu; «ile vw 


purge de notre maître, cette douceur | 2tre cruel 


lui manque aussi bi ns La vie que 
dans l'urt. Ses productions étonnent 


pause, ceci mettra le scouu à sa ous dit tout bonnement que 
phaël r 


inais celles de Raphaël enchantent ou 
Raphaël ne connait pas l'enviez il | 'épui DEA 4 é ses ainces en beauté, Oui, certes, 
voudrait voir chacun aussi grand que | longue chevelure d'é à anni l ete ce 

luimême. Quelle différence! Luo-| tait à partir. fe ! Je ne va Ou! l'h 
arotti Lil huit tous ceux qui portent | Peut-étre 


RE du \ ma vie a sonné; ui: Duonarotti lui 
vinbrage à sa gloire! il tire vanité de | le t ose du M Que j Moi k : 


gloire ; c'est un à quisurpasse ns unit, pr ù | * AS + aalelle ; il faut bien croire ce 
Se MR 2 el attenter à tu x Ar tonjouts. Au ju otre gran et savant Sénuteur nous 
k ten trécanillant " me Le que du gouverne [ils 

tapliuë épuisé de «ut _alire_ melon Cent 

de 


Fornarinn 
Ï 
Pouse À se —Oh! l'heure la plus” belle de ts 


| nous inaleré dunsor nu 
porter sur éclarait .qu'i peut, | sou de tar ne nbolitio 
à OU ; pur Angela et Andr s *kuvemneunn lines da vous jouer 

sa renommée, et coux-là qui lui veu | A rar LI) 


le bien et l'admirent, il ne le. 
épargne ps ol te un ne et yann Formats narins venait d'élre Lémoin de la neène que | les de prédit En ne a 
ne } s tri Et nuté Coies e Fe À vous ne [nous avons racontée. La pâleur 


avons à faire povr noux étrangers c'est de 
pas vne end Raphaël, qui était entré inaperçu, et rune dernière ® pouple ae 0 tés, 


desse nccontumé mano et Francesco Pe Ile vinrent | ment mettre, de former lex yeux, de tout érouter, 
vois alins avrait sou fron FE 


. unis en secret ndigné. Quand rivérent, Forunrina | p 1 jainais ex ENT 


plus les torts d'Angelo. Son extérieur 


PA 2 Votre père vivait onduité tenait cneore le mu den tate-Unix Détoit Mich. 8 avril 1862 


âcre recèle nn bon naturel Crois. | Que 
«oi, il n’est pas tel qu'il parait, Son | 1e 

me belle et noble ü BLUE ÉTOFFE D'UN Gusnnrn.— An 
pus d'enpire sur ses passions ; il ne |trer uns l'atelier du peintre Ê oyez désolé. let inora 4 +H prete FATA 


Fe DUT «ai dit monsieur, que d'épier mes paroles, |sex bras, et lomque le 1 » lun, où de pairs 18p 


RS “ dit-il d'un ton gracial. Vous m'avez | écartx \ % une cirine_ mé 


; tunis il n'a 
en ne éoimuandor, Tutérieure lui un ent bientôt ouvert la. parte + pe anles : u Rent a Je pe net Pour 
ment il admire notre maître, quoiqu'il | L'étranger entra, suivi d'an dois 7 au Let pré réa Der quelle |misant;:in sente maux, figure eolni d'un rc 
e l'avoir pris en haiuu. Je Fo | CHE el Ris w F ; is 1 que v î fa lité a-t-il fallu que tu Fees déclara que c’ét vre 11 \ rénidant autioliia à Ste. Catherine, 
drais qu'il sit ectte madone, qu'il pät | server l'inconnu, Col An [ ici? dont le germe, inerte jendant à SO ENS nl 
vontempler cos traits célestes, ce front | regarda nntourde Ini nveeinmniérndles f Oh! combien je suis heureux | qe temps, vernit ; tout Acte ans Pan de comes dE et 
pur et seroin ! Muis aussi qu'elle est | pris juta son mantenn sarl l de voir dans ma maison le plusgrand | avec torec polie et ni tous son Teatient 
belle! comme elle sourit avec douceur | y se vuit à passer en revue les } u homme du siècle, s'éeria Raphaël. Ainsi, je n par hasard lualler en j it 
à l'enfant Jésns! Quelle empreinte | Auto qui garnissent Île \ Pourquoi vous détournez-vous avec HRarEere L B ménestesa trompeile à ben (At. Ne 
sngélique sur celte naïve et candide | pyrajssait en proie à qu lqne_ pnssion | r froideur? Pourquoi me haïssez-vous, 
image ! Le caractère divin perce dans | liolente. ca poitrine était un volean. |‘ Voilà mon moi qui vous aime 
ses yeux et dans les contour te na était deve 
bouche admirable. Oh oui, si Des 
naïotti voynit cette madone, son cœur 
t. il prierait devant elle 
transporté d'unesainte ferveur. Notre | meanre qu'il examinst chefs | 
maître est grand, assurément [d'œuvre pleins de: monvement et de | 
À cet instant, la porte s'entr'ouvrit | {ie at À eonp, il pousse nn échrt | 
ct laissu le passage an jeune peintre | je rire étranee qui fait frémir lo der | "à 
d'Urbino, qui, pâle, mais l'air bien 
veillant, donna le bonjour à sos élè. 


re SIL êr bien d'atiacher une ni drain 
taue sur. le talent de ra conphtrie 

e ai n 11 et ailleurs un faite conti 

vant Votre génie? Ah! je recon : dans les annatos militaires den: Ffats-Unr 


Par nn monvement convulsif, il pr 
ait pris fe autre, lex ceux ee NEA 


sait sn mnin sur son cœur, comme “ de grand ei 
pour en comprimer les battements 


ur et révère en vous le me qui ne suit pas sn 
Éren larmes: près d'eux, | 1 + le de La trompette data on presannt ange te 
Buonarotti, André e peut jamais 


1 Plus grand artiste, et je vous cède 
le pas bieu volontiers, 


Si vous aviez la conscience de vos 


Àije dit cela ? 


son «il noir s'animait par degré 
h 


vous lui apportez le ra. | forces, vous ne le feriez pas, répondit % % : a den p 

te à ven pieds, For | Augelo. L'homme qui est pénétré : : Troie FA 
ons de sa grandeur ue doit pas se plier de À an quatro-vingt-douxiemo annee Co 
evaut uu autre. Pour ma part, je | sans prot : ï on feu ér sn Lendren 
ne voudrais pas de la seconde place. | infinie bonté L à { Ze A TIRE 
Exeusez-moi, siguor, et n'attribuez | Hnennrotti, vaux dt lee | énC #18 Peer Het TRRES 

508 parules pas à la curiosité ma préseuce chez | bien e faire L 
jit dit ; pl Vous. J'ai été fnible, je suis vent nur mimi ie 1 ï 


mestique inquiet. Ce dernier fait Le | 

{signe de In croix, eur ] «était 

Yes. Ces derniers lui préseutérent | Satan ut-inéme qui fut devant Jui, | © 

tie cordinles félicitations en lui sou-| ot. épouvanté, 1 w'enquive dans tn6 

aitant de longues années pour le | piète Intérale | 

profit de l’art ot de la postérité, Ah! bell dns de ration pren qu 
Co à l'Éternel! ré-| l'étranger je ne anis pas up ae po | m par condescendance pour Andréa. | monde, il n'en | u a tombe 

pondit Raphaël. Toutefois, je l'a-| pienx reguri. portide vipère! : Male ie t Oh! vous ne me quiterez pas! d'exprimer cor 7 ne 

voue, je désire encore une chose: | Hiction one d 


& par le prolintan qu'il avait couteins, 
madone, murmura | 


votre indifférence, | encore, maître, reprit Raphaël ; son- notre xéparatior eng osrateure dent la France 
1 7 ses longtemps pour terminer | our représenter In mère du Che [Sem m'anraient manquer Croce [one que jatnaïs encore la fortune ne | l'appartiennent Û prémateramrent Nion des de. MS 
la Trangfiguration du Christ! Mais, | Tu peux tromper le vulgaire non pus | " t que ma] in'avait autant favorisé l'abri du aùe d'ou ne a On 
on cela eneoro, jo me soumots à la | of; mon regard est plus profonde siun, J'avais r À ces mota il appela son domen. les bénédict s'étai! reirempé À 
volonté du Très-flant, Oh! pourvu | je te rare re nasiez ré ÿ tique tablonux x : ous prenait uen den metres dite de 
que je puisse Le voir achové, je passe. | 1{ pra L'Amour et Pavehé frap | Je possède un Qui a donné a votre portrait ce | ve: qu " k pri pie Eclat, de le Rd de Chy 
tongs opret dans le règne de l'é-| pèrent ses renx.Quoi! à engie |eœurs les “eille coup de poignard, noble maître? suffira « autres onmpneitins fon. s'anit 
(emnité, puisque du moins j'aurai en-|je retrouve ta figure? fit-il en aie pu ,  eallume le feu sur| demanda Andréa; on dirait d'eng isin d'Utrbine 
So vu des Lomme que mon œuvre |fane des dents, J'ai dome fais un feinore, et chez, conf 
girs rempli d'ane pieuse dévotion. | ÿacte nvec le diable pour qui ë 
Oh! d'il doit être ea de mourir Lite ninai après ru Érpirée So ene Doi: € 
ainsi !. |énive ainsi sans cesse de ta té L. ps 
Ses yeux brillaient d'une sublime | Méduee ! mr à la force 
graltation: on eût, dit que son dme| 1] s'approsha du tableau vois 
fn% paée toute entière daus Le su-| De fareur il fit un bond en axes” 
jet dont il parlait. Les deux élèves | [1 était devant le portrait : 
rene porpiror à peine, Llsconsidé. | L'étranger tira »on poignard ct perça | aïs que vor 
quient Raphaël comme uo Dieu, tant | ja toile à l'endroit du man gi NrieE vous par hat 
ait rande l'impression qu'avait h! p je te ap} e CR ere ser Ia vertit d 
Bite eux Vadmle prun | pecOhE Pube te frapy pe ee EU SE et se PE dt 
Oh! ne parlez pas de mourir, 
cher maitre, dit enfin l'un d'eux 
Vous êtes nn de ces hommes dont les 


qui choisit 4m imnge| 


dernière la mémoire’ de 


blessure dans la poitrine. He ' 
> 9 : ; tons ! D'unanimes regrets accaell'ernt Je 
Quoi! s'écria, Raphaël étonné, je x triste nenvr le dé ln :mort d’un artiste “qu! 
l'ai quitté intact : le poignard ex Sn eh Ho 1 (et l'avait contribué si puissmment à la glore 
dirigé contre ma vie? Oh! mon hf: A C du la monique frapgaine. 


Dieu, il n'en est pas besoin, car la AL PEUR 
mort préviendra ses coups. 


quilep 


Je ne paix lacher Cong 
FH SRE de vale L'Obrerrateur de Bruxelles dif go'on 
A EC C'est étrange, fit Angelo; quel | re PL a quote Peltider M 08 let | Drend en ce moment de mangent ee 
EM x sisérable aurait o%6 8 DUR PRIE ait que ceux qui se disent les |eSeciuer une emigration eonraé ble den 
mn ne ré. | “érénité. Achère-le, toi Ginlic matt jui ont voté en |le Bas-Canada, durant la présente danée 
cap'taël était plongé dans un ré erti, ine garde inc 4 ; La raidon que ln dnne de Cette tnigration 
Ateis a gués L sat qu'un nombre considérable de famillepre 
larmes en rouvent sas onvrata par. anite do. Hnfro 
dant Haten son bien-aimé, lui offrit la gracien Ë ui Û vire re doctiun des machines anglaises dans 
ce leine de fruits an Meurs en paix, répui | L toujours été pour t \ de toile. ct q par de 
! ndant n au monrant, je pourait violer la constitution. Le ont | quent nébésairo de pourvoir nu | flabét 
voureux de ces gens snif emproi. Len Jour 
belgos disent que eus émgraots iptrodui 
la eulture et la manyfgiore du 
[éénémi eut l'enciavage. Lin vent aujonr- | grande echelle dans le Pos Cande 
d'hôi que cette résolution ne peut passer 


édtez nn tel 


maitre 


verie profonde. Fornarina s'appro. 


écriatil, 
qui m'a volé la gloire aussi bien que | C°E 
celle que j'ai dans le secret de 
mon âme, toi qui m'as fait descendre Le Lu 
Paaeent ere" 0 qui, lorqu'ile| a premiee rang pour mo rafules " ñ Der Sole Le 
paraissent, sont salué aveu joie par | dl prog Be Hogan red LE devant dit Raph jadis qe je alors du grand 
ne eniene LS 0% Dien pe saurait | done ni irurensément grand à aphaël, eat ANS an Peu] Porvnés, es Ur La av attonde jf 

jons enlever à In fleur de l'âge, dans |an'aucuu aigle ne pañsee atteindre {| Ati liquédée! AN! il est excel-| Ton présent vient À propos. Je me jumer de cette vie 
tonte la force de la santé : il ne pent Pot être um vantour to dépamerat- | lent, il est irtésiatille, mon pliltre, - | réjonis et tu te réj . 
vous ravir à l'art dans Jeauel voue | il 1. Qui s'as-donc appris le secret de |. — Doîer, je von en prie! s'écria | tager avec ces masieure, ox dont il ncait onyé à pein 
portez ai haut sa gloire. O} ornärina, en même temps qu’elle | Le domestique 


Fomasino tira de «a poche nue pe : 


tite fi lé d'ane liqnenr rouge t'ai jamais lai 
| S faite Allons! ton amonr & pris les 


: x raçons di % | Coogren d'amumer où d'étsbiir nn peuvoir 
î phaël por 2 


x regnt de lui: lex avis nées, 


ei de le par- pour luï dire qu'il verra rérllement æ |. — Deux églises pat été formées, À W: 


ganlent so sdopéion comme devant leur | Liagion, par orlre des auietée 

4 3 h vrit la pére À dc plas grades usurpations | péree que lon pastéure de des Uélldés foie 
+ Raphaël Ini | In boanté ei has pro eur de ce jour ot | Men da faire les paies étain font Mon - 
arrachaît la Aôle des mains, Lordonna d'apporter dn vin et des) Fornarinn pores mn | {nées poor le soecds des nemesdes Hédééanx 


cela ne se peut! lacet Cote dans 
Ft [mation 4 Cette vie que tu donnes i1| ds FAR oies l'éveses crie Ainsi it censure Mivioi ls chaire auesi, bien 
Je te remercie, bon Ginjio, pour | se vrai, ne ral 0 print La force ec], Qu'en pensez-vons faire ? rend 1P phaët n' rar xbnmmable Matime que mur 


ton ie MnrcPrit, Raphaël; mais, |l'énoggie elle ant edéminéo vonnae ee * Fort te ceci 4 |, Sr bros rare pr tion est nd fipne/té D Se + a 
voista, l'homme n'est pas. toujours | nature. ot per oi ss ortiatiné Ta cacha dans son sein. | l'attitnde de son amant, T1 ré ps La nonvelle do sa mort jetn le | Tue! EPA 
maitre de. ses. pensées; éllos au it: | devant wi Ent ich mue, detre Eh bien dôhe, gardez:In ; je vons | rnisaai abord glacial." Les pa! denil dans toute ln v An Dos les dététa » térolution: eee Rage semngrephie 
sent dans son âme comme les, étoiles | Je ja. vigwenr.à tes créations, et tu | *o0haîté bonne chatibe, balle mitdone, | roles dé -Fotmino 4 revient à -conchant, Ton retira du Tibre le| gas des jen l'ont rodardée | Je", 3. Hiver Camcies, dit UP Sens 
au ciel... Ce que Dieu fera sora. bien | retombatue du im ke ta grandeur, | dit Fomasino en prenañt ébnÿ8 A'elle. [lesprit. * Les disconrs de’ Ragÿhaël : corpe dim hôtmme queé de trou! édfhme un flat ver l'ébandonement | Der 1164 4 4 Va emtaiarer 
fait. Ah! je me sens disposé à tra | Ce pondant rieuss figure, dr. Iu |n'étaient-fls pas d'une brièveté ex: |conps de poighinrd apres Forñn- | des Etats évtohnints et In téééénaisasotie de CLR EE ea 
le eF som ment | sino. € ee Poonnre 
railler ; aujourd hou est lannirerstire | pragle de Lame de la jenne: file était on |'"ÉrnÈ ! #on baiser, so remereiment | if era mr. 22,000 eh, 


fie drpeances 1 om e [es ï 


POR, | donner ainsi au colors lavie et l'ani- | 
1 es homa 1 forobs d'ac 


de) ruétibing 
ent uen, 
to ‘er 
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FRANCE. 


DRPS/LEGISLATIF 


Présidence de M. le comte de Morny. 
Séance du 13 mars, 1882. 

5 Exe, M. MLLAOLT, minieue, 4 ls LS 

role. 

Messieurs, dit-ii, discuasws d'hier et 
d'avjound'hai s placé la question de Rome 
cute deux opiaivas radicalement opposées. 

Le gosrememeut n'accepte aseune des 
deux sltions qui out été indiquées. 
. | frappé de cesi: en général is vérité se 100 
une égale disiance des deux estrémes 
- | a ligue de condaite queles opinionsextrémes 

. De l'ais. | Piémont, il parsiste à la éroire conforme aux 
selle de chaque feuille qu’on 4 laissée | "is intérêts du pays. 
Em ve eroaqm nd on bras. Ces 
ux branches latérales sont taillées 
au-dessns de leur second nœud, dès 
u’elles ont montré lear cinquième 
mille. Chacune d'elle, ainsi arrétée 
dans sa croissance, en, produit deux 
autres qu'on laisse croître de mème 
jusqu’au développement de leur cin- 
Los feuille ; on les rabat encore 
sur leur swund nœud, et chacune 
d’elles donne encore ses deux bran- 
ches latérales. On continue ainsi 
Jen une cinquième taille, 
laquelle on n'a pas moins de 32 brau- 
ches. Alors seulement, on choisit, 
pari les fruits déjà assez gros, ceux 
qu'ou jage à propos de conserver, et 
l'on sacrifie les autres avec les bran- 
ches qui les portent. _ Cette taille an- 
cienné cst un peu trop compliquée. 
La taille moderne est plus simple et 
vaut mieux. La voi 

TaiLLe Monxuxe—De toutes les 
opérations de la taille, la plus néces- 
saire est celle de l’étôtement, par la- 
. on supprime lu tige provenant 

irectement du germe de la graine et 
sortie la première d’entre les coty! 
dons. Cette tige livrée à elle-même 




















vébémence et l’out sommé de s'expliquer. 
En général les couvictions extrémes com. 
prennent pas, le langage de la modéra- 
tion. Nous l'avons lenu à Rome ; nous le 
tenons ici ; il ne dependra pes de la perieté 
de mes paroles que l'obscurité ne soit disai- 
pé. 

*_ Araut d'examiner la conduite que le gou- 
vermemeut orit devoir tenir dans cette ques- 
tiou diflicile, je veux d’abord jeter ua regard 
sur les conseils qu'on nous donne. 

D'on côté, on fait appel à la retraite de 
nos troupes et de notre drapeau, pour que la 
France fase place à la force révolution 
naire, pour qu’elle livre à ls Révolution, à 
ses violences, à ses hasards, une question 
des plos graves, une question qui intéresse 
plus haut degré la paix des consciences 
et la paix da monde 

D'un auue côté, où fait appel à la 
ou, qu’une expérience de cinquante années 
a démontrée étre radicalement impuissante 
poor rétablir ce qui a’ost plus. Voyon: 
premiere des deux hypothèses. Est-il pôs- 
sible de donser sérieusement à la France 



















taire particulier, et saisirent tous 08 papiers, 
parmi lesquels se ours un bref qui conié- 
tait au cardinal de Pietro des pouvoirs +: 
Waordisaires, ei celui airemsé au vicaire- 
Général de Paris. On priva dés lors le pape 
d'encre, de plumes, de papier, et on le n8- 














dans cotio mesure tyraovique. On sigaifis, 
en outre, au Saint-Pore qu'il no pourrs 
Plus sortir de ses appartements. Cepandant, 
soit honte, soit remords, Napoléon reroqua 
cet ordre ormel au bout de dixsept jours, et 
fout fut remis sar l'anoion pisd Dans cet 
état de oboses, Napoléon sonvoqua une se- 
coude commission d’érêques, préparatoire 
au concile où l’on devait discuter les bulles 
et les disponses ecclésiastiques. “La com 
mission répondit aux deux questions qui lui 
farent_ faites sur ce sujet: 10 que dans les 
circonstances où l'on se trouvait, c'était aux 
évêques que les fidèles devaient s'adresser 
pour oblenir los dispunses, mais seulement 


























marche. 
LLarmée fédérale a réussi, dans 


bataille, à résister aux 

Confédérés et à se main- 

D due pions ma nn de 
Les dernières nouvelles nous ap- 
à pv jue le Gén. Johnson, (Com- 
compter de Genéraux 
moin {) est arrivé à Yorktown 





























moi d'abord de rappeler notre passé, 
reçu voire appobation entière. 

































212000. hommes accompagné | Pour tot où qui tal roll aux bassins jour | ut on Le on one MÈRE davant les difficultés qui surgissni 
de Jefferson Davis le président du nn state pes re jante ot no soufftiralts pour ainsi [en ltalie, qo’avons-nous dit à Rome, au 
Sud: Le Gén: Johnson n p n a lose we qe ire, aucune accessoire, elle fructific- | Piémont, à Parvps L Nos avons dit au 

eu nne, faisant . et jamais ses | Pape: Attendez avec nous. Le drapeau de 
voir par là qu’il a l'intention do faire |de_ faire ajouter au concordat une clause, valent ni Le vois la France vous couvrire. 





ame, ni la 
qualité des melons produits par les 
branches latérales. Cotte suppression 
opérés, un pourra laisser Îà plante 
croitre sans la gêner en rien, et at- 
teudre pour la tailler de nouveau que 
les fruits soient non seulement noués, 


tine résistance désespéré, sur tous les 
points à l'approche des troupes fédé- 


portant que Ba Saintoté donnerait l'inatitu- 

Lion dans un temps déterminé, faute 

le droit d’inau 

de la province. Quatre évèques furent choi. 

sis pour so rendre en dépatation auprès du 

pape, munis d’un message signé de douze 
véques qui s'étaient réunis chez le card 





Quand on conseilla au Saint-Père la faite 
et que l’on voulut lui inspirer la défiance du 
drapeau français, nous lui avons dit: c'est 
une calomnie. 

Ce sont vos ennemis, les ennemis, de la 
religion, nos ennemis, qai vous donnent ces 













Leurs retranchements s’éten- 
dent de James jusqu'à York River, 
Fay traversent entièrement la pénin- 








Nous ne croyons donc pas encore 

















mais encore nssez développés pour | mauvais conseils. (Trés bien ! 1rés bien ! 
que l'on puisse subjuguer les ariméos | nai Fesch. La députatiou iut reçue a permettre de distinguer aisément ceux | Restez à Rome avec nous, et vous y_ trou 
End et dosuite, comme on le croy- | bienveillance par Pie VII, qui, qnoique | noncene La réenn plus |rez à ls fow protection et respect. Voilà 








méconnu et captif, ne pouvait jamais dé- 
mentir sa bonté natu: On assure que 
lo pape promit, le 19. mai, qu’il accorderait 
Vinntitution canonique, dans les formes con- 
dans le concordat ; mais il paraît 
qu’en résumé, le Saint Père n'avait préten- 
du accorder aux métropolitains que des pou 
voirs provisoires. Il déclara, on même 
temps, qu’il ne ratifierait jamais 1 


ait il y a un an. 
Avant lour complète extermina- 
ou annihilation,—plus d'un 
aura mordu la poussière des 
Etats chauds des séparatistes. 





rigoureuse. Ce choix fait, on arrète 
la branche à fruit à deux nœuds au- 
dessus du melon conser Si l'on 
veut que ces fruits aient toute la qua- 
lité désirable, il n’en faut laisser que 
8 ou 4 sur les pieds les plus forts. À 
mesure que la végétation développe 
de nouvelles branches à fruit, il faut 
les supprimer. Chaque plaie causée 
r la suppression d'une branche doit 
tre immédiatement saupoudrée de 
terreau bien sec pour en accélérer la 
cicatrisation. Quand on taille, il faut 
choisir un temps sec. 
Déraus pxouzrerk. Du moment 
uù les semences sont confiées à la 
conche chaude, soit à na, soit en pot, 
soit sur dos morceaux de gazon ren! 
versés, il faut tenir le chasis cons- 
tamment formé jnsqu'an moment 
les _cotylédons, portant avec eux 
leur enveloppe, soulèvent le terreai 
A partir de ce jour, on essuiera soi. 
gneusement les vitres du chassis, afin 
d'enlever l'humidité qui s’y condense ; 
si elle tombait en gouttes sur le plant 
récemment levé, elle le ferait fondre 
et périr. Si le terreau devient trop 
sec, on bassinera légérement ln co: 
che avec de l’eau dégourdie an solei 
mêlée d’un pen de colombine. 
faut être très sobre d'arrosage. À 
ne de l'enlèvement des vitraux, 
les nrrosnges sur les feuilles seront 





quelle fut notre attitude devant le Saint- 
Père 

Quelle a &té notre attitude devant l’Europet 
Les gouvernements s'inquietaient. On nous fit 
des ouvertures spéciales. Les combinaisons 
l'on meait en avant, les principes sur 
lesquels ropossient ces eombinaisons ne co- 
Incidaient pas avec l'opinion da _gouv 
mont ; ces combiuaisons forent done ajour- 
nées. Mais un sincère hommage fut rendu 
Par ces puissances à notre loyaoié ; elles 
nous dirent : Nous sarons que vous ne sor- 
tirez de Rome que d'accord aveo le but qui 
vous ÿ à amenés ; nous sommes tranquilles, 

Ce que nous avons dit au Pape, 
pe, nous Pavons répété au Piémont. Quel 
est le jour où le Piémont a pa se tromper 
sur nos intentions ? Est-ce le jour où l'em- 
pereur, dans mémorable, 
disait qu’ ni poer ren 
verser le Saint Père, ni pour renverser les 
dynasties établies, laissant aux peuples le 
soia de juger leurs gouvernements ? 
Est-00 quand a eié signé le traité de Vil- 
lafranca ? 
Est-ce quand s'est manitesté un événe- | 
ment révolutionnaire prenant l'Italie par le 
Sud, et que nous proposions à l'Angle 
de s’y opposer avec nous ? 
Eat-ce le jour où le Piémont amenant ses | 
troupes dans POmbrie et daus les Marches, 
nous saspandious nos relations avec lui ? 
(Trés bien ?) 
Et quand nons 





























C'est vrai. 


Notre confrère du Journal de Québec n 
bien raison de dire que les désavantages 
qui péseut sur ln proue française no sont 
pas compris généralement, e1_ nous croyons 
de plus que notre position loi daus le Cann- 
da Central, est plus embarrassante que dans 
Québeo o0 Montréal, Trois-Rivières, Sorol 
où 8. Hyacinthe, car loi il faut tout trad 
anvonces, dépêches, etc, tandis que la 
presse anglaise reçoit son gibiers ious cuits 
sans qu’elle soit obligée d'ajouter, transfor- 
met, ole. Tout va droit au typographe—il 
ne #agit que d’avoir une bonne paire de 
sisenux sans penser à tailler sa plume. 

Volol ce que dit now confrère : 


Les désavantages qui pésout sur la presse 
française, en co pays, no sont compris 01 no 
peuvant être com) is que par ceux qui ont 
subi quelques années d'épreuve dans un bu- 
deaû de rédaction ; c’est alois seulement 
lle savent la lobe devolue à le rédaction 

in jonrnal. Mais nous n’aroi 
Pintention d'écrire ioi le chapitre de tous 
208 désaÿaniages, nous ne voulons citer 
qu'un exemple vutre mille des difficultés 
dus nous nrons à surmonter nous autres jour- 
nalistes français. 


Le de M. le ministre des Finan- 
geeen Reed Le à la prouse,lapeimé dans 
langue 












demandé par le 
sonatus-consulie du 17 février 1810. 11 pa- 
rut décidé à vivre dus secours des fidèles, o 
rofusa de nonvean les deux millions ‘en 
biens ruraux, que lo même acte lui assurait. 
Le conoile des’ évêques de France et d'Ita- 
vrit le 17 jain 1811 dans l'église mé- 
tropolitaine de Notre-Dame do Paris. 11 
me tint qu'une session, et il était composé 
de quatre-vingt-quinze membres, savoi 
six cardinaux, neuf archeväques, et quatre- 
vingt évéques. Depuis le concile de Trente 
on n'avait pas va une si nombreuse réunion 
de prélats. Le cardinal Fosoh présidait : it 
prêt ier le serment d'êtro attaché à 
Ia loi et de rendre au pontifa romain une v 
ritable obéissance, et reçut ensuite le même 
Aprés ceite 












































































rent lieu à l’archevéohé. 
CA continuer.) 


Afin de donner place à ln roquisi- devoi 





ons cru reco 






















4 ‘anglaiee, ot lun co: tion signée par un grand nombre donnés le matin, en plein soleil, n | naitre le royaume d’ltalie ; est-ce que k| 
V’a ce malin transporté its | d'Electeurs de cette ville à l'adresse | Courant et en tenant l’arrosoir aussi | Piémont a pu s méprendre sur notre pen- 
L D RD ea een alto Tin Gkoad Evr soul candidse | élevé que posible, pour produire lé [ue Les dépéches de la Franco disent en 


quivalent d'une pluie très divisée, 
n ue doit pas donner trop d'enn, 
vaut mieux arroser plus souvent. Le 
inelon étant parvenu à une certaine 
rosseur, les urrosements sont nuisi 
bles : néanmoins dans les grandes 
chaleurs il faut lui donner un peu 
d’eau autour du pied seulement, pour 
empêcher le chancre on la pourriture 
avant la maturité du fruit. 

Quand le frait approche de sa 
maturité, une petite planche 

entre la "couclie et le melon, l'em- 
pêche de mûrir trop inégaloment. 
Dn peut, lorsqu'il est très volumineux, 





ire de la version 


sur les rangs pour la division Rideau, 
nous remettons à la semaine prochni 
ne l'impression de notre Croquis 
IV. Now profitons aussi de la ci 
constance pour dire que l'on doit 
se rappeler, que c'est lundi prochain 
que doit avoir lieu In nomination, et 
et_nous croyons la proclamation” de 
James Skoud Eur. comme l'élu de 
notre belle et vaste division. 





sql termes formels qu'on ne ratifie point le pas. | 
6, qu'on pas les entreprises im 
pret séparer la _ question 
romaine de la question italienne, jusqu’à ce 
que le bot, qu'on s'était proposé relauve 
ment su Pape, fût atteint. ? | 
Je commaniquersi maintenant à Ia cham- | 
bre une lettre écrite en 1861 par l'empereur 
Napoléon LIL au roi Victor-Emmanvel, la 
voici : (Vif mouvement d'attention. 

Cette lettre est datée du 12 juillet 1861, 
quelques jours après la reconnaissance offi- 
cielle de royaume d'Italie par la France : 

< Vich, 19 juillet 1961. 


“ Monsieur mon frère, 
























nous faut le traduire, car attondre 1 
tion officielle serait troptard. _ Ajouts 
tenant les diificuliés de la traduotion quan: 
il s'agir de spéoialités. Et il on est ain 
pour les nouvelles 1élegraphiques, les nou- 
‘velles comimervialas, los annoncer, eto. 
Les souffrances de Pie VII et de 
Pie IX sous l'Empire. 

(Suite.) 

La commission termina ses travaux le 11 
janvier 1810. Sou rapport, sans heurter trop 
fortement lon principes, montre néanmoins 





































Le Dr, de Chovry ndéménagé dans 
la Rue York, porte voisine de l'Hôtel 
Mathows. 
































L d facil sans donner une torsion trop forte À é 
A irriter, 11 erin, dvi % vi 1810, qe Nous prions tous ceux qui s'inté. | ln tige, ex) successivement pln- J'ai été houreux de pouvoir reconnaitre 
1'édit de 168% sur Los quatre articies du cler- | ressent Le cos Amérioaine de | sieurs du melon à la chaleur di- | le nouveau royaume d'Italie, an moment où 


recte du soleil. Pinsionrs variétés 
de ra n’annoncent leur “res 44 
que par le parfum qu'ils répandent ; 
Ia plupart dos Cantalonpe en inlris” 
sant restont d'un véft pâle; quand 
ils jaunissent, c’est qu'ils sont trop 
mûrs. Les Sncrins où Muscades res- 
tent d’un vert foncé jmqu'à co qu'ils 
tombent ën pourriture, on les 
abandonne à eux-mêmes. L'instant 
de la maturité doit être saisi à point 
nommé car il passe très vite. Quand 
on a cneilli un bon melon, il ne faut 
pas le manger immédiatement, il faut 
auparavant le faire refroidir quelque 
temps, et ensuite inviter ses amis à 
venir avec vous le fruit dé- 
licieux de quatre mois desoins et 
d'inquiétudes, 


popRe 
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ne 
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Votre Majeniè perdait l'homme qui avait le | 
plus contribué à la regénération de son pays 
Par à, j'ai voulu donner une noavelle preu- 
ve de ma sympathie à one causé pour la 
quollé noùs avions combats ensemble. | 
Mais, on reprenant nos rapports officiels, je 
sois obligé de faire mes réserves pour l'a- 
venir. Un gouvemement est toujours lié 
par ses antécédents. 

“ Voilà ons ans que je sütions à Rome 
1 pouvoir da Saint-Père ; malgré mon dé- 
sir de ne pas vocaper militairemont une por 
tion du sol alien, les circonstances ont ton | 
jours étà telles qu'il m'a été impossible 
vacuer Rome. En le fat, sans garanties 
sérieuses, j'aurais manqué à ls confianes que 
Le chef de In religion avait mise dans la pro 
tectinn de In France. _ La position eu tonjoars 
la même. (Trés (bien | trés bien ! ) 


vouloir bien lire notre Correspon- 
dance du Détroit publiée sur notre 
première page. 


Nos remeréhnents à qui de droit 


pour différents documents parlemen- 
taires. 


tait serment de ne rien faire contre lon qua- 
179 aitiolos. . Tous los moyens furent em 
ployés par Napoléon. pour arracher au Pape 
son assontiment. On lui promit une repré- 





Le Dr, Beanbien remercie les ninis 

et le publie en général qui ont bien 

voulu venir À son secours lors de l'in. 

condie de_ dimanche, et il n'oublira 

junais les services qnion a bien vonln 
à rendre en cette occasion, 





‘envoyés à ce sujet auprés 
mais ce vertueux poutife de- 























M. que, tout en reconnanssant je noureau roy. 
wume d'Italie, je Iniwerai mes troupes 
Rome tant qu'elle se sera pas réconciliée 
avec le Pape on que le Saint-Siège sera me- 
fenot de voir Len Eints qui lai restent en rabis 
par une force régulière ea irrégniière. (Vire 
adhésion > 

Dans cette circonstance, que Votre Ma- 
temé on not porseniée, je 













Ces deux opinions lui ont répoadu aves | 

























| 0 ie sur me conduite. Les la 
ions ont es jages de ce qui leur 
convient, et of n'en pas à mes, issu de le 
lstioe (de preendie pones or les 
Gbvisions dud pouple libre. (Bruyaute ap 
Probe.) 

“J'enpées donc que V. M. ua ses cle 
lors sax micus pour que, dans j'avais, nec 
ne rieuce uegbler la bouse harmome oi 
beuroasemeut établie entre les deux gouver- 
| semeuts, ” 

| Messieurs, voila ls position netiement éta- 
blis. Eh bien ! je le demaude, ea présence 
de ses paroles soleunelles, de ceus politique 
qui a commeucé par rétablir le Page à 
Rome, et qui #'y maintient est-il possible 
| de rabaianor le dragpau français devant Les 
éventualitée térolutionnsires ? 

Voix nombreuses. — Noa ! nou ! C'est im 
possible ! 

8. Exo. ». suavur. Ce serait le pos 
petit des souverains, la questa religieuse 
De serait pas engagée, que la plus simple 
loyauté lerait au graod gouvernement de la 
France Ia loi de ne pas abandonner ce 
Q0’il aurait protégé pendant dix ans (Très 
bien ! irès bien 1) Mais quand il s'agit du 
chef de la catholicité, de celai qui préside 
aux croyances de 200 milhons d'hommes, 
[quad il existe des traditions datant de ai 
Join, quand la France depuis tant de mécies 
à le nom de fille ainée de l 
voir n'est-il pas bien plus rigoureusement tra 
cer ! Quoi ! lorsque noire drapens va aux 
extrémités du monde couvrir Ja foi eatholi- 





























Vous voulez que ce qu'on fait pour de mal- 
Meureux catholiques, vn ne le fasse pas pour 
le chef de la catholicité (Trés bioa !} 
Messieurs, il y s 
des interéts politiques 
appréciation que je troure dans un journal an. 
glais pourra vous toucher. Le journaliste 
anglais regrette que s00 gouvernement ne 
dirige qu’incomplétement au debors l’influ- 
ence anglaise. I] ajoute : 4 Les catholiques 
romains ont partout un appai énergique en 
Europe. Pariout en Europe Napoléon 111 
présent et défend la foi catholique. Où 
rope un defenseur du christ 
aoisme protestant ? ?” 
messieurs, le grand rôle de la Fran- 
ce engagé dans le passe et dans le présent, 
mous ne pouvons l’abdiquer. (Non ! non !) 
Quoi donc nous donnerait ke conseil de l’a 
bandoaner ? Les grandes puissances caho- 
liques ou dissidentes sont du même avis. 
Elles comprennent que la question 
me pour le repos du monde. Toutes, sauf 
une seule, seraient désolées de nous voir 
changer de politique. 

















cie, est d’un 
à 





avis différent, c’est l'Angleterre. Mai 
quel point de vue l'Angleterre se plac 
elle ? Vous le savez, c’est au point de v 
personnel de sa politique et de sn foi. (C'est 
Cela ! c’est cela !) 

L'Angleterre ent un grand gouvernement, 
| mais c’est un gouvernement qui appréci 
ses intérêts ut ne s’occupe pas de l'intétét 
|des autres. (Rires d'adhésion.) Quand je 
vois l'Angleterre animée d’un zèle ai ardent 
pour l'Italie, je me demande : qu'a-t-elle 
| fait. Elle n’a donne ni une goutte de son 
sa0g, ni une parcelle de son or. Je sais que 
ceite doctrine est, dans une certaine mi 
re, appuyée par les auteurs de l'amené. 
ment. Lorsqu'en 1859, on demandait de 
Pargent pour la guerre, cos messieurs 50 
| sont abetenus de voter, soit des hommes soit 
des subsides, 
| M3, ravae. Je demande la parole. 
|». nxe. a. mittauur, ministre. J'admets 
votre devouement pour l'Italie, et j'admets 
aussi le dévoasment de l'Angleterre pour L 
liberté italienne ; mais nous qui avons sui 
une doctrine plus efficace, nous dis ns : entre 
coux qui agissent et cwux qui se  bornent à 
parler et à conseiller, on peut choisir ; mais 
il ne serait pas sage de s'aitacher exclusi- 
vement à ceux qui donnent simplement de: 
conseils. (Adhésion. 
Voilà, messieurs, comment se présente la 
situation. Le passé nous lie. 

Je résume les hypothèses qui découl 
raient de otre départ de Rome. Notre 
mée, je le suppose, se retire de Rome. Une 
émeute ou une rerolution éclate ; le gouver- 
nement romain est renversé ; Ia personne du 
Saint-Pere est compromise. _ Le sacré-colle- 
je est dispersé. Mais admetions que le 
Saint-Pêre a pu quitter Rome ; il est on fui- 
te ; qu'arrive-t-1l? Rome se livre à l’ltalie, 
où plutot les révolutionnaires la délivrent, 
ou biun l'anarchie se déchaîne immédiate 
ment sur Home. Ce n’est pas une monar- 
chie régulière, un gouvernement accepté qui 
pomède Rome, c’est une révolution radicale 
avec ses malbeurs, avec ses folies qui s 
empare. Répondrez-vous, je vous le de- 
mande, des complications que cela produira 
a Europe ! (Très bien ! très bien !) 

Vous avez dit que vous voulez Rome 
pour capitale. Les gouvernemens, m 
sieun, sont plus prudens que leurs con 
les. Le gouvernement italien 

elles résolutions. 
il y 2 00 Italie les disposition 
türeuses d’un chef militaire. Je sais auesi 
que l’ltalio est traraillée souterainement par 
un homme trop connu, mais le gouverne- 
s° soucie pas de cette manière ré- 

volutionnaire d'engager et d’entrainer les s0- 
lotion. Le gourememeot italien sai que la 
question ainsi poste, la serait d’une manière 
redoutable. 
Le gouvernement italien est un gouverne- 
ment faible encore, qui a à lutter contre des 
passions désordoonées et qui peut être trainé 
par elles en face d'un édveraire étranger. 
Mais s'il venait à être vaincu, quoique nous 
vrons déclaré que neus resterions étrangers 
À ces lutte nouvelles, quelque pen disposé 
que soit la France à mettre ses trésors et 
500 sang à la disposition des passions réroln- 
tionsaires qui veulent ébranier l’Halie, la 
France laisserait-elle effacer pos victoires, 
sccepterait-alle ces conséquences désaatrn- 
ves d’un conflit dont elle ne veut past Fous 
et aveugles coux qui ne verraient pas qu'elle 
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(des pris ct des couames ? Quand ua inié- 
ré 08 un seutiaeut pamweaue la France, 
lan barre iemie-mopt aulluns de pounoes. 
Mais ogt-ce que cola s'ent fait on troïk ane, 
par un belair tbvolutionnaire ? La France à 
usé des siécies, des séries de rois, des séries 
de grands hommes; elle + payé de en 
mg; elle « payé d’un temps énorme la co0- 
æclidasion de cœue grande œuvre. Sachez 
done attendre, et si vous voyez que Punité 
de l'halie out dans le soutient ananime des 
Popalations, das la furce même des choses 
comptes donc sur le temps. (Trés bien! 
trés bien} 
Eni-c0 que vous n'avez rien à faire qu'à 
ébrasler le moude par vos impatiences et 
vos déclamations ? Est-ce que vous u'avez 
pas tout à faire chez rous ? Daos l'ordre des 
fans maiéricle, comme dass loire moral ? 
Habitoez donc vos bommes d'Etat à faire 
passer l'intérét public avant leurs ambitious, 
Tracez done d’abord des roues sur tout ce 
terrioire mal dessiné ; agglomérez done vos 
popalations ; doavez-lours done un cœur ita- 
lieu, si vous le pouvez. (On rit.) Faites-vous 
une armée, Ah! sans doute, l’armée pié- 
moutase ex brave; elle a combattu vail- 
lamment à nos côtés, mais lle s'est. déme- 
surément enflée, et l’enflure n’est pas la 
force. (Trés bien ! Ués bien ?) Voas n'êtes 
pas encor bien les maltes chez vous. 
Commencez par là. (Nouvelle approbation.) 
Voilà là grande œuvre à laquelle vous de- 
veztravailler. La France vous à aidés à 
conquérir yutre indépeudance, elle vous 
ders à la consolider. Mais la vio des pou 
ples ea soumise aux mêmes conditions que 
celle des ivdividus ; quand ils soat mal cou- 
formes, ils vivent peu. Faites-vous donc 
un bon tempérament, portez-vous bien, ax 
yeux de l'Europe. (Rire général), et rous 
vivrez longtemps. (Mouvement prolongé.) 












































CRITIQUE No. 2. 


Mon cher M. L. J,— 






A en juxer d'après votre article du der- 
nier No., on dirait qu’il s’agit d'ane guerre 
de sept aus! Vous ne nous parlez que de 





luttes, de combats 4 continuer, etc. etc. 
Détrompez vous done ! J'ai voulu tout sim 
plemeul vous dire que vous n'êtes pas plus 
fait pour faire de la poésie que l’homme de 
la lune. Et, puisque vous donnez si bien 
des conseiis au fils dénaturé que lu soif de 
or auire vers la Rivière Fraser, j 
out naturellement que vous 

d'en prendre vous même ; 
jeme suis lrompé et que vous voulez avant 
tout, et À lout prix, être poëte ! 

Ea ce ces, je laisse le champ de bataille 
à vous seul pour la raison tout simple que 

s de lomps à perdre, et quand j'é- 
le au moins que ce ne soit pas aur 
s riens où sur quelque chose de pi 
Avant do vous souhaiter le bonsoir, pourtant, 
permetiez-moi de vous faire quelques re- 
marques sur votre réponse À ma critique. 

Vous commencez par nous avertir que 
c'était une simble improvisation, sans pré- 
entions, que vous avec voula faire. Tant 
qu'à un certain point, mais _ponr l'improvi- 
sation nous ne sommes pas d'accord. Moi, 
je comprend« par improvisation toute pro. 
duction faite sur le champ et sañs prépara- 
tion. Ceci n’est pas le cas avec M. L. J. 
puirque sur un No. antérieur M. le Rédac- 
leur fait allusion à votre pi 
lorqu'ilvèus dit que vous avez suivi les 
couseils de Boileau : # vingt fuis sur le mé- 
tier remetlez. voire ouvrage.” Est-ce là ce 
que vous appelez improviser, vous! 11 
faut avouer que c’est une drôle d'improvisa- 
tion ! 

Vous nous chantez ensuite que. votre bat 
était noble et que vos sentiments étaient 
louables, etc., etc. ; mais Jepuis quand nous 
est-il permis d'employer des moyens con- 
damsbles pour arriver à un but quelque 
grand et quelque noble qu'il soit? Est-0e 
que vous vous pensiez poéts au point de ne 
pouvoir plus écrire en prose! Vous me 
dites que votre article a ou son offat et j'en 
suis convainou, car depuis quelques jours, 
nous n’entendons parler que de préparations 

parts pour la région de l'or et cooi 
ne peutétre autre chose qu’une conséquence 
de votre poésie, qui, réitérée un pou souvent 
sérait plutôt capable de dépeupler toat le 
pays que d'empêcher l’émigration. 

Dans une autre place, vous venez nous 
déclarer tout bonnement que votre espoir 
était de doper le publia à un tel point, qu’il 
prendrait votre poésie pour la production de 
quelque grand personnage! Voilà notre 
homme sans prétentions ? 

Est-ce là 08 que vous appelez de l’humi- 
ltét.…. Heureusement personne na été 
‘dans l'illusion, car aujourd’hui comm, 
trefois, allez? souvenez vous bien que le 
“ atyle c'est l'homme Il est un 
peu lard M. I. J., pour commencer mainte- 
nact à faire la critique de “ A ma patrie 
Vous igoorez peut-être que d'autres avant 
vous se sont prouoncés dessus et si‘comme 
vous dites, cette pièce de vors était si dé- 
foctueuse, soyez convaincu que le Journal 
de Québec n'en aurait pas fait son feuilleton 
littéraire et que le Journal de l'instruction 

‘que ne loi aurait pas donné une 
tion honorable. Après cela, Je crois que 
votre opinion n’est pas d’un grand poids 
dans la balance négative ot. d’ailleurs pour 
Appayer votre -avanoé, {1 rons faudrait ao 
meins être capable de me citer une faut 
de versification! Voss comprenez don que 
nous avons d'autres que des L. J. pour nous 
apprécier et ous juger. Vous somblez aussi 

ire un reproche de ne pas être va éc 
vain parfait; Certes ! si vous ponsez em 
prendre ane nouvelle là, détrompez vous! 
our je n'ai jamais méme prétendu an om 
d'écrivain, ot la pronre, c'est, que je oon- 
desconds à vous répondre. D'ailleurs i 
9’ent pas nécomaire d’être un Louis Veuillot 
pour s'apperceroir des erreurs évidentes qui 
s'entretouchent pour ainsi dire dans vos 
écrits. 

Pourtant malgré vous, vous êtes obligé de 
m'avouet, à votre façon que ma poésie n'est 
pas mal pour an irlandais. Je rour remercie 
tonjours de compliment et je voudrais bien 
pouvoir vous en faire autant ; mais j'ai beau 
lire et relire vos articles, je vis tonjours 
forcé de m'érier de plus os plos: c’est 
mal ot très mal pour tn français / . 
Je n'admire pas plas votre rystème de faire 
la conusissanos ! Vous me dites que vons 
aver cherebé, que roux rous êtes informé ot 
“que tous avez découvert à là fn qui j'étais, 
Quelle découverte ! Vous avez dû voir clai- 
rement que je #8 pas œmsmyer à me cacher 
derrière one constellation da sodinc comme 
vous avt fait on signant “=. Sorsit-ee, par 
hand, les trois étoiles qui raprésentent or. 
dinairement les irois rois mages que von 
enriez voaln prendre ! Vous aviur 
onblié numi que ces rois rois étaient 
3 trait de plan ges en Orient ! 
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Halles pas omis mon cher M. L. 1. que 
loat cela vous ai dérubé aux yeux du publie 
(cas sans faire le moudre recherche, je vous 
ave lranchement que je 0'a: pas eu plus 
de poise à decouvrir vos traces que ceux 
d’un lièrre sur la neige et je serais des plus 
surpris, ai vous n'êtes pas ce « moniteur au 
mois” que vous avez innondé deux où trois 
Nos. da Courrier pour nous dire à la Ga 
que vous salaire n'est pas suffisant pour 
vous et votre famille ! 

Quoique je désire de tout mon eœur que 
votre jus. plainte soit entendu et que vous 
myiez salarié suivant votre mérite, vous 
voyez cependant que le rapport qui existe 
euire nos positions sociales n'es pay aussi 
direct que vous croyez ; puisque M. L J 
es un “ moniteur au mois” et que J. D. 
‘est un professeur à l'année. Mais rorenons- 
a au sujet qui sous occupe. 

Je ne vous dirai presque rien des règles 
de ia versification, car je vois que vous n’y 
enteadez goute ! et je vous assure que vous 
w’aviez pas besoin de sous en dire si long 
pour nous proaver votre iguorance en fait de 
poésie ! Votre morceau était plus que suffi. 
sant pour aueiudre ce bat 1 Maintenant 
dites-moi dons ce que vous avez voulu dire 
en faisant allusion au changement dans lor- 
thographe des mots ! En l'honneur de quel 
Saiot nous parlez rous de menuots, de ma- 
surkas, de polkas, eic. Je ne vois pas ce 
que lous ces gens là ont à faire avec la 
poétie ! Est-ce qug vous avez voulu dire, 
Par hasard gu’antrefois Yon faisant de bons 
vers et qu'aujourd'hui on peut sans sorupale 
en faire de mauvais! Cortes ! vous avez 
bientôt imprimé un mouvement retrograde 
à noue siècle de progrès | Heureusement 
encore une fois que les I. J. ne sont pas 
nombreux. 

Mais ciel! que rois-je ici? Comment! 
Vous ne vous contentez pas de monter olo- 
pin clopaat, sur le Pernace vous même, 
vous voulez insulter aux mânes du grand 
poéte jusqu’à le sonir de sa tombe 
pour vous faire des méchants vers ! N’avez- 
vous donc pus eu peur de voir son ombre 
venir orier vengence contre vous? Com- 
mont! Boileau mettre la césure 
qu’à sa place! Lui qui a dioté les lois 
lyre française el qui a prescrit aux poéles 
jasqu'aux régles les plus munitueuses! 11 
ent évident que vous n'y avez pas songé du 
tout, car il est impossible qu’un homme de 

ire Âge se permette des choses semblables 
de sang froid 

Dans le vers que vous avez cité, la cé- 
ure se 1wuve parlaitement à sa placo, ex. 
Pourquoitoi-méme en proie à tes rives douleurs 
Tout ce qu’il ÿ a do mal 
qui ne connaissez même pas lorsqu'une v0- 
lle se trouve élidée. Ecoutez bien! 11 
ny a que la voyelle e, qni soit naceptible 
d'élsion et ceci n’a lieu que lorsque cette 
voyelle est suivie d’une autre. Par exemple 
dans le vers oi-dessus, vous voyuz que l’ 
dans même se trouve élidé par l’o, dans le 
mot en qui suit et dans ce mème vers, vous 
avez encore l’e, duns proie qui est élidé 
par la voyelle d qui suit. Vous voyez donc 
que ce vers contient deux piods de moins 
que vous ne vous y attendiez. Eosuite, 
toutes les syllables muettes où non doivent 
#0 compter du moment que l'e muet n'est 
pas élidé, entendu, que la syllable 
muette qui se trouve à Ja fin du vers fi 
‘exooption et ne se compte jamais. J'espère 
maintenaot que vous reconnaitrez toutes les 
absurdités que vous ancées en disant 
out crûment que je ne savais pas. mesurer 
la poës 

Dans les rimes, vous vous perdez anssi 
comme un poisson dans la forêt et pour la 
raison toute simple que la poésie n’est pas 
votre élément ; et ce qu’il y a de plus éton- 
nant, c’est que vous voulez à lout prix tr 
verser des exemples de mauvais vers dans 
Boileau. Il est a regrotter que vous n’ay- 
jez pas appartenu au XVIL siècle! Vous 
seul auriez eu l’honnneur de critiquer, tt 
même d'éclipser Dospréa: 
j'en suis sûr, fait trembler toute la cour de 
Louis XIV ! Surtout quand vous leur auriez 
cité les vers suivants pour une suite de rimes 









































































































ile ardent 












1 y a de quoi en lever los épau- 
quand on voit un individu se 
<orsqu'il ignore encore en 
quui consiste le genre des rimes! Ecoutez 
donc encore! La rime ne consiste pas dans 
Ja nature da mot comme vous aveo tout l'air 
de eroire en donsant ces vers pour exemple ; 
la terminaison, ot 
quelque fois même que duns le son. 11 n'y 
A donc encors que la voyelle ‘ e’ qui puisse 
former qu'an vers finit par un ‘ 6” muet, la 
time est nécessairement féminine à moins 
que ee ne soit un participe passé masculin, 
aiors l ‘ e’ n’étant pas muet, vous avez par 
conséquent une rime masculine. Ai 
dans les vers ci-dessus, les deux premières 
rimes < Simois” et “ Louis” sont bien deux 
rimes mesoulines ; mais daos les denx qui 
suivent, Go n’est pas le vas. 
mots “ ouvrage” # 
lins de leur nature, ils ne sont pas pour tout 
cela rimes masculines, paisque la voyelle 
<e° leur denne nne terminaison féminine. 
Vous voyez donc mon eber M. L. J. où vous 
« conduit l’improdence que vous avez ou de 
v60s avanturer sor un terrain que vous n'a 
vez pas appris à connaître. _ C’est bien dan. 
goroux aller! Sarout de commencer à 
votre age. 

N'allez pas croire non plas qu'il vous est 
permis de mettre votre « paquet” sur le dos 
‘de ce pauvre Boilesu! 11 e8 trouverait, j'en 
snis certain, fort en peine, de 6e voir chargé 
d'un fardeau aussi désagréable ! Vous seul 
allez! pouvez porter ces * paquets” 1à 

Je vois que vous venez aussi de faire ja 
déconrerte d’on auteor qui vous permet de 
mettre la céstre à volonté. Si c'est le ons, 
hsiez roos de vous emparer de éot ouvrage 
comme votre propriété our soyex sûr qu’il 
ex pour vous sol aussi, vô0s nous avez 
donné den preuves convaincantes que vous- 
‘êtes bien décidé à le suivre. Voës royex bien 
Mo0 pauvre ami que vous avex encore con. 
fonda les éhosoë loi. Le traité rhéton- 
que en question vous aura peut-être permis 
‘de mettre ia césare ad Hibitum das les vers 
courts, car souvent il arriverait dans cette 
sort de pésie qu'un mot se tfouversit s6- 
baré en doux par l’hémistiche, alors ces ex- 
ceptions sont établies pou la raison toute 
simple que les anieurs de traités de versifi- 
cation ne set pas assez cruels pour cooper 
on matelot en deux comme se tes fait 
dans le vers düutant. 

* Four tonjoars 4a mutelot tolérer l'orgie” 

Mais dans on vers aléxandrin comme 
‘vous avez voalu faire lei, je vons défie de 
me trouver an auteur qui vous permette de 







































































placer la césure selon motre caprive. Dans 
l'excmpleque je fus cite 16 tugs Yoyez 
que le repos se lmurerait autre les alla 
bles... * 16” et % Jo” où vous fuit faire par 
consbquent nue action horrible!  Pasvrg 
eafaut de Neptune ! qu'il doit avoir souffert. 

Vous devez vous apercevoir enfin que 
voire réponse commence à iomber en disso- 
lotion puisqu'il ve lui ceste pas méme an 
parngaphe pour se soutenir. Vous pourrez 
el vous allez probablement vous hâter d'en 
imaginer uoe autre aussi abauide, je dis aussi 
car parce qu'il m'est impossible de me 0e 
vir du mot plus! Pour moi, je me 
sais decidé de vous dise, ailleu ; sur ce No. 
Avant de prendre congé de vous, souf- 
Lieu que je vous exprime mon regret d'avoir 
ête obligé de vous donner une leçon ai pu 
blique ; mais rous voyez que la circonstance 
ma faroé de la faire et ln seule chose qui 
me console, &'est que j'ai out lieu d’ésperde 
que vous en profiterez. 













































Ayimer, Ouaws, 


CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 

La semaine que nous venons de 
passer a été remplie . : d'alar 
mes . .…. de feu... de feu... , et 
d'alarmes &e. Tous ces petits &vé 
newents out été assaisonnés par quel 
ques actes de courage que nous som 
mes heureux d’enrégistrer dans nos 
colonnes. 

Eu voici un exemple. 

Mercredi dernier un individu à ti 
gure sinistre passait et repassait de- 
vant la pharmacie de J. F. Feathers- 
ton. 

M..F. qui a toujours l'œil au guet 
et qui a déjà prouvé en mille cireons- 
tances qu’il peut reueontrer et châtier 
cts vlsitèurs de nuit, fussent-ils des 
Heenan ou des Sayers par la force, 
s'apperçut que notre individu à figure 
rébarbative faisait son entrée dans la 
cour. Il examina ses faits et gestes 

jusqu'au moment on il le vit allumer 
un joli feu en dessous de l'escalier 
qui‘conduit chez Mme, Dupuis, quil 
ue prit point pour un feu de joie en 
en Phouneur d’une prétendue victoire 
des Fankees—mais l'individu voyant 
qu'il était épié de proche, prit la fuite 
et invoquu la déesse des bonnes jarn- 
hes de venir à son secours. 

Cependant M. F. n’était pus sutis- 
fait d'avoir offrayé son oiseau, qui 
comme le hibou erousse la nuit, —"il al- 
la dans la direction de la Rue Murray 
et rencontra en face le crétin auquel 
il demanda sans cérémonie, s'il ne ve- 
nait pas de la Rue Sussex, mais il pa 
rait que l'individu n'avait point la pa- 
role facile. M. E. le prit alors an col- 
let afiu du pouvoir faire sa connais- 

surice ; l'incendiaire erut alors qu’en 

eus il fallait sauver son honneur 
anger, en tuuntson adversaire, il 
lui assé coup de garcette 
qui Ii fendit la tête Mais ME. Ÿ. ne 
se prit pas encore pour vaineu et fit 
pois une nouvelle course à son 
homme suns malheureusement pou- 
voir l'atteindre cette foi 
M. Featherston ménite certainement 
pis que des éloges aur cot acte do 
bravoure et de courage de sa part. 

Il a droit anssi à la reconnaissance 
des Canadiens-Frangair de cette ville 
pour avoir le premier défoncé la porte 
de la bibliothèque de l’Institut lors de 
l'incendie de l'hiver dernier, et avoir 
aussi le premier sauver les livres 
précieux qu’elle contenait. 

Voilà pour les alarmes, maintenant 
pour le feu. 

Dimanche dernier pendant que le 
ublic était à l'église vers les 11 
heures, A. M., les cris de “ feu—fire” 
se firent entendre d'un bout à l’autre 
de la ville, suivis de l'alarme du tuc- 
sin qui annonçait qu’un incendie se 
déclarait quelque part. De suite la 
foule laissa les églises et cournt vers 
le lieu où déjà l'on appercevait la 
flamme, qui dévorait la maison et la 
grocerie de l’Echevin Leamy. Les 
pompiers et les charroyeurs d'eau ri- 
valisaient entre eux à qui seraient les 
premiers sur le lien. 

L'homme à la figure sinistre avait 
dû s’imaginer qu'il était préférable 
de profter de l'absence du peuple 
pendant qu'il était en prière que de 
son sommeil, pour mettre le fen près 
des hangards de MM. Fuller et Jones 
qui contenaient des quarts d'huile de 
pétrole, et prouver qu'il vivait encore 
en revenant à la charge après sa dé- 
route de la semaine  dernière—Le 
Capitaine Favreau ot ses pompiers 
furent diton les premiers rendus 
sur ce théâtre b l, et avec les} 

atres compagnies qui arrivèrent de 
e—ils purent sauver plusieurs 
maisons à droite et à gauche, entre 
autres nne maison appartenant à M. 
Aumond, oecapée par le Dr. Bean 
bien, la Western Hotel &e. Mais il 
était possible de sauver l”Æz 
Hotel, comme la maison de M. Lén- 
my et celle de Mme Conghlan et 
leurs appantis tous construits en bois 
furent réduits en cendres. La perte 
est dit-on évaluée à $10,000—M. Len- 

était assuré pour 4, 600. 
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Les cloches ne sonneront pas le 
tocsin d'ici à dimanche, il faut l’es- 
pérer puisqu'elles ne sonneront 
même pas l'angelus— Mais le grand 
jour de Pâques elles répandront sur 
Îa vallée leurs voix remplies d'allé 
ses et réjoniront es cœurs de tons 
les chrétiens par de glorieuses volées 
et par leur joyeux carillon, 


Le Chromiqueur ds 








Courrier. 








-On n°4 pas de lomières positives eur 
Ven préparatifs du Sod. Le Orescent 60 la 





A Les ee LL As L] 

“ gouvernement de Richmond 

us is ga 

dois Ne de, ASE 
Hemrsajoches pour 


example, et le ministère de Ja “ 
sa T're . 
Er rares, 


jamais poëte. 


de sapin dans une chaudiere, le liquite se 


depuis. On désespère de la mére et da 
Leader. 


et New-York. 


dais catholiques de Toronio a eu lieu eu cette 


appuyer la candidature de l’hon. Robinson 


mination, qui a eu eo à Toronto. L'hono- 
rable J. B. Robison a été proposé par l'éche- 
vin 

1 


lement distribuée eutre les deux canitidlats 


rat. 


époure de M. Louis Démamr:. Carossier— 
à l’âge de 31 ans et 9 mois— Boone épouse, 
mére tendre, affable avee ion le monde, 
eate dame ruiment chrétien avai 

ven nombreeses qualités gagner - 
Bon de os ceux qui lontretmsme. le 
Taisne pouf déplorer sa perte un époux in- 
consolable, plosieors enfantt et on graod 
nombre d'amis qui la rogretteront toojours. 





A Pas mr à mg mass gra 
ad D). 0. usine dre fan de 
Joidoe Travers, der, 











Mote- Fark, 11 avc. — à ML Dune, de 
prétaire de la guerre 

“Le Merrimec, le Jamestous oi le York- 
tous «4 plosiauss concnmières et romore 


Lurés vis-à-vis la dirision du 
rai Casey, à quelques 200 pieds du rivage. 
” Joux E Wooi.” 







— Quelques officiers de l'armée anglais 
érement arrivés à Washiugioo a soci 
rendus a01 quartiers-généras 
MeClalan at abat Le pate de 
compaguer l'armée dans ss prochaine cam. 
queue 20 qualité de spectmieur. ‘La 
américaine à accueilli cet acte de policsss 
Ués favorablement. 
Baltimore 13 avril 1882 | 
Le Whig da Richmond du 8 coationt quel 
ques détails sur la bataille de Pitisburgh 
Tennessee, en daie du 8 et donnant un rap- 
port du combat da dimanebe. L'un ve 
nant du Général Bssuregund, qui dit 
Nous avons aitaqué ce matin l'en 
qui se trouvait dans une position forte 
vis Pittaburgh, ot aprés une bataille de dix 
heures, meroi au Très-Haut, nous avons ga: 
avé ane nictaire complète, repoassant l'an - 











que côté est considérable y compris notre 
commandant-en-chef, Albert Sidney Jobu- 
sou qui est tombé comme un brave à la tête 
de s00 armée au plus fort de là melée 
(Sigué) G. T. Beavaroanp, 
Commandant général 
Fort Monroe, 14 avril 
Un journai de Norfolk à reçu une dépéche 
du Gén. Beaureganl, concernant l’action du 
second jour de la bataille. Il recläme une 
viotoirs compléte—11 dit qu'apres avour cap= 
turé 86 de nos canons, et 300 prisonniers, 
res forces retournérent vers Corintho qu’ils 
servat en étai de garder. 








Aux Correspondant: 








D. L. St. Michel. que contre 
un aile pablié dans an autre journal que | 
le nôtre, ne peut être iuséré que dans les 
coloanes du même journal. 1} faut rendre 
à César ce qui appartient à César.— Armes 
franches, 















impossible de nous rendre 
Plaire et plaire sont deux. 
font de. plaire— | 
B°*** Ottawa —Vos sentiments prouvent 
qu’il y «chez vous, quelque cho cuinme de 
vous devriez vous adresser ail- 
Courrier—allez droit au but— 
dites lui directement ‘je rous aime”—Ces 
trois mots vaodront bien mieux que toutes 
les jérémiades que vous pourriez lui faire 





parvenir par ia voie du journal. 
M. * Si. Denis 
Brisez, livrez aux ondes, à la flamme 
Ce luth qui n'a qu'un son pour répondre à | 
votre âme, 
Comme bien d’autres, vous te mourrez 


Æ#aits Divers. 


Nous aseusons réception d’une brochure 

contenant les articles que M. G. B. de Dou- 

cherville a fait paraltre dans le Courrier de 
. Hyacinthe sur la furmation d’uue ban- 

que agricole n 

Uoa plus tard 








—On lit dans une correspondance de 
Rome, publiée par le Journal de Jbulouse 
# Malgré la note du Moniteur du 20 
relative aux évêques, le gr 
perial vient de 



















se reudre à Rome pour assi 
sation des martyrs du Japon 


— A la séance de l'Assemblée Leg 
du 8 il y a êté présenté 36 proje 
mi lesquels 8 tendent à régler 
l'argeut. 

—Le président Lincolu reçut derniére- 
ment la visite d’un de ses anciens 
après les félicitations ordicai 



























Lincoln, dit-il, qu 
vero à la porte du c 
rez-vous pas fai 
ministres. Ceci, 
pelle quelque chore 
chez moi, dans ’Illing) | 
voulut se débarasser da jour d’une 
fouines qui dépeuplaient toutes les nuits son 








pouiailler ; il réussit à les fairu lods ontrer 
dans un trou, où il pouvait les massacres jus- 

eu dernier. Il en prit un par la queue et 
l'envoya daus l’autre monde, mais il en ré- 
sulta une odeur infernal qui le détermina à 
laisser courir les autres, 


La semaine dernière, M. de Kirkloy 
d’Onomdago, H.-C. fondant de la gomme 








répandit soudainement sur» plancher et 
embrasa sos vétemients ainsi que ceux de 
trois jeunes enfants dont deux sont morts 





l'autre enfant. — Sherbrooke 
—La 0: 





jon est ouverte entre Albany 





—Une réunion de_ tous les électeurs [rla: 





ville ces jours derniers. 
1 a ête vanimement décidé qu'on d 





Pres de 2000 personne assistaient à la no- 





wr, secondé par le Dr. Lawier. M 
. G. Bowes a été par M. Che. 
Moore second par Me Je D. Morte 

La levée des mains à été à pou près ga 


La rotation aura lieu le 17 et le 19 du eou- 





Déces. 


En cette ville, Man Loos L C3 








Déméssonmexr. 


LE DR. BEAUBIEN. 


Ousers, 17 myrid 1882. 





de ls Divisio | 
que vous désiries vous préseutur en | 
place de l’Hon. P. M. VankK. 
nous souimes heureux de pouvoir vo 
annoucer que mous s 

vous supporter comme Caudidat à| 
prochaine—u'en coutais 
'aptres qui puissent aussi 
! nous représenter. 
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'INDEPENDANTS  ELEOTEURS | 


DE LA 


HISON. AA. 


Messieurs, —La récente promu 


{banc de la Chancellerie vous accorde 


l'unportant privilège de vous choisir | 
[un Représentant au Conseil Légis- | 
latif comme successeur de cet Hon. |! 





et estimé Monsieur, 


[uant demandé par l'Ouest, il est 
|l'opiaiou d'un grand nombre qu 


|changeme 


| gouverne 
| identiqu 


[we administra 


ces de la Provi 


vous reposez eu Luiz et xi cet li 
ueur m'est accordé j'ose espérer qu 


1 


|de faire mon devoir et de plus tra- 
| vailler à vos intérêts du mieux qu'il 
|me sera possible, 





+ | Rograi 


L'Etablissement du Sous 


tion de l'Hon. M. Voukoughnet au jve: 


envoyé 






et uu accrvisemeut de 


Sachant que l'ouverture. et les 
anélioratious de ls navigatiou de la 


Rivière Ottaws à travers le la Hu- 
Fou, est uné IMesure de ï 






importance, non seulewent pour les 
besoins de votre division, mais pour 








tous ceux qui-ont des intérêts à 


la vallée de l'Ottawa, et de cetié 


province eu gédérale, j'emploirai en 
tout temps mon influence, af 







grands travaux. 
Eu ce qui regarde le rjusteme 
de la représentation eu 


l'Est de la Province qui est mainté 


ul 


sera nécessaire d'établir quelqüe 
&_avaut qu'il soit loug- 
temps, ais sachant que cette ques 
tiou est euvitonnée de beaucoup de 
difficultés qui demandera tout À 
ercice d'une sage et judicieuse cons 
sidération dans sou réglement et sur 
cela comme sur bien d'agtres ques 
tous, je me ferai lurt de conuaitre 
vos vues qui m'éclairont avant que 













| d'agir. 


Quaud à la question du siége du 
ment 1 

s aux vôtres, ayant À m'en 

tenir, qu'à la décision de Sa Très 





| Gracieuse Majesté la Reine, que je 
{maintiendrai toujours sans! jamais 


faiblir ou échir. 

Je travaillerai 
promouvoir une réforme tendant 
améliorer notre système de milig® 
qui préoccupe maintenant le publie. 
dans les deux braue 





tement à faire 














« du servie 
et qui couduira droit à son etticac 

Sur toutes les questions de réfors 
ve, de réduction des 





| dépenses, d'une plus grande écouo- 
{mie dans l'administration dex finan- 





à je réconnaitrai 


eu tout temp, comme un devoir 
|impoxé à votr 

| promouvoi 
[res pur l'influence qui lu 





représentant de faire 
si iportant 





est conféré 





n vertu de la haute confiance que 


e n'oublirai pas les vbligatioux soux 
lesquelles je me trouverai plueé afin 





J'ai l'honneur d'at 
Messie 
otre 








vhéirx 





ut serviteur, 





JAMES SkkAD. 


mm 


FETES 


OU JOUR DE PAGUES. 


QUATRE JEUNES TAURAUX 
Pesant 10,000 1bs. ! 


QUATRE MAGNIFIQUES MOUTONS. 


Pesant 300 Hs. ! 1 
DEUX IMMENSES VEAUX. 
Pesanc 500 Is. 1 1! 


par M, JOHN GRAHAM de 
NEPEAN 


PROVENT TUE VUS À 











Cote Ouest de la Rue Dalhousie 


DE CETTE VILLE, 






Es ifiques animaux sont nu 
€ grandenr et en qualité à mc 
La ar Cu var lt 
Avuut d'acheter ailleurs, le publie at rene 





peotueusement prié d'aller mu 





ROAST BE 
La viand 


BF EMPORIVM 


juger par lui-même. 
acheié à rat éiablis-ament 
 Wruten les partics (lo le vi 








Acuiesgant aux différents requin acims cire cs 


sitions sig: 





ces par un grand nom 


plusieurs de ceux qui me sont con- 

et que j'ai eu l'honneur de re 
contrer durant ma longue résidenc 
au milieu: de vous, je me présente 
| donc comme Candidat, sollicitant 
vos suffrages dans le but de repré- 
senter votre vaste et importante 
Division dans le C 
de cette Province. 

En me présentant comme Candi- 
dat à cette Election pe vous re- 
présenter dans le Parlement, je voux 
dirai franchement que cette position 
honorable m'inspire l'idée d'atteindre 
le but vers leqnel j'aspire, qui est 
celui de vous représenter. 

Il y en a d'autres sans doute rési- 
| dant dans votre divisison qui pour- 
raient m'étre supérieur en parlement 
sou bien des rappors, mai pour en 
trouver de plus dévoué et de plus in- 
téressi envers vous, ni je suis l'élu de 
votre choix, personne ne ponrra me 















surpaner 
Les motifs qui m'amènent à vous | 


|au* 
nve0 promptitode, et aux per 
dérés. 


demander votre support dans cette 
| élection sont ceux-ci: mon long sé 





|jour au milieu de vous (maintenant | 
) les alliances | 





depuis vingt-quatre 
commerciales et amicales que j'ai 
eu le plaisir de former durant cette 
[longue période, sidé de la bonne 
volonté et de la confiance qui en 
sont résultées 

Envers ceux qui ont des intérêts 
dans le Commerce des Bois, où qui 
| y sont indirectement intéressées, 
Îne m'est point nécemaire de leur 
assurer la promesse de mes constants 











efforts À promouvoir leurs intérêts. | 


par tous les moyens possibles, 
| seront consistants avec les intérêts 
du pays, et avec les droits du peuple 
|en général. 

Aux agricalteurs, je puis donc 
leur promettre l'exercice de mes fa- 
|'eultés dans leurs intérèts, étant côn- 
nu comme commerçant de bois par 
tous ceux qui dans cette province 
reconnaissent que par aucune des 
sages lois du gouvernement, qui ne- 
cordent de judicieux encouragemens 
|aux occupants de terres qui pour 





bre | 


d'Electeurs, et au désir exprimé par |" 


eil. Lésginlatif| 


PAMENT eun-tament e 


VOITURES DE T 





CARON & CIE., 











ae la quauté comme pour le Prix le 


que défie toute eompéti 





Que je mois de la Verte Ein 
Cela ne signifie en rien 
Hangez-vous apprentis de 








J'ai fait de service, je suis bonclire 
peuple de In ville d'Ottnwn 
Approches, voyez, me voila 





Propriéuuren d'Hôtela #4 de Tarern 
Hatrez, venez voir votre ami. J, Devenx 
Ottawa, LT avril 1462 


PIERRE DUFOUR 


anufactureur de Xoitures 





TE ET D'HIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 


D° 


ment « 





er v'ux 
GOUT TOUT NOUVEAU 


Toutes lex commandes et réparation 
voudra bien lui confier meront fait 








M. Duroux a aurei des voitures 1le secon 


de main qu’il vendtra à bon marché 


AT avril 1862 


Déménacemser 
T. W. SHEPHERD. 
SNCANTEUR, et Marchand à Commi 


% aion, etc, à déménagé «4 Magnei 
pierre de M. Wade— 











[côté Sud de la Rue Rrdean 


Ottawa, 17 avril 1862. 





NOUVEAU 


ASIN À BON MARCHE 


ose vs pot 
CUMBERLAND & CATHCART 
OTTAWA. 


OÙ l'o2 tient en 1out temps lex meilledren 


GROCERTES 


raient leur être profitables et leur | E1 on éhoix de Liaveoss. 


Er. une prospérité domestique 


Ouners, 18 Lee. "OX 






hâter le commencement de ces 









Parlement 
entre les sections de l'Ouest et des 


Magasin de Minsique 


MAISON LAPQRTE. 
Rue Sparks. 






— 3 
E boussigné luforme ses 

4 blio en général qu’ilà 
eu di mois prochain 

de Musique, où il tendus un magaifique 


D'INSTRUMENTS 


de loute description et audi un choiæ de 
x de musique vopal 





‘ex- 








Oitawra, 23 mars. 





intérôts sont 


AMERICAIN. 





B. B. HAMILTON 


Pontk voistxe px 1'Hôrer, 









huiles fraiclies, liqueurs 
de loutes eapécas, ete. > 


LE MERITE EXTRAORDIN 


Doit appartenir 
A CELUI QUI PLAIT À CHACUN 
A 8 DT AUNAL AVEO NOTE LANGE 
Sans Rival de nos 
CAFFES 
De MOCHA) de JAVA et de 1n 





Buoveu, Buorranan 








A louer ou à vendre. 


agnifiqu place, cnnnu 
2 nous lo nom du Léo 














près 60 aoros de terre, toute fui 








, fiuno de port à À 
Hôtel Lochaber. 


E. 10 avril 1882. 

















vez, à quelques pas de 
\bédralo seulement, el admirablempnt bi 








le 
Maison de Pension ou des Hôtalleries. 
l'our conditions et loyer, appliques aur les 


Mae, R. MoEwax, 


CREDIT FONCIER. 


C'est MARDI, le 15 avril courant, À 
MIDL, que doit avoir lieu à 


ST. MYACINTHE, 








blée de Délégués des ditféreits 00m 
discuter les prinei- 
et adopter les bâsés «ur lenquelien it 
conviendenit d'établie une 


Banque de Credit Foncier. 











CULTIVATEURS. 
tu Comité Contrat, 


G. BOUCHERVILLE, 





St Hyarinthe, 2 avril, 1862 




















OTTAWA CITIZEN 


CR AOCRKAÏ, SEMI-HAMOUMADATRR ET 
HKNDOMADAIRE, 


Est pnblié à l'établinsement de la Presse à 


Rue Rideau—Ottawn. 





ermi-bebdomadaire, parait. tous 


a 88 % 
ur lnt aE abren dE le 








Le CITIZEN de 1 


et publié tour ler Bamsois. matin — Prix 
ne plastre et demi (81,50) par année ou 82,00 





PRIX DT MARCHE: 


Orrawas 9 avril 1862. 


8 








a3s28s 


Farid ue ao à 


Seule par minot 66 Ib, 0 


cécumcpuin 









A roines— Par 34 lbs 
À Poei-3Par OA 3010 





Hesss 28522 sss8 





"ALMOS "IVH 


‘VMVLLO X3SSnS any 





111 GRANDE, ATTENTION ! 1! HOTEL 


" 


DAN GOODE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NIOHOLAS 
OTTAWA 


M GOQDEtnt out eng ad 
RUE SUSSEX, 


Coté du magasin de M. Traversy, 
chez 


adame Dupuis. 


LL5 Du. Louis Da Ounver fai la pose des 
Dents Arufelellos dans le genre le pi 


nouveau système du Dr. Louis Da 
Onsvr, les Désta Arufcielles servent à la 
mai 


deé aliments, avec la mme facilité Fruits, &e. 
dents 


EN GROS N DETAIL. 


Outawa, 13 fév. 1862 


où sua faire A or 


DOMENICO CHISACHI 


ne rétinos. 
Les meilleurs substances sont employées 
+ Tout travail ent garant, 


PRIX TRES MODERES. 
Consultations Gratuites. 


HKVHY juré 
email 


Chapelier de premiere classe 


TIENT_ CONSTAMENT L.HA 


—— PELLETERIES 


SALON DE PERFUMERIE 
w 
CHEMIN DE FER. PRINCESSE 
EL NO ——— Vis-A-VI8 L'IOTEL DE LA CITÉ, 
MM: MILES ET EDDIX, 
Pranvquiens xr Baunrxns. 
DRE reen 


‘de l'Hôtél Chathpage. où: Île seront bouroux 
de satisfaire leurs pratiques. 


: patioont bard fier swirant l'art: 
ÉMRRSES 
ons, Eee 
A chan 6 ets mp 


KINGSTON. 
Otawa, 15 janv. 762. 


GEORGE COX, 
GRAVEUR ET IMPRIMEUR 
SUR ACIER ET SUR CUIVRE. 

M. GEORGE COX, déjà avantagesemert 


da pablio, a l'honneur d'informer ses 
Publio, qu’il est toujours pré à exé- 
en sorts de 





DR PLUS 
vis eve ; 


instruments de tels qu'AO- 
O0RDAONS MLOLON, de ge. © 


"Ga AALOS et lonu nu le même pd que ce. ande laissée à son bureau, 
1j Mue Fideau, 


sera exéoutée ave le plus grand sion et sous 


Lunel an un oour délai 


Ron Ri ‘Ses ateliers (rh stade ne deuees du bee 
P reau de M. Aumend, Rue Rideau, près du. 
EE me rare Le 


Ouaws, mars, 1861. 
Ta 3 : on 2. Muse ar Donc. 
CERN 


| salon J. HUBDRT, 
AVOCAT, RUE OÙ RO, 
Ancienne résidunce de feu M, de Rouville, 


SÛRE Hi à 


[rt 
LA 


DEPARTEMENT 


es 
TERRŸS DE LA COURONNE 


BRANCHE DES PECHERIES, 
1 « pload Bon Ho. 


polason et de l'huile. 


Jasrex Kimsaut Goovins, de 1a ville de Go 
dericb, Hawt-Di Insjecteus de poisson 6: 
d'huile, à Go. 


, Bas-Cauada, lnspecieur de pois 
ile, aux [sies de le Magôrieioe. 


lhulle, à Carteton 


Gaspé 
le 'Bas-Canads, lus e 
a Bass de Gaspé 


Commissaire 
Ottaws, 7 Août 1801 


Ne. 1. 


PRINCE DE GALLER 
N.MILFS, 
PERUQUIER PERFUMEUR À LA MODE 


ue Fidonu, Ottavra. 


Gaves, et les plus dificile 
#'en relourueront coï 
M. MILES, ne peut être sur. 
é dans son art. 
Ou y ouvers aussi toute wepéce de per 
fumerie française, d'ouvs 


&o. Le, 
DE PLUS 


Un AmONTIMENT Eu 
mustque. 


DEPARTEMENT 


TERRES DE LA COURONNE, 


INSTRUMENT Di 


,000 ne: 
can à ceux qui désirer 
le 29e jour d'Août courant 


el des Lots et les conditions dk 


MIQHAËL MoEAN, 
Agent des T. de la'Cou. 
A Nortbfeld, dans le dit Comté 
Andrew Russell, 
Outaven. 7 août 1861 


Qeusse, jus 1861 | 
# La Gocrensace 
Guxanis ve conseil sommes es ipaguens de |, 177 Pons prticalaiués, ci 


inspsetion du | ls Compagnie du Drand Tronc, à Mosiséal 


rran4, de Port Ambefgt Lies de la 


sp Lactises, de Carleton, comié de 
re, Has-Cansde, inspegieur de pois 


8. de New Richmond, comté 
Bar-Canad acteur de | 


SALON DE PERFUMERIE | 


'ente, n’ont qu'à faire une vi. — 
site au Saion du Pwnce px] L Tru 


s, | Tronc ail 


en cheveux | ront äMotréal à 9.30 », 


Le ot spot. 22 aori, le tas 
| éret entre Ouaws Cité, 
| mie de 21 Preseott, 


Troisième: # 


lasaibeation, où 0e ironangtons 
aaie information, d'adresser, soit sa publiques derrun: 
Compagnie, à Quaws, ca sa Baresa de | Ce département. 
Acsscus 
330. R WBITE, 


Leuds «d direnville 
Prince Edward 
| Hastinge, (Partis Sud) 


“| Ottews, 15 avril, 1861 Secretaire 
| Northumberland et Dursam 
Paserborough (Partie Sud) 


Weni: 


CHEMIN DE PER D'OTTAWA ET DE | Léc Hatiind à ant Ge 


Lo Caursus, 
FRESCOTT. Ouford à Brent J. Canson 


|ARRANGEMENT D'AUTOMNE. |". rar 
| Waterloo. H 8. Homes, 


A commencer Lundi, 4 No 
| 2e ve 


ANDREW RUSSELL, 


Assistant Commissaire 
ju 


l'Ouest, et avec 
Fer d'Ogdeusburgh 
Boston 


Les passagers 
rout à Montré. 


sant par ce Train arrive- 
2beures, r. M 


Les Trains de retour. 


À MSOOTT à 5j M, à 
York, at à la Jonction 
ant de 


TRAVAUX PUBLI 
; Oawa à 8. 10r.x — 
14 Train d Accommodement laissera Passcerr | AVIS AUX CONTRACTEURS. 


à 7.20 au, arrivant à Ottaws à 11.10 4m 


Latour laissera 
la Jonetion 
Ouest, et ar, 


ES SOUMISSIONS CACHETBES, 
À portant aur le dos 
Sumsion pour les Canaux du 8. Lauren 
ce bureau, jusqu'à MIDI, de 
AOÛT prochain, pour les ou- 


| au, joigs 
= | à 4 au. 


- | Les passagers vensnt par ce Train, arrive- 


& MoëREGOR 

MABCHANDS A COMMISSION 
ET ENCANTEURS. 
OFFRENT EN VENTE :— 


Va reo, +: Claset,” on fotailles et en 


qe « ver Le PR Et, Shoes, Pat, PL Al, Por. 


Eau-de-vie, Jamaique, Genièvre, Whisky 
dons payèn— 


bien 
bâtisse, ils offrent toutes les commodiiés pour 


= Pour venies publiques et pri- 


LAMOTHE & MeGREGOR. 
Montres, 192, Rue Si. Paul. 


se. 


DEPARTEMENT 


TRRES DE LA COURONNE. 


3OIS ET FORETS. 


Québec, 29 juillet, 1881 


VIS est par les présentes donné qu'une 

vente de limities pour la coupe du bois 
(timber berths), daus les territoires suivants, 
sacs lies aux places ei jours sous-menionnées, 
savoir 


“ Territoire de la partie supérieure de l'Ot- 
wa,” ag bureau de l'agent des Lois de ia 
Couronve, à Otiaws, le 15 d'Uetobre prochain: 


| x. UHARNOIS—ia construction | 


| B. FRENCH, son de deux paires de portes 


| Prescott, 28 oct, 180 ur 
2 | Prescott 28 oct, 1801. Suréntendant —Le contraction 


eux paires de portes 


CANAUX DE WILLIAMSBTRG 
struction et la livraison de d 
de portes d'écluses. 


Sotel Motional, 


= 
RUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE 


ont être fournis par 

9 devra tre exécuté 

1e conformité avec les plans et syéci- 
atlons qui peuvent être vus à ce burean où 


ML'ABLE ouverte à toute benre du jour. 
L'on trouve à ce rest en out temps, P 
dors 40 louis does lu contrat devra accompagner chaque su: 


? ission 
ER T. TRUDEAU, 


Secrétaire, T.P. 
| Outara, 14 août 1861 15-20 


P. CHABOT., 


IMPORTATEUR DE 


(Aotel du Aopageur, 
MARCHANDISES ANGLAISES | 


AMERICAINES, 
QUEBEC, 


RUE SUSSEX, 











Le Courrier d'Ot 
Le prix de l'abonnement est de 


Toutes demnndes d'abonnements, 
Covrrier dOttarra. 


AR 


LES ANNONCES SONT 


in Lignes ot ou dessous, premi jen 
Pour Ce Mr Bebe re 
\ 


Dix dément ie 
Fonraheque insert Lune 
Les aonances 

sertions subséquentes. 


Un peu: maz (10 lignes) per an... 
vas at atnk (2 lignes) 


RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 
ON PEUT AUSSI S'ABONNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE #1. 00, 


tawa parait le Jeudi de chaque sem 


$2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. à la fin de l'annee. 


lettres correspondances de. &e., doivent être adressées franco, au burean du 


IF DES ANNONCES 


PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


8 à raison de 8 cetts la ligne pour la premier insertion, ot à cts. pour ice in. 


. #1200 
a -. #00 


D'YAMASKA, 
fr 





LE ROPICES MPÉRLAL EN Et MÉOROLOGIQUES paieruat par ligne." 
2 Les Cortespaiiauees d'un intéréh personnel paieront, par ligue 


Let Ateliers Typogi#phirées du « COURRIER D'OTTA WA," sont pourr 


ns d'un matériel qui permet d'exé. 


propriétaires et satisfaction pour la clientèle, toute.csplce de commandé dans les 


Livres Brothtres Fnetunfé "Blancs, Circnlaires, Cartes Paneraires, Cartes D'Addresses et Cartes de 


Affiches, Tete &e Comptes, Blancs pour Avocats, Recus: de- toute 


EDMOND GERMAIN, 


RARE EE 


FAUX | ot | 
Te nine 


Visité, Ph-Chftés PhGirds, 
Désdtiptisf, KE" 


N'B2TottÉ bia dé Vent de la-esm, 
ioina ST fafidr oifiér des inst 
oi délire ao on 


“ Territoire Ontario,” à l'Hs 
Peterborough, le 11 de Septe: 


erritoire Huron, Superieur et de a Pénio- 
sule du ‘pour le limites en are 
cière des Muskoka et Noire 
su Rosin Howe, Toronto, le 2 d'Ostobre pro- 


“ Territoire de la partie inférieure du St. 
Laurent,” au bureau de l'agent des bois de 
Couronse, à Trois Pistoles, le 2 d'Octobre pru= 
chain. 


Territoire de ls Bai des Chaleurs, à New 


le 2 de Septembre prochaiu ; 
Puiat, le 14 du même mois, 


la Oouronue, à 


la Rivière du Loup (Praserville), le 17 de Sup 


tembre prochain 
Conditions de la Vente. 


Premierément—Les limites, suivant leur 
éten due supposée, plus où "mins, seront 
offertes en vente par en ean publie, à tel poin 
ire la rent fonciere ordinaire, 

r le département des 


Les limit à seroht à jugées aux personois 
qu offriront le plus baut bonus. 


Le bonus et la rente fonc ére de la première 


maison devront & re payés dans chaque cas im: 
médiatemeut «pres l'adjudication 


Secondement.— Les jers 

iles seront adjuyées, seront t. 

les ligues des limius, à teurs y 
dla sera nécrsaire, conformém 
qui derrunt ‘être émanées par de 
des terres de la Courenne 


Troisiément.— Les licens 


Lous autres rapports, 


les À mi les géné: 


où qui pourra 


dressao , le et apre 
arcau des ngen 
leurs localities respectives 


ANDREW RUSSELL, 
Amsitant Commissaires, 
Tr. 


28 noût, 1861 


WELL 2 in 
Editeur de Guides d'affaires, 


(Dmmscrorxs) 
Pour les Etats, Oités et Comités wivants. 


Conestiout. 

Bridgepon. Norwich. 

Delaware. 

Guide d'affaire pour V'Eiat du Delaware. 
Guide pour la Cité Wilmington. 

Dist. de Colombia. 
Washington et Georgetown. 


New Jersey. 

Pvor les comtés de Camden, Salem, Atlan- 
tie, Glouceste, Cape May” 

Comités Essex Hodsda et Ünion. 

Contés Mercer ei Berlingtin. 

Guides d'affaire, Newark, Phterson, Trenton. 


New York. 
Auborn, et son Comté. 
Dosage co Com. 

rondes} Coke d'affaire pour la Cité N. Y, 
Brooklyn Gide d’afnire. 
Etmira et son Comté. 


Loue Eh Gé. 
Philadelphia Guide d'affaire. 
ag a cs 
LS Le on 
Comté de SchaykM. dr 
Buoks, Chester, Duisware et le Comié de 
Eee 


Rhode Island. 
Newport, Pawiuoket et Woonsocket. 


Virgie ES 
Canada 
be 








sera exécutée dans ni Nue he 
complètes notn] 
FE, et À 1a QULIE du papier ent ljuel on désire que 


Z BOUSSIQNE ce nuiré l'areutios des 
Choyeus d'Oiaws, oi des per-panes rene 

A dans Le voinge dus Fantint dns. 
dm de Ferrommerte, proreoaut 
1 Amé- 


rienines qu'il viens d'ourrie on publie dans les 
BATISSES EN BRIQUE DE PATERSON 
A ‘Enseigne de "Enclume, 
An Viol biablissement, Rue Rideau, 
Crre DOrTaws. 


Il les invite repectueusement à examiner 
atentiremest son fonds de $ 
qui se compous du plus grand assorti” 
ment de 


FERONNERET 
GENERALE 
Dans sous hs branches, qu it jamais été 
and a Tate 
Suageal read Blue 
tion vorsoët ui eue 
ré dé faire tours acbais Gbes lui. 


1 vend à tñeilleur marché qu’aueun 
satre établissement de cette Ville. 


Rappelez-vous de lEnseigne 
DS L/HN CLOUS, 
Au Vieil Etablissement, Rue Rideau 

JAMES STARKE. 


NOUVELLES MARCHANDISES 
M CADIER, 


Al'honneur d'annoncer aux habitans 


Osdensburgh et des envirpns, 
qu'il a reçu son assortiment complet de 
marchandises d'Autonne et d'Hiver cooms- 

lant entre autres on 


Manteaux pour Dames, faits a la 
derniere mode, 


Ainsi que Chapeaux au der 
mier gout, 


Soie Noire et de cuuluur, 
Mérinus Français et Mérinos Ecossais, 
Monsseline de Laine, 


Flaneli blanche et de conleur, 
Casis 


Draps, de tuutes qualités, &e., 
Eufin M. CADIER, tient tout ce qui e 
nécessaire pour l'usage des familles, 


M. CADIER, 


luvite donc respectueusemeut le public 
à vemr vigiter son établissement, 


A. G. CADIER, 


FORD STREET, 
OGDENSBURGH, N. Y 


QUEBEC HOUSE, 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Ollawa, C. W. 


ll. A. REMEAUU, 
L'honveur d'informer ses amis et le 
public Pi ment d'ouvrir 

a hotel, dans 

aùe, et dernièrement occupée par 


La fait faire a son éta- 
Died à ne ln 
+ sera toujours 
le de ce qu'il y UX RUE no8 
maichés,ses liqueurs 


«ans les” meil 


meilleurs qualitée 

» Vovageurs qui viennent en ville avec 
eurs chevaux, trouveront de bonties écuries, 
avec remises, el une vaste cour, pour leurs 
vuitures. 
Ouawa, 1861 
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Agent. 


Oitaws, Mars 1861 


DEPARTEME 


TSRRES DE LA COURONNE. 


Québes, 13 Nov: 1881 


A Ÿ!S oo! par le présent donné qu'environ 
ZA 47,000 Lères de: Torres de la Louronr 
dans le de. Fourelrset, comté 
seront offerts en ven 
oi 7 sont etablis où qui ont intention 
de-le fais, lret aprés le 1ème jour de de 
Léger Préviouhnl 
Pour Îa liste des lots et les conditions de 
remuer à l'agent de In loeaii 
G. M. Jodus », Honier, À Ciarendon, da 
de du Comte. 
ANDREW RUSSELL, 


Ouaws, 13 Nov. 1864 
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Ry memqu œuvermemt [donjon de Vincennes. ‘Of. essaya |« rtrull'efeé de Ja violence; je no| Moine Ce pouvoir des papes d'as-| nn clos ui, après étrp sort de 1 | cena der eee onentèle, la détente ane. 
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son cours le globe du soleil 
Allait de la nature éblouir le réveil ; 
Quand les anges maudits, voyant blanchir les 


Rentraient avec effroi dans leurs cavernes 
sombres, 
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tenir en arrière faute d'arme: 
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A. M. 1ËD.—Messiobs, Je repond ai 
ltierdihe filé Are bien lou:ve 
qui ati pomper dat à une ils us 
Sos qui dyrieudra eumuy eyes pour Le puis v, 
d'autant plus que je auis mamie de 

Pepryjoupe, mage je 
mes, felpbié cocuue me rai es 


codph, utiles sûr vous et vous Laire lumber 
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Juge zu plus ou moins de séclu 
de ln terre des pots 
re est trup humide: 
Fieure de la byuture pourrit et n 
point de racines. La couche ne doit 
avoirqu'une chaleur modérée. 
gré la double protection d'une cioghe | 
[6e d'un chauls, pour amortir 
‘den rayons d'ou soleil trop v 
en oré, pendant les journées très 


esse | dire de la capitale de à 
kttre à été adressée par un éc- 

‘eatrémité inié.| clésiastique qui.s'intitule chanuine, ee | l'humeur, ui l’avautags 
et | il y est dit 


ju ré la an burdie. 
onèrver er à pro en 

H manques Daitis deux 
tités essentielles 
inférieurs de | té du feuillage. 
mbude.!! Nouf abrivs ai Poirit dà vue mili- | fauts 
füire, là soul, pésitiou ele na tour 
PAmérique da Nosd. Cet empire, dans { 








longiempe occupe le tocope 
pour me permette de 000. 
ions. 


Je ditni saulemeut, ea termiosat, g0e dans 
l'appréciation bien incomplète que je vions 
de faire nor otre sitnation, j'ai m« 
toble passiou oi me suistauu Jaus une par! 
indépendasse d'upinion, et s'asi 
Jigne de cénduito qua js tamtiai à l'avenir. 






l'odeur sf la béuts- 
11 rachète ces dé-1 
pr le richesse et la variété, des | 





uesà Hoi on ne déciare cure | 

lagune de fui le pouvuir temporel.” 
uvre prêtre, que nous aime- 

rives mieux appeler bon prêtre, était | cures les cons de rue pour pô: aus 
nt ici, nous voudrions lui dire, | le tn- que je 

: le disons à vous 
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des nuances, là rgui 
disposition des 
ricité parfaite des fleurs. 11 faut 
ue le'centre de la feur ne soit pus 
éprimé et que les fleurous soient 
placés avec la symétrie la plus ré- 

Les fleurs les plus volumi- 
ueuses, lorsqu'elles remplissent ces 
conditions, sout les plus recherchées. 
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Le dernier nusuéro de l'£cho du | 
Cubinet de Lecture que nous avons! 
reçu, contient un charmant récit 
e intitulé: Les 
Points St. Charles, pur M 


i le pouvoir teu por 
ur sufliseut plus, il bur | elure que le pouvoir 

H faut | cessaire et indispensuble, tant quedu. | ‘#<-vou 
réuds | rera cet ordre établi pi 


vent obligé de metre de côté, partie de la 
vérité, partie de ses principes, partie sourent 
‘de s08 convictions les plus précieuses pour 
mpintenir lusrmonie dans l'ensemble de 0e 
‘parti, pour conserver, l'unité d'action. 
fi part, je ne veux plus sacrifier ao 
principes, abdiquer, ainsi mes convictions, 
Mme soumettre à ane pareille disoiplioe qui 
tend à faire de mes coustituants des esciares 























ans des _puts plus 
et remplis de bonne terre franche de | 
Après le rempotage, ilfant 

sus lechassispour 


la Pruviden- [J'ai avu 
outenir l'indépendance qu | Preveu 
voudrions | *Pr 
vutemplez-vous duns les 
ont pas craint de |diz coulées; quoi 
dunné leur sang et | d'a 












£acure les replac+ 
eur donver de l'air peu-à-p 
ment au moment où leur v 
aterroupue par le rempotage, re- | le 














Nous yeuous de recevoir la Be et 


sion des Dalhias n'est por 
la de livraisous mars ot avril des Soi. 


ù | duuner, et qui on 
us haut degré qu'en Angleterre. 








Je ne puis vous apples am « 


ar je ve pus 
me de vus 
cunaitre. M. le Piufesgeur de lécule, de 
desuie, pour mieux dire mn pour vous 
du Co lège d'Ayiaer, 

béri-memets “Oak her 
re plaine, euro à quaud fan 
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ai êtes | ‘ous m'avez buts à plaie vue, par 
Vou 4 eux à nus nt e ro 

prête e Protémssus à l'aniee, 

st né. | 4Véé-vou. Iieu compris ma reponse où l'a 





un peu lu j j'ai dit tout le cou 
que je n'avais jam 8 où ces 
w, 1t pour le prouver, ju me vus 
é mur Bibaul qui ne a dit frs né 
Podie ot qui pourlaut vous est supérieur do 
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st non des hommes libres, 

Je veux étrn indépendant, chercher 
ace la vérité, c'est 
pari que l'on peut faire dans notre législ 


rées Canadlennes qui coutient la pre- 
mière partie d'upe nouvelle 
pour titre Jean Rivard, le Défricheur 

ar À Gérin Lajoie-s- 


prend sou cours, ce dont ons'aperçuit | 


é " {l 2 ", 
Lee Eds ne à l'alongement ‘des ponsses teruiina 


aombreuses dans ce pas 
ragunt le goût par de fréquents con- 


faque | Je ne croi pas pourtant que lé 
avez tant d'empressement à ma. | ce juurnal l'ait 10, ent a'i eut Ju au 
nifester vos craintes, que vous 

avez mises sons les Yeux d 
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le vue de la verification, il 





aurait poiut 


viesire | "olu en fuir sôn feuilleton litééruire. 





cours, où des prix considérables sont 


et à ins les projets de offerts sux horticulteurs qui peuvent 






Lion aux proposition 


Nous en parlerons prochainement. 
Hoi dont ceue Chambre sers saisie. 


de Jésus-Christ 





La méthode la plus rativnuell 
diviser un pied de dalhin en p 





dez sa voix qui | Aussi 1 faut avouer q 























c'était leu pur 0 


hupitre | mb +. car je ne cuvis pas qu'it ÿ ait un être 


obtenir des variétés nouvelles, ou 
perfeehouner les unciennes. 





Ainsi, lorsqu'on député présentera une 
loi pour développer le pouvoir du peupl 








touffes au moyen de la séparation de 
te à planter le 


d'écouter votre | Aumain qui put 1 
INONDATION, uter re 








ogrenne pose dans ja vallée qui 








longueur demésu- 


pasteur immédiat, et de mettre en | ré. raus durmir dessus au moins deux où 
pratique non-seulement ses ordres, | truis Lu. 








Muurieicarionx— Les  Dalhias 
uvent ètre multipli 
t de continuer les variétés obte- 


lénlouie, daus les comtés de Poutino, 
d'Ouaws, Russoll et Carleton, des étendues 
‘en friches et libres encore, 


serai l'homme de getis loi. 
Lorsqu'un député, frappé des abus résal- 
tant de certaides tolé vouura les faire dispa- 


jer dans une Lulteà l'ex 
pusition dû midi, en laissant lu cou 


sais éricore ses conseils 
ronue à l'air libre ; on attend 


ques, vous: n'obéis 


vec | Vous essayez de me donner 





ières Rueau et de la Natu 
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2 pas, | çou-. 11 me sera bien permis de réturquer 







nues, soit dans l'espoir de s'en 
eurer de nouvelles. Dans le pre- 
«nier cas, on propage cette 
soit de bouture, suit par la sépars- 
tion des tubereules, soit en greffunt 
sur tubereules. Les variétés nou- 
velles ne s'obtiennent que par la 
voie des semis. 


ent afronté les dif- 
de ées cantons ont 


mou voie lui sera sequis. 
Lorsqu'un dépoté entreprenira une bonne 
eause, que ce député 









3 Ai fouts, qu'ils uni tout 


veloppement des jeunes pousses ct dès 
emporté avec eux puats, chaussées, digues 


qu'e.les paraissent assez dist 
divise le collet de ln phnte-mère a 
une lue bien eftilée, en laissant à 
chaque portion munie d'un œil au 
muins, un ou plusieurs tubercules. 

Du reste, il s'en faut de beaucoup 
que le Dalhia soit une plan 


? eux serez misérablerr 
Nous voudrions lui dire 
commandez-vous anx très-saints mure | à un jeune hum, 

qui out tout perdu pour ne pa 


& per: | M. Le Prufeneur, 














Le Pont qui se iruve au pied de la rue 
Rideau à été bien eudommagé par les gla= 

la partie qui conduit de ceite ville à 
Pile a été emporté, siusi que le po 


Je serai invariablement l'homme de cette 










# D'un royaume qui nc 
sin, nous recuvous des écrit: 
quelques ecclésiastiques, où 


pas müksi entrainants qu'autrefois et qu'ils 


ux abus etaux pri 
QUE pour ceux qui aiment assez à 


nés par | ceux qui leur suit supécieur, au moins 
ne sera pas fondée 














1-28 pas surtout quatd 
Re | c'est un homme d’un âge mûr qui s'aresse 





Vos couxils reront reçue, mai 
| roint parmi à tout jeu 
daus la carrière litiérsirr de Voulol 
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où nous | l'âge. 11 serait bien siuvulier M. la Pro- 





ls pour se battre pour 
qui must pas la leur, il @st temps qi 
Canadiens :exploitont leur propre so! avant 
qu’une” immigration étrangère s’en empare, 


D jou 10. Bourures.—Les tiges de Dal- 
er bias reprennent avec uue grande 
facilité, lorsqu'elles sont séparées de 


la plante mère peu de temps après 


susceptibilité à l'égard du 
est une plante rustique, aussi 
peu difficile à faire croître, que l'huta: 
ble pomme dé terre. 





ssinuation hypocrite de re- | les eur que vus, di 
noncer au pouvoir temporel, q 
eux, où pour mieux 


subi le meme sort, Le. Pont MoKay ao 
bout de In rue Motoali est en danger, 
# cru pendant plusieurs jours qu’il pourrait 






pour | qui vivez dans les + 






La positèn que je prends indique assez que 
Je veux l'union parmi nous ; que ja mets de 





e pour eux | bien haute poësie"? dans 


votre position, vous 





pheres étherées die ia 


ile votre gluié, 





mseillent, est très-incommo- | puissiez duscendie à vous laisser co duire 





et lour laisses où partage que l'honneur de bien culbuter dans l'Otawa ou santa 
chôtes de la rivière Ridonu. 
sinai du Pont du chemin de fur qui traverse 
re rivière, et il est tout probable 

que les char ne pourrout y passer de 
L'on dit que les ponts de Sponour vi 
Komptrille sont dans un triste état, où qu'il 
iaquer les chars où 

| plutôt la vi des passagers an faisant le ser- 
vice régulier outre cuite ville et Proscot 

| Plusieurs maisons sont submergees, d'autre: 
sont attachées à de gros cables--du sort 

que toute cote partis de la ville et New- 
Edingborgh eat une bien iriste apparence 
depuis quelques jour: 


l'oubli le passé dés hommes pr 
blies qui sont restés sur la scène ; parceque 
si je me servais de ce passé, comme d’ane 

Pour frapper sar les ministros, je serais 
exposé à frapper da même coup aur 





leur naissance ; cueillis plus tard, 
elles peuvent reprendre, mais avec 
moins de certitude. 
boutures dans les conditions 1 
favorables, en sacrifiant, sur couche 
au printemps, des tubercules qu'on 
épuise en enlevant toutes les ti 
à mesure qu'elles se montrent. 

couche est une couche tiède ordi- 
naire, dans laquelle les feuilles dé- 
composées doivent entrer au moins 
pour un tiers Sur cette couche 
parvenue du degré de chaleur con- 
ble, on éteud un lit de tergeau 


le, et fait obstacle à lu consom 
de leurs desseins antichrétiens et an 








L'Étnigration agricole vers le Canada 
Central ou ouest peut donc s'opérer mainte- 
. santdans de meilleures cond 

le passé; et l’on peut entrevoir une ère nou 

vellerpour cote belle partia du la provitiéo 
si longtemps ignoréo, la 
population eten richesses, et prendre da 
le monde commercial le rang qui lui appar- 
tient, ot auquel le sol, le olimat ot 
tres avantages naturels dont elle jouit lui 
donne le droit de prétendre. 

11 semble dit un de nos confrères que nous 





Ottawa, 24 avril, 1862. 
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evons des lettres, siguées ats- 
r des éeclésinstiques qui sont en: 
|preintes d'un _atta 
eux pour ce Saint 
de ces lettres qu 
où ses représentants ou émi 
voient des. formules 
nons avons vu: 
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ment respectur 
Il résulte | « 
< gouvernement 

rest en. | elles sut los fables de Lafon 











r que du respect à expri- 
mer pour chacun tout en conservant da 
conduite led principes libéraux que 









Comme nous le 
tion pour notre 
comme dans l'ancien et 
temps lorsque quelques uns des prin- 
cipaux électeurs allaient le jour de 
la nomination cogner aux portes de 
18 houvrables et leur de- 








prévoyions, l'élec- 
ivision a ‘eu lieu 































primécs, que 
et lues, en persua 
dant à quelques prêtres on cleres mi 
sérables de les si 





Turcotte comme Pre- 
de la Chambre d'A 






























ation | rur vos petits enfants vu marwoté auxquels 
vous en-eigniz l'obéiseance, 
ps,| J'uidtone l'honneur et la permissi 
sous dire à mou our, que lou comp 
qu'une picee et en vers il 








Lcomposee de vers meme de 





auires petits, sans aucun onre sÿ 


ut de la ville et le Rutd a champs, 
la Perle, e 








Je vous diréfUe plus que la meanre 





ner, duns le double | vers et Je méauge de rimes peut varie 
dans les stances jusqu'à L Ciyez 
ncore Lelraic)— Vous voyez aurai que J. 


sbandoïnous l'exploitation des tuwusbips 
exclusivement à ls colonisation, 
pouitant là d'immenses richosses dont 
dustrig et le commerce poysfarent tirer av 
agé. La plus grande paris des oi 
courent nos terres. 

toute espèce de construction. 
nes rivières qui traversant les townahips en 
tous dons, en fueilitent, le trarpport. En 
plusieurs endroits, on rencontre « 


ur 

Je principe de l'incompue 

wuvuir spirituel avec le | 

porel, et de séparer le | le 

ur de ses évêques, dont |je vous pris de lire ait 
| 


mander s'ils voulaient bien leur faire 
l'houueur de représenter leur comté 
au Parlement. 

Lundi jour de la noi 
de 250 persounes se réunissaient à 
Bell's Corner, dans le towuship de 
Nepeau. L'oficier rapporteur ayaut 
lu le writ d'électio: 









mgé par parties égules avec du 
sable Ha ; quelques d 
et de bois pourri, tels qu'il est facile 
de s'en procurer dans le voisinuge 
des piles de bois, sjoutent à l'etlet 
uge ; la terre ordinaire 
ou le terreau pur seraieut tro 
rissants. Les tuberculesdes 
qu'on veut forcer sont placés côte-à- 
côte par lignes parallè 
che ainsi préparée, de façon à en 
recouvrir toute la sur 
saupoudre ensuite du mi 
les recouvrir complètement 
u collet de la racive qu'un 
uome couronne ; 
doit. rester à découvert. La meil- 
leure position à donner aux tuber- 


Nous :reproduisons avec 
l'entreflet suivant que nous coupons 
de L'Ordre de Montréal, conceruant 
i | la conduite de M. Turcotte, comme 
Président de notre Assemblée Légie- 
lative. Cette courte approbation de 
sa conduite donnée par un correry 
dant parlementaire à} 
position, vaut à elle seule plusieurs 
de louanges sortaut d'une 





M. Isidore Champagne vient d'ou: 
vrir ua restaurait dans le rez-de. 
n hôtel qui mérite une 
notice toute spéciale. 

Ce restauraüt est tenu sur un pied 
tût à fait Européen, 
du jour quelque nombreux 
vent être les convives, M. 

fie peut leur servir uue soupe unx 

uitres, un Buef steak etc., enfin tout 

ce que l'on voudra à des prix modé- 

L'Hôtel de M. Chumpugne vient 

aussi d'être reparé et le publie voya. 

eur sait"déjà que l'on trouve à cet 
onfort désirable, 


dans ces mor | 



















ques qui nous 
À toute heure ques q 











ppartenant à l'op= 














1x aberrations de ee petit 
nbre d'individ 
ques-uns ont ét 





MPP, James | 
comme conseiller légis- 
latif pour la Divisi 

L'ufficier rapporteur déclara alors 








dustrie à ailer s’assooir nur leurs bords 
fe voie ouverte à lous los gertins dé 





d'autres 
r leur ser la 
soit 











Lors de sa nomination au siége de 
Président, M. Turcotte a: 
vellement déclaré qu'il n' 
lus À aucun des partis qui 
ent la chambre, et on voit 
qu'il a tenu parole : 
‘* Avant de clore cette première 
de Correrpondances Parler 
heureux de pouvoir 
constater que M. Turcotte a présidé 
la Chambre d'une manière indépen- 
dante de tout sentiment de 
d'une manière à 






Que le Saint-Si 
ajuutent cos buns prêtres, 

telles | 
ent aucun dunte sur 





is, où n va de han 
jets s'enfoncer sans frémir, dans di 














11, Scott, Skead et Griftin 









d'uû sé avatagoux, réaliser de 
fortunes. Arrivés prés d'un beau flo 
dans une riche vallée, ces prophètes d'une 
nouvelle éan, s6 disaient 
dans trénfa aus s'élève: 
saute, Ei Îln dresaient k 











on proposa trois l 
tro à l'élu de le Division M James 
Skead, et trois à l'Oficier Rappur- 
teur et à son député, ec | 

: autinfaits d'a 
voir rempli leur devoir de citoyeus. 





mééquence à pa 
Hier les fils de la St. Georges ont 

célébré la fête de leur patron avec 
beaucoup do pompe et d'éclat. Nous 
en parlerons dans notre No, et parti ! 
£ulièrement du diner donné à l'Éôtel 
Victoria et auquel nous nvons assisté 
sur invitation spéciale, 















+ pas ce qu'ils font ; et nous, nous 4j 
jeunes pousses est une situation ? 1 ÿ 


clinée, afin que les jet«, en prenant 
la direction verticale qui leur est 
naturelle, se trouvent légèrement 
recourbés à la base, forme favorable 
Quelques nrrosnges 
avec de l'eau simplement dégourdie 
accélèrent la végétation des tuber- 
cules ; néanmoir 





tomberont | 
t_ presque 





si par d'antres à 













fortène vint les trouver au ronde 
lui avaiont fixé. PI 





que les 
arer les pasteurs | 








su allier l'impar- 
à la dignité, répondre parfai- 
tement aux espérances de ses ami 
ttente de la Chambre, et dé- 
sarmer la critique. 


s de Madame Little qui 
l'autumne dernier en 

bant du Pont Rideau dans la Riv 
de ce nom a été retrouvé la semaine 


menées tendant à 
du troupeau n'atteignent pas leur br 












village, puis d'uve ville et alors ol 
changesit en: palais. L'ocoupation contu- 
plafté/väleur de la propriété et le pauvre 
coléd ds" veille devenait le grand seigneur 








ils dvivent être 
lence ; si la vapeur 
condensée à la surfuee interne du 
vitrage qui recouvre la couche sem- 
ble très abondante, il faut 


Les jets de Dalhia s'enlévent avec 
ane portion de la couronne détachée 
au moyen d'uve lame bien tran- 
chante, dès qu'ils ont atteint la hau- 
teur de'quatre pouces. 
La méthode précédent 
les tabercules de Dalhias à donner 
un graud nombre de jets propres à 
être employés comme boutures, est 
a plus rationnelle et celle qui offre 
le plus de chances de succès. Mais 
on obtiendra de très bonues boutu- 
tes, en mettant les tubercules dans 
des pots d’une grandeur proportion 
née à leur volume, ploius de terreau 
mêlé d'un pou de sable et de débris 
d'écorces, et placés dans une cham- 
bre modérément chauffée, assez près 
pour profiter de l’influ- 
ence de la lumière. On aura soin 
de ne les jamais arroser avec de l'eau 


tiennent dn Seigneur, et 
accorde, pur leur intercersiun, de pou 
ir avec courage et avec 


Lundi soir, le théâtre de Sa Ma- 
|jesté était ouvert afin de recevoir 
|'tuus les amateurs de 
L'on jouait ce soi 
co de Mile E. J. Philli 
devenne une actrice 
non, et sachant 
Cnnadien, lo Ma, 
paraître sur la scène, ce programme 
seul et les noms des deux acteuré 
étaient plus que suffisants pour leur 
Assurer un complet suceès—mais l'o- | 
race que nous avons eu tonte la jour- 
comme la pluie fouet 
tait les vitres comme les_ figures par 
te que nous av 
nt de déclarer | dames s'aventurère: 
plans proponés je préfère ve- 
lui de ln féération. Ce pl 
ment novssulngerait de nos embarras aotu- 
êle mais ouvrirait ane nouvelle dre ot servis 
tait de fondation à 





qu'il nous 











18 nttirons tout spécialement 
l'attention de nos lecteurs sur l'an 
ie d'assurance Ro: 
. 3. Friel est l'agent 
Pour cette ville et ses environs 
ie assure uux conditions les 
Dans un temps ou il 
ÿ a tant d'incendiaires qui rôdent ln 
nuit. os compatriotes ne devraient 
de faire assurer lenrs 
et propriétés de 
















Allous .doné nous aussi parcourir notre 
torrioire, péuétrons dans hos forêts sans on 
craindre Phorreur, et #il_ nou 
renogtrer # un Affouro d'eau bol st délecta- 
ble,” un promentoire, une colline au 
rebondi, richement fournie du bois etomi- 
luxorieuxe, batissond y üno 
simple cabane de bois, cumme on bâtissaient 
les_prémiers défrichours de notre, soi où 
comptons sur l'avenir. 
Sans-doute os genre de spéculation ne 
eauréit convenir à tout le moncl 
entureux qui en fers son 
fait pi serait enchanté de In 
dant nons ne la présente: 
sil A pyrronne, nous ne voudrions pas être 
les itétiguteuts d'un projet dont la réaiisn= 
tion réphserait sut dlen garanties aussi dou- 


N'empêche pes que 
bter de nous choisir des terré. 
un cénplet isolement, et 
des bois, comme le squaiter américain, du 
les lownshipe nouvellemenr 
le. goaternement a fait. border 
de phamins faciles. Nous n’anrons pas à y 

le solitude. Car 18 roligion nous y 
Porsohne de rios 
18 colénisation, et l'indus- 


lerge, aux auspices tont 
puissants de Inqnelle nors avons dû 
ains et sauf jnsqu'à ce mo- 
ment, daigne nous conti 
tection, et qu'elle nous 
résignation parfaite à la di 
pour que, de in 


L'Hon. M. Drummond sexpriin 
dernièrement ainai sur le sujet 
de la Confédération des Pro- 





. que notre Talmu | 














mesures _lemporaires, 





a par les géné. 
s humaines : Æve ancilla Do- 
fat mihi secundum ; 
tuum, nous puissions de In même fa. | 0 "02 au-si que vous ne savez pas qu'un 
gon, animés par elle, dire aussi au | 
Seigneur: Æove servi fui, fat nobis | 19% — 
ndum voluntatem tuam. 
“ Après cela, il ne nous resto plus 
qu'à prier le Seigneur qu'il veuille 
faire descendre sur nous tons sa bé: 
qu'elle dexende sur ln 
î a prodnit tuft de hé 
le ciel et tant de défenseurs 
dise, et qu'elle Ini donne Ia force 
pour maintenir l’observanee ré 
les préceptes exemplaires de 









double mnjorité, ce qui pourrait être 
par de légers changements dans lea rouages 
de noire comstitotion—ou pourait éloigner 

rément les embarras. Mai 
purs reprendre mon siège 












ménages, maisons 







verbum | 












nson a été élu 
pour Torunto par plus de 300 voix de 
ajurité sur sun opposant M. Buwes 


nt de glisser jneque 
Le parterre en contenait ‘cepen 
dant ün certain nombre. Les” 
ries étaient bien remplies, ct tout lo 
grand bruit ven 
Disons en premier lieu que la par- 
tie_ musicale a été excellente. 
chestre se courposait da bariton du 
violoncelle, de trois violons, tambour, 
ete., et ce nouveau corps de mnsique 
sous la direction de M. Geo. Suther- 
t plaire À l'audience, 
pe, le Major Nickinson ai 
lon ont été bien acoueil- 
ns de joli veuderil 
et ayant pour 
ions et les 

























Distnet Militaire No.L 
Seconde Compagnie de Cwrabinlers de 
Milics Volontain-, Oitaws 

—Enwigne John H 
€ de de Benubien, promo, 





être proprosée par un ministère due 
22 de fermeté et d’honnétnte pour jouer son 

disteuc® eur von aoptioti, 
enrorte étre mom ise 20 peu 
donne son opinion aux polis 
Elie ce pourrait recevoir aa vio wt_ «on oxise 
ence que par nn acte da parlement impért- 










































ne l'intelligence à notre | 
et qu'elle communique | 
a force à ce pauvre bras! Que cette 
bénédiction soulage et protége tons 





jets obtenus par l’une ou l'as 
tre de ces méthodes se plantent sé- 
parement dans de 
plis de sable pur, 






Allocution du Souverai 










Mais d'un côté, conéissant la loyauté 
de puuple du Cenade, qui ne sanctionner 
systéme gourememental opposé aux 


écrit par_ce dernier, 
titre: Za Belle A! 
applaadisements qu'ils ont reçus, 





n de leur éviter 
humidité surabondante qui leur 





Voici, d'après le Journal de Rome, 





B. Rousseau 





8 sranb 





les dans lux vers suivauts, que 

















caché que a Ja 
Anprenez dune enfin que la verification 
possède encore cette heureuse liberté de va: 
ur du 1hyime pour l'appruprier 

Et u'est-ve pas que Buileuu à dit 


ot marebe au bizard 





De p'us apprenez encure M. le Professeur 
que le langage mesuré se modifie à l'iini 





pour exprimer les divers émotions de 
l'âme, la pitié, la colère, la menace, lu 
la joie et les tr 








ports de tout genre, 
Pauvre Monsieur, J. D, je ne dirai 





pas muu cher Professeur 







la 
dine «le be jus vouluir 
Daus l'ude où dlumu 
n,le pête qui semble épi 
Premntre la route qui lui coi 
quelle le m 
Koussenn, Letrane et de 
| puise di 
| pirations. 





vous, qui 






















Une chose que vous ne puraisrez point 
eompremire.—Ce sout les rimes croisées et 
rim-s mélées, il fau 
er bi 


utiez quelque jour 






térét_conmi 
ar vous po 
asseoir urave, 








Pr fesseur, et vous mettre en frais de faire 
[tic madrigaux, fab », chansons, en pla- 


ce d'odes à ma pririe 1... 









pile te peut rimer avec un mot ci 
i dans votre poënie À vo4 15yme 
1 16ème vers— vous fa 





 rimer deuil uveo 
.— Dai votre 17ème p nrive neo 
[rive Deux vers plus bas fair uvec deree 
core hcure—drmeure— 
#0! taire prière—ch, 
—Vous en avez d'un bout à 
Lop longue _pocsie de mas- 
imes M. le Profonseur 
On sit que quelque! 
mieux. Quelqueioin « comme mai, 
nous pouvons faire rimer jours avec 1ow. 
joure—ami avec ennemi mais on dit bien 
se garer de critiquer l'un et 
























tre ceux 
qui en savent un peu plus que nous sur l'art * 
Portique. 

Malgré tout vous ne parlez pan plus dans 


{seau de l'Eglise ballotté par les flots, | votre cuitiqon des reprocien que je vous fais 





avec les raffinements de 
tardotoot pa À nov y 
s'effnceront poar donner 
nager Note y ver. 
église, puis on vili L 
DNS EU nane-à portrens Leon dues 

Métlon dir aux nôtre, sion faire 


l'alloeution prononcée par le pape 
lors de In canonisation, dans l'église 
de la Minerva, des martyrs du Japon : 
« Rien certainement ne pouvait 
être plas agréable à mon cœur que 
la eérémoaie dunt nous sommes 
témoins, et qui ai 
des 






téréts bien compris de In Grande 
et de l’autre côté en présnos de lattitode 
actselle du parlement anglais, je nois con 
Yainon que tonte forme de comstitation ainei 
proposée et approutée recevra la sanction. 
Je sus d’upiniou-que.pour lormer une 
remblable féjération, le consentement des 
Ÿ l'provinces maritimes ne devrait pas êtrm de- 
mandé immédiatement ; au contraire nous 
dérons prootler à orzaniser une fhdération 
den Canudas—centre de la paissance naglai- 
ne dans les coïonies amérionines,—ei cols 


étaient certainement bien méritéa, 


est toujours nuisible. On ne 
Ls petite comédie—/rish Court. 


ds de vue le principe a} 
toutes Les. botures ep » 
succulentes, savqir, qu'elles perdent 


| pour que les voix nesoicnt pas con 

vertes par le brnit de la tempête qui | onna bel 

s'est déchainéel Que cette bénédiction | l'immensié en décrivnn votre 
nier lieu à ranimer tons 

les bons et à convertir les mé 













Qt 
scène, l’hillarité devenait générale, 
he ven de 









qu'elles ne reçoivent, tant qu'elles 
bo complètement pes 
Ou évitera donc de les ex- 
poser à l'action desséchante du bâle 
et à l'influence directe des rayons s0- 
laires, et elles ne seront ex} 















On lit dons In Potrie 





ieu et des saints 
en se maltipliunt, ne cessent 
intercéder pour nons et nous ob- 
ticanent, desideratamn 
abundamtiam, l'abondance de miséri 
corde nécemaire pour défendre les 
droits de Ia justice ; l'abondance de 
miséricorde nécessaire pour vbtenir 
ls concersion des 6; 





“M. le marquis de la Valette, ambauan- | 
deur da la France mmprès da Saint-Siège, | 

rive anjour Per à 
“ En l'absence de M. le marquis de la | 
Vairte, M. le due de Bellone, premier se 
rrétire de Vambasande, sers changé dus 
sffniresde Fraves à Rome, 




















dun tes 
en ns enagier Que PA. 
St Pierre, et con. ge 
Fa val p=" kitson et «4 
ee “entns du Lroët los mêrmes 
= 


vie bonne moisson de 








dune du théâtre, #f elle a été dé- 
| 
iv Je Manor Nic: 





miséricorde né 
cessaire pour soutenir avec fermeté 
et_résignation ln guerre et les sonf. 
frances, et pour assister ensuite anx 
de la paix, Qui, i 

r nous de fenser que, 


les boutures déli- 


ces deux moyéns; 
on recouvre d'une cloche plusieurs 


pots contenant chacun nne bouture 


Un M. Colven de Sainte Ca-herine, 8 
de la romaine dern: 








| e*ent vous 





#4. 1 crémeait derais lon 
vrisinnge d'une autre so0n-er, et il & 
à vo profeniour conrilembie “ans 8% or 
à [obrene aucun ré-aiint, Lan 

1millit avan vrolenre 








jadis dt pape 









shiétrer pronainement, nous serum 
en d’âmes d'élite, da collége 






que de Comète Donati | 
9 





ous avez done rw 





vous étiez égare dans 









que probablement v 
" |euutre les 1 





# en question et nous 
entac'ÿeme ! 1 1— Vous vo= 
Jex dune les eniren finostes on poatrait vous 
entrainer votre impendence ! 

Tous. Les jours ne di 
Voilà une brie page d'éc 
magnifique !11— Cependant sou 
horrible 


causer pn nffres 





pan max enfnntn 
O! c'est 
nt elle est 
Mais on & l'expérance qu'en 
enconrageant l'enfant l'on obtenir de mhux, 

‘est la positivement ce que l'on a fait 












Pas ici d'une giverre de 7 ans. 
—Non M. le professeur çn é'ost bon pror 
on qui ne rêver que vers Alexardrens et 
Héraqnes etc, ere ÿ on dirait bien ilurér que 





Enbn, quant à votre mtelot corp en 
dent çie*ou de in biagounes, il à moine moaf- 
fen Peutant de Noprane que vous ne maf- 
ver en ce moment 

Ur père doit d:fencire son enfant tout laid 
e2 diferme qu'il sit Vous ares attaqué 















tm 























Vue d 


Ottawa etses Environs. 


CROQUIS NO 4 





e l'ile Col 





l'are partie de l'Ottuwa, prise 





mes vers bien plu duns le dessein de vogs 
Y:nger d'un petit coup de griffe donné dans 
ui lu mea écrits au nec plus ultra des Écoles 
normales que por leur défectuosité. 

A quelques détours, lorsque votre cffer. 
Yercense sera calmée faites-moi donc an 
voir je vous prie ce que vous faites profasser 
à vos marmots d'Aylmer. 
pas l’Alchimie par hasard ? 

Monsieur J. D. vous bien, tel ent 
le souhait d” qui, en 1830 rie- 
quait gaiement sa vie où contribuant a 
faible traction au détrônement du roi des 
pirate. Aujunl'hui cier, j'épuise le peu 
dla sauté qui me reste À instroire mes sem 
* des leçous de circons- 
and Professeur à l’année M. 
til d’Hibernie, qui s'épui-e en re- 
cherches et qui prétend ê re le défenseur 
des mwses outrugé.s. Juli dléfeuseur, ma 
fit! 

Tenez M. le Professeur, noas no sommos 
point nes poêtes 
vous pe 











+ ne seruit-ce | 




















ï l'un ui l'autre quoique 
‘ez le coutraire pour vou 
nez du aur vos prête n'en 

mouter Péuase— Na vous enflez 
Plus dune. car vous pourriez ron.ontrer 1 
St la la défunte greuvuille da défunt La- 
fontaine, 


Alieu donc, sans ranou 











syez 1e 











et avouons 
franchum-ut pur respect pour lex mures que 
noue io sommes pas plus poe 

et soyez perana.lé d'une cho, que je 
n'auras jamais (uit connaitre au monde q 
vous aviez éurit de ln mauvaise p8* 
vuus n'aviez point attaqué mes vers qui va 


luient pour le un_ peu mieux que les 
vé. 





lun que 
d'u 

















Tout-à-vous, 
LJ. 








stituteur. 
Ottawa, ce 91 avril 1862. 


rrespondants. 





Aux 





A: N-M. Maitre da Puste de Ste. Luca. 
loun n'avons point reçu ce dit vous pat 
lez. Nous croyons que vos nvancés cunt 
orreeis, mai uprea avoir lu votre décinr- 
ation, Doux xoroNs aussi s018.es envers eux 
que lu loi 











m.— Pourriez-vous être nôtre 
tro localité ? 
F.X B. Gutumer M lie remerci 
Si vous plat nous de auer vu noù 
up 'éjmule et jpar vudre che ou 
poutioux factiemeut à ever. Cut 
num + Courrier d'Ouuwa.” 
J.N.R. St. Amlré-Avellin. — 
voire & ile de 1812. Nous ser 
de l'inséiér dans nus colonnes. 




















N ouvelles des Etats-Unis. 


OHARLESTON ET SAVANNAI, 


A en croire l'Æruminer de Rich- 
ond, les gens du Nord campés à 
rt Royal ont renoncé à poursuivre 
lsurs conquêtes dans l'intérieur. Le 
journal virginien espère que les un 
Onistes n'auront eu le temps de rien 
faire avant l'arrivée des Aèvres ma- 
lignes qui dévurent les hommes dn 
lord sous cet ardent climat. Il ne 
dit pas un mot de la situation du fort 
Pulaski. Il ruprésente les furtitica- 
tions de Charleston comme impo- 
santes, et loue beancoup le patrio- 
tise des citoyens de cette cité. Il 
place aussi une grande confiance dans 
le géuéral £ouns, “ le héros du mas 
sacre d'Édward's Ferry.” Le chef ge- 
orgien est avec quelques milliers 
d'üviniues aa nord de l'ile Edisto. 

On cunuuit en Virginie le projet 
congu par les généraux du Nord, de 
péuetrer au cœur de cet Etat par les 
grandes artères flaviales qui l'arro- 
sent. Suivant les journaux virgini- 
ens, Richmund duit être cerné par 
ciuq armées qui enserreront simulta- 
nément la capitale dans un cercle de 
bayonnettes : l'armée de Banks, celle 
de McDuwell, la grande armée de 
MeCiellan, celle du général Wool, 
plus. spécialement pipi 

vrfulé, et entin celle de Burnside. “ 























[tion divine dans les conseils nt 
maux pour arriver à une prompte res 
tauratiou de la paix, à l'unité et à l'é 
tablissement de relations fraternelles | 





Rideau. 
Messieurs, — 








[PAR les contrées dé la terre. | Vous m'avez lundi dernier 
n foi de quoi j'ai apposé mon se-| {ju à ent SR 
ing sur les présentes, et les ai fait: élu à l'unanimité votre reprise 


tant au Conseil Législatif En 
retour, recèvez de ma part mes 

plus profonds remerciments 
Wa. H. Sxwaun, Saorééaire d'Etat. |  L'honneur que vous me faites 
— [est si hautement apprécié, que je 
Un témoin oculaire, qui a pris part dans ME Crois incapabe de pouvoir 
jet ares de l'armée du Nori, à Le baie | VOLS exprimer toute ma sai fac 
u Nous commes Umbée de désastres on |tiOn et me gratitude. Mais je 
lésanires jurq'à ce que nous eu-sion- perdu | ferai tout en mon pouvoir afin de 
Sais spin don mule Dean ae | VOUS répondre par mes nctiuns si 
mn, és cammmiare. | ON par des paroles. Je n'abu 


sceller du sceau des Etats Unis. 


(Signé); Ammawax Lancoux 
Par le Président : 




















de la nu, Paie vpportune des can iéres 
les lors ourhumaine de notre amil'erie où 
l'arrivée de a divin Buell mous mauve 
Lan (secomt jour de la Bataille) 
neuf hogies d'ou rule combat, nou 
“imp ement repagné le te 
marche. Pas 00 
ct. lundi, à pras 





[tance que ce soit et volontaire. 
{ment de la confiance que vous 
favez placé en moi 

Je dois vous rappeler les im 
| portants, les difficiles et les oné: 
reux devoirs qui sont attachés à 
l'office. que vous venez de mc 
donner, c'est pourquoi je vous 
Et le président Lincoln a ordonné ‘| prie de m'accorder voire plus 
Priéres pubiqu socle ciel de | bienveillante considération et vo- 
rs Pope |we indulgence. Je suis comp 





après 

















3,000 à 4.000. La perte dus couté" 
6e :1 ble-nés est probublement de 1.000 


1 fon que la nô re,” 














Ou ue peut etre plus résigué. 
Sr nse {rativement. nouveau dans la vie 
politique et j'ai beaucoup à ap 
preudre ; mus je vais me mettre 
is du quatre Curommidres pour Le mavtae [uvec diligence à ln tâche, et j'ai 
l'un de la rivié ë Missisaipi et le service du | l'espoir que daus tous les cas dif 
Fin nes Eicson, rudes msn tr | liciles où douteux j'aurai l'aide de 
sueus ; l'épaisseur du ler devra être de 8 | VOS précieux conseils et l'expres 
bone Labs ouverte [sion de vos désirs afin de pouvoir 

seur.… Ces cauoanières ne devront pas aveir | ME guider. 
moine de 200 pinda au longeur et 56 piedsen | Envers les quelques personnes 
Fou de pi de 8 tree quan las [ui se sont opposées à mon élec 
chargée et prêtes pour le serrice tion, je les prie de recevoir mes 
Washington, 17 avrl.-Le bruit général |MCilleurs remerciments pour la 
est que le “evrétaire Stanion à résiené, " [manière courtoise et géiéreus: 
a eleve ere un ere Prends egncer. lave Inquelle ils m'ont traité ; je 
nant Les mouvements ds { oupes dois particulitrement des re 
ciments au Monsieur dont le nom 









nement de 
us, avec spécifications 
éra'en et plans pour In construction de 



































Une cle] éche trsemine de Wash 
Herald de New-York, lui appreil q 


d 











pur ant changements uit prbebrement | était devant le public comme mon 
svuie leu dau 1 rabinet sou pou de jus. |rival. Heureusement qu'il n'ex 
3 Con 





D ton om maurt = Promire 00e pas entre nous aucun res 


Tout porte à croire “ete pre-|sentiment, Les rivalités politi 
létemeut abolie où | ques n'ont pas encore dans nucu 
guerre mçoit au-|ne circonstance brisées les lie 

we. iatée de Ca | de l'amitié 
Les mortiers ouvrirent leur | 1 
doute Le Farc Pilou conan et|  Envers mes constituants, séné 
nt bemêt fit disparait de la rivér: |ralement, j'ai à leur offrir respec 
les bâtiments ennemis. Les travaux | tous s apolugies, si je 
cles confétérée sont puisants +1 étendus. |tueusement mes apoligies, si j 
Deux dé-erteurs, venus à bord des can- | ne les ni pas visité durant lecourt 
Le peu de temps, 


Tiomes Hagen tea de le man a | de l'élection 
Eaes Dis, a 1 commandement à Fat Pi [l'état des chemins, ct plusieurs 
luw et que le geuéral Pillow et le commo- | autres causes m'ont mis dans 
dore Huile sont allés pus loin. l'impossibilité de le faire, et je le 
regette bien sincèrement ; mais 
Lo Norfolk Day Book d'anjoont'hui dit | après la prorogation du Parle 
qenly a eu ne searmeuche le nait der-| mont, j'espère que j'aurai le plai. 
Meniany de Rémment de la air personnellement de vous re- 
Casline du Nul, et 25 hommes ont été " 
be à 25 ont 66 bios a! |mercier presque tous, pour l’hon- 
11 y a eu un feu assez étendo à Norfolk la | NEUT que vous venez de me con- 
nait dernière qui a coutinoé à brûler toute | Éerrer. 






























For Monroe. 18 Avr 














Ja jrurnée. | En terminant, permettez-moi 
Des nouvelles récentes de Curinthe con-| de vous remercier bien sincère- 





Srment les mpports concerpant les forces de 
l'ennemi. De nouveau renforts arrivent au 
Camp de Beauregard. 11 a maintenant 100, 
000 hommes sou nes oran, et il est à for 
tifier Connthe, bâtissent des retranchement 
Les rebelles n'ont aucun doute sur leur pro- 
ebain succes. 


ment ; et encore une fois laissez- 
moi vous donner l'assurance, que 
avancement de mes propres in 
térêts ne prendra jamais le devant 
sur les vôtres; de fait, je suis 
votre représentant et le vôtre 
seulement, et le serai toujours, 
non seulement étant consentant 
d'apprendre mais anxieux de sol 
liciter l'expression de vos demnn- 
des, et de connaître vos besoins 
Pour suivre l'un et satisfaire à 





Fort Monroe, le 20 avr 
n'y a nocune nouvelles importantes de 
Yorktown. Les dernières nons apprennent 
que tout ent tranquil. 





ÆFaits Diters. 





Nous svmines prêta—dit le Dispatok 
— à résister à ces troupeaux d'enne- | 
mis. “ C'est ce que décidera l’événe- | 
ment. | 
Duia Carrraie | 
Washington, 12 avril 1862. 
PROOLAMATION. 


ILa plu au Tout-Paissant d'accor- | 
der des victoires signalées aux armées | 
de terre et de mer chargées de rép | 
mer une rébelliva intérieure, et en | 
éme temps de détourner de notre | 
pays les dungers d'une intervention 
rangère et d'une invasion. 
Il est en conséquence recummendé 
aa penple des Etats que, lors de la 
prochaine ares ne lieux ordi. 
naires de prières publiques, après la 
rêve Vive de la nie prelama- 
tion, il offre au Père céleste l'expres- 


























l'autre sera désormais la première 
occupation de ma vie. 
Je suis messieurs, 
Votre obéissant servit. 
Jamés Sksav. 
Ottawa, 23 avril 2 


— Plusieurs goélettes, dit le Jowr- 
nal de Québec, ont quitté leurs qnar- 
tiers d'hiver cette semaine et sont r- 
ivées à Québec où elles se préparent 
prendre des chargements pour la 
rivenord da flene et les ports du 
bas du gulfe. 






—On croit que l'Angleterre va se Orraws, 24 avril 1862 











retirer de l'expédition mexicaine ; | FLEUR Se. 9e 

mais il n'y a pas de ruptare entre les | Exim 500 .. 525 
alliés. Napoléon a écrit à l'amiral] Ne. 1 47..50 
Jarien de In Gravière une lettre au-| N°2 Sn in 
tographe désappronvant sa conduite. | pertes :Bié jo printemps 0 00 34 





L'ena a on pea monté hier. Le chenal ‘ 





4 
3 
2 
omne. © 00: 0 00 
3 
3 





'arine d'Ar. ar 200 be. 3 60 3 75 
s'eu ouvert hier matin { me prolon-  Phenrde dle dle 200 À 3 00 !: 3 28 
2e jusque vis à-vix Longueil où on travermit  Sesle par minet 56 ba. © 00... 0 50 
encore hier aprés midi, partie en canot, par- Orge“. #48 ibs, © 00 :. 0 55 
Les pird. Devant la ville, la giace on Sarwin #44 lbs. 0 00 -. 0 40 
Presque comp'étement brisée ; prés du Pont BLÉ— . 
Victoria, in large eupare ent vide. Automne .… . par 60 Ibe. 0 95 1 00 


“60 lbs. © 90... Ü 95 





Les _chemies de la campagne von Privtemi 
L benne de la campagne sont Pa où be 








Aux Electcurs de la Divis'on 


serai jamais en quelque circons- | 











sion de sa gratitude et de ses remer. | dà-on, impraticabies. À lu ville, nous jouis POIS RS à 
chnents pour ces inestimables béne- l'os depuis ane semaine d’an primempe | BLÉ-D'INDE = Par 58 Ne . 
dictiuns ; qu'il inplore les conisula- | dans toute in aphundour d'un soit mes nm me 
tions spirituelles puar tous conx qui | ohsnde rayons ; les nuits sut encore feat LARD— 

ont été plongés dans l'affiction par | elles sins que les matinées. Nos marchés Mons 18 6 ..14 60 
des portes donleuressés et qu'il in- | sntires pes l-équentés, ét les prix trés Bi! Prime Moss 0:11 æ 
voque respoctueusemant l'interven- | rés. — (L'Ordre) Prime ,,..... 200 @ 





mn aux pieds des cl âtes Des Joachim. 
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PRIX DU MARCHE 1 


E MONTRÉAL, 





Fuacu—de blé. .…# quinr.. Là 64 13 
d'u — 10 
blé-d'inde, — 

Gauss Ué. à mivut 
Puis 




















Viaxoss- Bœ wa [] 
Lard ps 
Ag eau... #ran 
Movtuo 
Veau = 
| Bœuf .:.:#100n.. 2 2 
| Cueln 9 E 
Haddo: K 0 
Halibut ° 
Hufires ou enque 1 gal. 4 8 
Do do 11.3 3 
Howard pur Iba. "0 o 
Pommes Var quart. 17 n 
Fun par 100 boites. 22 30 
Pai le ni W 


Compagnie d'Bssurance Bopale 


LIVERPOIL ET LONDRES. 


Capital —£2,000,000 


pad de à 


DÉPARTEMENT DU 


un Grand 
rve. 





FEU. 


{LEITE COMPAGNIE vnntinue à ASSU- 
UV RER 






Bâtisse ttes 1ortes du 

Prepr été conte lee ju Rex Pur 

de feu, à der eun.diti 18 die plus Il éralees 
utes putes Juste pr Mptemeut :ézlées, 





eu Aug terre. 


mipres et saus référer 


et la cum 





Le Grar Capi 
tte Compagnie 


jdicieuse 
autisseut la plus parfaite 








I n'est sien chargé pour Putice où Trans- 
fonts 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 





Parfaite sûreté pour l'accompl 
des engagements er.vurs les puiteurr de Pu= 

lice 

Taux de Primes favorab'es 

vie répotation de prudence et de 
Juxement, et la plus libérale rousidération de 
loute question liée mux intérei: des assure, 
le jurs de grâce arcunlés pour le 
parement de< primes de rensuvellement, et 
ur nou du 

















pas de retrait de pulice pour 0 
unelle. 








chues pour non paiement de pri- 
1 être renouvelé.» 













mois en pay 
dix el 






db-laréa en 1855, -e montant 

année rt ia summe nou 
ges de vinul à quarante 

sur la prime. La proctu 

ion cles profit en 1564. 

Etampes et Polices deniées rratoitement 
Tous les frais de Médecius payés par la 

Compag: 

Référence Médicale—3. À. Grant, M.D. 


H.1. FRIEL, Agent. 





ans, 50 pur Ce 











SOUSSIGNÉ a l'honneur d'informer 
ami ot. le Pub'ic en vénérai qa't 
era mu ECOLE de comme par 
de passé claux la (Hail St. Patnck,) Rue St 
Geurge, 108 les lundis et vendredis. 
1 introsloire au pinsieurs nouvelles 
dane a, entr'autres le masmifique Quadri 
€: 1h. Que n'a Luncer Quadrilles 


ra dancé par 16 per-onnes. 


1. B. CHAMPOUX. 
Profisseur. 





L 


























Ottawa, 24 avril 1862. 


# 


DÉxÉXAGEMENT, 


LE DR. BEAUBIEN. 


A PRIS pousses de la muison qu'il à 
nebetb dans la Rue York, angioune re 
snletée de 3. D. Rotnilard, dr. voire de 
lever Travers, bot 


Ounws, 17 avril 1808 











Kearns 


Trois 


Ottawa, 10 avril 1862. 


EARLAND, M 


A 


CALICOTS QUI NE CHANG 


COTONS DE FANTAISIE 


(UNION TWEE 





S) 


COTONS BARRÉS 


‘ GUILLAUMNE 


PRES 
Ounwa 25 Mars 1862. 


PIERRE DUFOUR 





Rue Rideau, Ottawa. 


ment considerable de 


|[vorrunss DE er | = 


2027 
GOUT TOUT NOUVEAU. 


Tostes les commandes mt 
qu'en voudra bien k 








{ ‘ ebé. 
nr ombenes 


Alurchandises 


PRINTEM 








(QUI ont acheté dernièrement un établissement de MARCHAN 
DISES SECHES en Banqueroute)—{tant encouragés par la 


qui devront encourager le public 





UNE PARTIE DE LEUR 
PRINTEMPS 








ETOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ 


MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES 


Bas pour Dames, Patrons de Robes, &o., &o. 
ARGENT COMPTANT. 


GARLAND, MUTCHMOR & CIE, 





ze 


Manufactureur de Voitures |" 
D'ETE ET D'HIVER. 


confier nero faite 
avr promptitode, et aux pre les plus mo 
dre 


M. Deroon « sonsi des voitgres de necon- 





Nouviles 


ou 





& Ryan. 





UNION BLOCK RUE SUSSEX, 


porte de la Roe York, 





vente rapide de leurs effets depuis qu'ils ont onvert, (grâce 
aux Dames et Messieurs de la Cité d'Ottawa et des envifons) 


ils sut déterminés à ventre à bas prix leur 


ANCIEN ET NOUVEL ASSORTIMENT. 


LEUR 


MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 


qu'ils viennent de recevoir seront vendues à des prix si réduits 





nouveau son patronage, et de tous ceux qui désident faire des 


bons marchés dans leur achat de 


MARCHANDISES SECHES. 


KE\RNS & RYAN 





PRINTEMPS, 1862. 


0-0. 


UTCHMOR & CIE, 





RECOIVENT MAINTENANT 


IMPORTATION DU 


DE 


MARCHANDISES SECHES 


ET LE 


MODES. 


prix sur les marchés d'Angloi 


an prix que partout ai leurs 


BAS PRIX. 
FT PAK 548 per vorge. 
no 


ae ee 


64.“ 
un 
mou 
sd. « 





Rcx Riprav, Orrawa. 


DU PONT. 


Srruanox Druarnée. 





| Un jenne homme pornédant toutes les 


qualités éremairen pour le service d'un 
importe lequel) désire s'enguger 
1: peut dôuner les mile 






[MENT oontament en main 00 âmori- |: Ouaws, 10 avril 1862. 


Démbns 
T.W. sur. 
ECNCANTEUR, e! Marchand à Commis. 

4 sion, etc, à deménagé #9 magasin 


dans ln men où merte de M. Wade= 
eût Sa de le Los Ride. 


OQugws, 17 avril 1982. 

















acheter, et à leur accorder de 





LL à 
QUATRE JEUNES TAURAUX. 
Pesaut 10,000 lbs. ! 
QUATRE MAGNIFIQUES MOUTONS. 
Pesant 109 lbs. 11 
DEUX IMMENSES VEAUX. 


Pesnar 500 Is t 1 











Magraisés par M. SOËIN GRÂMAM de 
SEPEAN 
Peur era vos à 
LEtblissement du .Sanssigné, 
ven a 
Cote Ouest de la Rue Délhousie 
DE CETTE VILLE. 






anat supérieurs 
1 en qualité à auoan autre 
vendu sur 6 marohé. 

A vant d'acheter ailleurs, le péblio est res- 
pootueneament pré d'alee mur 


ROAST BEEF EMPORIUM. 
te eir et juger par lui-même. 
La viande acheté à vet établimement ont 


envoyé dans tautes les parties de la ville 
sans aucune charge extra. 


6 comme pour le prix le 
toute com pétitioe. 


Que je anis de ln Vrrie Erin 
Oola ve siguifig en rien ; 












sous-aigne di 





ge Dprenils de moi métier 
J'ai fait le service, je suis boucher 
Alnal taupe de La ville d'Otiawe, 
Pproches, royes, me voilà, 

priétaiers d'Aéielr 1 de Tavora 
Batres, venez voir votre ami. J. Davans, 


Ottawa, 17 avril 1868. 


S. 


PHagusiu de Musique 


MAISON LAPORTE. 
Rue Sparks. 




















né Informa s0e amis ot lo pu- 
"general qu'il ouvrira vers le 
du mois prochain un Nowveue Mage 

où il tiendra un magaifique 


LE pos 





ortiment 
D'INSTRUMENTS 
de toute description et aussi un choéz de 


morceaux de musique vocal et instru. 
mental 





Wu. Bounes. 
Ottawa, 23 mars. 





SALON AMERICAIN, 
Rue York. 
TENUE PAR 


B. BR. HAMILTOB. 


Porre vorsne px L'Hôret. 
Marruxws, 





Tient constament hultes fralohes, liqueurs 
de luutes capéses, 








LE MERITE EXTRAORDINAIRE 


Delt apparent 
A CELUI QUI PLAIT A CHACUN 


A RO HET AUNET AVRO NOTE MELANOE 


Sans Rival de nos 
CAFFES 
De MOCHA, de J4 etdelna 
SAMAIQUE, 
Bnovan, Buowaxax & One. 
Rue Sussex, 








Outaws, 











YETTE magnifique place, conna 
2 nous le nom du Locurasen Hô- 
TEL, clans le villase de Thurmo, C. Es oum= 
prenant nno solide Maison en pierres, em. 
Ploÿ ée comme Hôtel, ajypentis, éintiles, et à 
Peu prés 60 nores de terre, toute fa n 
ue débarondère pour les bateaux à rapour, 
rave O1 quai, 
Pour informations, s'adipser au pi 
taire où par lettre, frano de port à Audré 
llipeau, Hôtel Lochaber 


Thur, C. E. 10 avril 1882. 


























OTTAWA CITIZEN 


CE JOURNAL SEMI-MEMDOMADAIRE ET 
HEBDOMADAIRE, 


Bat poblié à l'établiesement de la Presse à 
Vapeur. 


Rue Rideau—Ottawa. 


Le Creme, semi bebdomadaire, parait tous 
es Manois et \ euowgnts, et ent envoyé par la 
male, où par les cour iers ax abonnés de la 
Sie; ralede de Teen Phvraat pur amer 
perse ee vu Quaras Pravrans « erédit, 











Le CITIZEN de in semaine 
et publié tous les Bawois 


1 ne Picatre et demi (810) par 
à erédi. LS 


CARON & CIE. 
NOUVEAU 


CONS DES RUES 
CUNBERLAND à CÂTHCART 











OTTAWA; 
nd 
OP lo tient on st tepe tes moliéen 
GROCERIES 
Bi un chois de Lagweohe ! "LEE APR 
Ouen, 18 for. OR 

























AL Ari 
'OPNTRATEE | 
LUCE 


ar ame vaut 
PI8HTMMI XU30 


sais 
SEÛVA. SEGUVE 


RNA 
111 GRANDE ATTENTION ! !! 


AU» CHI 


Chirurgien Dentiste, 


»-« Cabinet d'opération 
RUE SUSSEX, 


A côté ddl do M. Travohsy, 
chez Madame Dururs. 


8 Da. LousDn Ouevar fais la pose des 
Dents Artificielles dans le genre le plus 
par limitation 

Fu sl blu 


L 


PRIX.TRES MODERES, 
Consultätions Gratuites. 


N, Poe Da. LOUIS DB OH 
1e Poblic à renir cxawingr son travail 
Oitaws, 3 Décembre 1861. 


SALON DE PERFUMERIE 


pu 
CHEMIN DE FER. 
art —— 


MM, MILES ET EDDIX, 
Psunvqurens er Barnrxrs, 

PAT l'honneur d'annoncer a 

ont ouvert un sourean salon on dessous 


de l'Hôtel Champagne on, ila. seront beureux 
de satisfaire leurs pratiquès. 


vorey art: 
Ar ment Vous 
tels que Savons, Bau- 


lie qu 


Ce Ke 
Nontà 
es articles de toilert 


LAN VHOUY 


S4S 


‘SHHDAS 


MMVILO X3SSNS 


“ÆALIMOO 


HOTEL 


DAN,GOODE, 
À “oalk Ded nÿrs 

RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA 


GOODE tirnt tout ce qu’ilÿ a de mieux, 
9h fait de 


M. 


Vins, 
Bieres, 
Pert, 
Clare, 
Gin, 


Volal 
Fruits, &c. 


GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, 13 fév. 1862, 


DOMENICO CHISACH à 


\ 


Chapelier de premiere classe 


TIENT CONSTAMENT LES 


PELLETERIES 
LES PI Lu S RICHES ET Li 


Dans son Grand Etablissement de in Rue 
PRINC 
VIB-A-VIS L'HÔTEL DK LA CITÉ, 
KINGSTON. 
Ottavra, 18 janv. 62 


GE 0 R GE C 0 X, 
GRAVEUR ET IMPRIMEUR 
SUR ACIER ET SUR CUIVRE. 





VUter ipces, 
DRrUS 


lottrumenis de masique, tels qu'AO- 
on NE, VIOLONS, ee 


PS GEORGE COX, déj 
du vabiio à l’on Fier C 
Les etle io, qu’il est t rs exé- 
ed loue so eme vale ne 
LRROD D 
. d'ai 
Talote à son Laran, 
mue ASP 
sera exécutés avec le Plus graod nion et sons 
un vour dal. 
Ses ateliers sont situés aa déseés du bè- 


venu de M. Aumond, Rus Rideau, prés du 
pont des suppeurs. 





J. HUBDRT, 
AVOCAT, RUE OÙ ROI, 


gi 
Dal 
Pour 


os 
TERRES DE LA COUMNIE. 


onu 
2 Nes Mines 


Aapeqnr au de bons de Gps, 
soœié de Gaspé, dans le Has-Ci 


eur mers Pan, sn Basin dà Gaspé. 
P. M. VANKOUGNET, 


Commissaire. 
Otaws, T Août 1861. 


SALON DE PEREUME dit 
Ne. 1. 


PRINCE DE GALLER 
N.MTLFS, 


PERUQUIER PERFUMEUR A LA MODE, L 


Miue Fidoan, Ottavra. 
Ces aui désirent être 
rasés, et qui tien 
soir une chevelure } 
ete, n’ont qu'é faire ane 
site au SaLon du Parnce De 
GaLtes, et les plus difficiles 
s’en rulourneront contents, 
M. MILRS, ne pout être rur- 
dans son at. 
rouvers ausai_aglasépéce-de per: 
are française, d'oayrages en cheveux 
&e. 
DE PLUS 


Un AMORTIMENT CHOIT D'ENSTRUMENT DE 
MUSIQUE; 


Sie. 


DEPARTEMENT 


TERRES JELA GUTRONNR, 


Lette du Townsbip de BA 
comté d'Otiaws, 
roa 29,000 a. 


ga deb quatre 27 da 


le 19e jour d'Août courant. 
Pour les Nos. des Lots et les conditio! 
la vente, s'adresser à 
MIOHAEL MeBEAN, 
Agent des T. de | 
A Northfeld, dans le dit Comté 


de 


Andrew Russéll, 
Assis. Commissaire, 
Ottawa, 7 août 1861. 


fre eau 
| is de For Oise ee 
| Frode, ses meme sut, cer 


FRESCOOTS. 
|ARRANGEMENT D'AUTOMNE. 
| 


A commencer Landi, 4 Nov, 1861. 
| Le Train de la Mall lalssors Otiawr 
| 12 et arriveraà Prescott à 11 30 au, je 
| 4 La Jonction, les Frains du Grand Tron 
à l'Eot et à Ouest ; ot 4 Prescoi la 
ligée de Bateaux à Vapeuf Canadiens ot Am 
rlesins, allant dV'Eet 1 à l'Ouest, et 
les Trains du Obemis de Fer d'Ogdessburgh 
allant à New-York & à Boston. 


ve reuaot par og Train arrire- 
al à 2 heures, r. 


La Trad rt 


A 


La Troin d Aecommodement laissera Passcorr 
à 1.30 au, arrivant à Ottawa à 11.10 aw 

Le Train de Retour laissera Ottawa à 12.30 
4% Joigaaot 4 la Jonction ares le Grand 
Tres À l'Ovest, et arcirers à Proscout 
à 4.407.u 


M par ce Train, arrive. 
DEA 


B. FRENCH, 
Prescott, 28 oct, 1861. Surinfendant, 


ÆBotel Matioual, 


RUE SUSSE x, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


Ou on recoit des Pensionaires au 
t a la semaine. 


ABLE ouverte à toute beure du jour, 
L'on trouve à ce restauren: 


T 


plus dificile 


P. CHABOT., 


IMPORTATEUR DE 
MARCHANDISES ANGLAISES 
| æ 

AMERICAINES 
QUEBEC. 








LE COURS 


Toutes demandes d'abonnements, 
Courrier d'Ottawa. 


lettres correspondances dc. &e., 


devront être 


bures: 
wall où de plus am) 
être obtenues. 


Haut | 1er 


Les personnes désirant faire des réclama- 
Lions par l'entremise des agents Joquuz me 


rront le faire sans délai 
ANDREW RUSSELL, 


Assistant Commissaire 


SE, 


DPARTEME 


TRAYAUX PUBLIOS. 
VIS AUX CONTRACTEURS. 


OAN. A BRAUHARNOIS—La construction | 
la livraison de deux paires de portes 


écluses. 


et la livraison de deux paires de portes 
d'écluses. 


| CANAUX DE WILLIAMSBTRG.-Le c00- 
vralson de eux paires 


#truetion et 1 
uses. 


Des soumissions pour cbaé 
être 


du'euriatendant 


rsonnes responsables 


Lion pour la due exéeu- 
Accompagner chaque sau. 
T. TRUDEAU, 
Secrétaire, TP. 


Ottawa, 14 août 1881 15-2e 


Æotel ân Wopageur, 


RUE SUSSEX, 
LOUIS BLANCHETTE, 
Propriétaire. 


Ottawa, 3 avril 1861. 








JER D'OTTAWA, : 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTER 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA 


ETS DES” 


CENTRAL. 


æ Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annce payables d'avance, ou 2. 60. à la fin dé Fannee. 
"ent être adressées franco, au büreau du 


RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 


où nr AUSSI S'ABONNER Pour SIX MOIS è CE JOURNAL, sa PAYANT WANARE si. 00, 


TARIF DES AN NONCES 


Ancienne résidence de fon M. de Ronvile, Stars 


ser. char Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Fune 
me Art Sel 


Les Ateliers Typographiquesdu « COURRIER D'OTEA WA," » 
cutér vec avañtagé pour ses 


genres suivants ; 


Denipios de 


ont pourvas d’un 
et satisfactioniponr ln ones tonte erpèce 


Affiches, Tete dé Com 


i Ne M hh Foutecxmande renant Nr nranpere 


FU 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 
Pr 


matériel permet d'exé- 
sn dans les 


aires, Cartes D'Addresses et Cartes de 
ptes, Blancs pour Avocats, Recué de toute 


de ses ouvrages 
at. 


être fourois par 

écuté 
ans et spéci- 
? <e bureau où 
canal de Corne 
ples informations peuvent 





L à MoGREGOR 
MARCHANDS 4 COMMISSION 
ET ENCANTEURS, 
OFFRENT EN VENTE :— 
|, Vins Français, « Claret,! on fntaillan et on 

| de diflerees 
RC Poe Pa a a 


Rek end faire des avances tres-li- 
doutes desesipt de marchan- 
Sn ra Papi cuis 2e ven 
soilicient des venies au dehors. 
LAMOTHE & MeGREGOR. 
Montreal, 192, Rue Se Paul. 


DEPARTEMENT 


TRRES DE LA COURONNE. 


BOIS ET FORETS. 


Québec, 29 juillet, 1861 


A “IS, par les présentes donné qu'ave 
vente de limities pour la cogpe du bois 
(timber bérihe), dans les serritoires suivants, 
aura lies aux places et jours sous-mentionnées, 
ro 


périeure de l'Ot- 
des bois de la 
‘Uetobre procbain. 


‘de Septembre pro 

partis de es territoire qui #4 

la-tivière Ottawa, au bureau 

dans le village d'Osborne, 1ownabip 
usberland, le 1 de Sepiembre prochaia 


“ Territoire Ontario,” à l'Hotel de Caisse, 
Peterborough, le 11 de Seplembre prochain. 


“ Territoire Huron, Superieur et de la Pénin- 
sale du C 


ue inferieure du St. 
nt des bols de la 
D. À Tru Pia le 2 d'Octobre pro— 


“ Territoire de la Bai 
Oarlisle. le 2 de Septembre pi 
Cross Puit, le 14 du mème mos. 


a "determiner le. département 
terres de la Couronne 


Les limit à seront « jugées aux personnes 
dui ofriront le plus haut Bo 


Le boaus et la rente fonc ére de la première 
saison devront être payés dans chaque cas im 
médiatement après l'adjudication 


Secondement.— Les personnes à qui les li 
ites seront adjugées, seront 
les Lignes des Limit 


émanées par le 
Courenue. 


, à compier de Ia date de la vent 


Quatriémement.—Sous tous autres rapports, 
mites seront soumises aux règles £ 


raies, coucernan! les bois, major 


T. de la O 
28 août, 1861 


WELL L sv 
Editeur de Guides d'affaires, 


(Dmxcromtes) 
Pour les Etats, Cités et Comtés suivants. 


te 
Bridgeport. Norwich. 


Delaware 
ire l'Etat du Delaware. 
pour le Cité Wilmington. 
Dist. de Colombia. 
Washington et Georgetown. 


Now Jersey. 

Pour les comtés de Camden, Salem, Atlan- 
tic, Glouceste, Cape May. 

Comiés Essex Hudson et Union, 

Contés Mercer et Berlingtun. 
Guides d'affaire, Newark, Paterson, Tronton. 


à New York. 


Avburn, et son Comté. 
Binghamion et son Comté. 
Broadway Guide d'affaire pour ln Cité N. Y, 
Bmokly Guide d'affaire. 
Elmira et son Comté. 
N. Y. Guide d'affaire. 
N. Y, Livres de Taxes. 
Rod et son Comté. 
Schenectady, 
Syrseuss et son Cormié, 
Ohio 


Pennsyyania. 


Lancaster t son Comté. 
FantaR Ée mn Eooi.» 

Madet 1 Sooit 
Berks, Un, SALES CS Nerhamphes etle 


Comté de 
NÉS Choses Chester, Delnware et le Comté de 


Cheveland. 





Rhode laiand 
Newport, Pawinoket et Woonsmeket, 


Virginis. 
Virginie (Guide d'affaire.) 


Ounwn, Cité. 
Bamiton. 


ue des file 
RS Tee 


ie dans Les 


murs. Cu 


An Viell Etablistéhont, Rue Kideau, 
CHER DOPTAW A. 


Li) darue à examiner 
“a 2 Rd de moque, 
En, eos D. aeort 


FERONNERET 


SARA AL e 
les bas prix 


Eu schelours trouveront qu'il est de leur iuté. 
rôt de faire Jours acbais chez lui. 


Il vend à meilleur marché qu'aucun 
autre établissement de cette Ville. 


Rappolez-vous à de l’Enseigne 
DS L'ENCLUME., 
Au Vicil Etablissement, Rue Rideau 

JAMES STARKEL 


NOUVELLES MARCHANDISES 
M. CADIER. 


A l'honneur d'annoncer aux habitans 
Osdensburgh et des environs, 


qu'il a reçu sou assortiment complet de 
marchandises d’Autonne et d'Hiver. consis- 
tant entre autres en 


Manteaux pour Dames, fhits a la 
derniere mode, 
Ainsi que Chapeaux au der- 
nier gout. 


Soie Noire et de couleur, 
Mérinos Ecossais, 
Mousseline de Laine, 


, | Flanellé blanche et de couleur, 


rs 
Draps, de toutes qualités. Se, 


Eufn lout ce KT es 
sonate. pour l'usage des familles. 


M. CADIER, 


lavite donc respectueusement le public 
à venir visiter son établissement. 


A. G. CADIER, 
FORD STREET, 
OGDENSBURGH, N. Y 


QUEBEC HOUSE, 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Ottawa, C. W. 


ü. A. RENEAUD, 


L'honneur d'informer ses amis et le 


M. CONwWA. 


Les améliorations qu’il a fait f 
blissement le mettent sur un 
rer rien à désirer.—Sa table nera toujours 
pourvue de ce qu'il y aura de mieux sur no8 
marchés,ses liqueurs, choisies par Ini-même, 
dans les meilleures maisous de Montréal et 
de cette Cité, sont garanties être de la 
meilleurs qual 
Les voyagours qui viennent en ville avec 
rs chevabx, tronreront de bonnes écuries, 
avec remises, et uuë vaste cour, pour leurs 
voitures. 


avr, 161 


Western FER Cmpay, 
Incorporée par Acte du Parlement. 


Capital $400,000.—En Actions de 
846 chaque. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 
Church Street. 


PRESIDENT : Isaac Lmoun, Eer. 
VICE-PRESIDENT ; La 


Jounva G. Bean. 
L. OUR, 
Joux MoMvanicm, 
Rosrr STANTOR, 
Gronce Micnie, 


Peries justement réparées et promptement 
payées, 
R. O'REILLY, 
lgent. 


Ottawa, Mars 1861 


DEPARTEMENT 


TERRES DE LA COURONNE. 
Québec, 13 Nov. 1861 


VIS os! par le présent donmé qu'environ 
42,000 Leres des Terres de la Dosruones 
gens kwmabip de Fontefract, comté de 





Pontise, C.-E., seront. offerts an vente à 
ceux y et établis on qui ont. intention 
Ve le faire, leet aprés lé 1lème jour de dé 
cembre prochain. 

Pour ls liste des lots et les_ conditions de 
Ja vente, s'adresser à l'agent de la localité, 
G: M: Jodgnve, Beuier, À Clarendon, dans 

dit Comté. 


ANDREW RUSSELL. 
1861 36-Gin. 


T 


AVOOATS. , 
Borenn vis-à-vis le Palais de Justice, Sorel. 
M. ARSTRÔNE, rude à 5 
Givi, à Bert ma A DE 
SE CE 


Ouaws, 13 No: 





